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On peut se procurer l'Annuaire chez les principaux 
libraires de Besançon , et aux secrétariats des Sous-Pré- 
fectures. 
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DU TEMPS, 

ET DES MOYENS ARTIFICIELS DE MESURER SA. MARCHE. 



Dans l'origine des sociétés, les hommes encore dans 
l'ignorance comptèrent la marche du temps par le nombre 
de nuits qui se succédaient; ce moyen de calculer les jours 
écoulés était naturel ; il ne cessa d'avoir lieu que lorsque 
les peuples s'éclairèrent et commencèrent à comprendre 
la révolution annuelle de la terre. 

A l'époque où Ton parvint à compter le nombre de 
jours et de nuits composant l'année solaire, les hommes 
doués d'un esprit spéculatif s'occupèrent des moyens ar- 
tificiels de mesurer les divisions du temps qui composent 
un jour et une nuit, afin de déterminer sa marche dans 
le cours de ses subdivisions les plus minutieuses. Ces 
moyens ont varié à chaque siècle, et ont suivi les déve- 
loppemens de l'esprit humain , nous allons les parcourir 
rapidement. 

Dans les premiers temps de la république romaine, la 
journée se distribuait en trois divisions, le matin > le 
midi et le soir. On voit que dès ces temps reculés, le midi 
marquait le milieu du jour. A Rome, l'heure de midi était 
indiquée par l'arrivée de l'ombre entre la tribune aux 
harangues et un lieu nommé Graecostasis ; les patriciens, 
les riches et les magistrats avaient sur le forum des esclaves 
qui accouraient leur annoncer le passage de l'ombre. 
Cette inarche lente de l'ombre observée a fait naître l'idée 
de subdiviser à l'infini la durée du temps renfermé dans 
l'espace compris entre deux soleils naissons. 

Le cadran solaire, qui n'est que le résultat d'une suite 
d'observations régulières sur la marche de l'ombre, est 
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a DU TEMPS. 

le premier moyen auquel on eut recours; son origine se 
perd dans la nui* des temps. On lit au livre des Rois, 
dans la Bible, qu'on voyait un cadran solaire dans le 
palais du roi Achaz. A Rome on en vit un pour la pre- 
mière fois Tan 49 1 de la fondation de cette capitale. 
Pline dit que ce cadran venait de Catane*en Sicile, et 
remarque à ce sujet, que les heures ne deyaient pas s'ac- 
corder exactement avec les heures vraies du Latium. On 
s'en servit néanmoins pendant un siècle, c'est-à-dire, jus- 
qu'à ce que le censeur Marius Philippus en eût fait tracer 
un plus régulier. Depuis cette époque ils se multiplièrent. 

Toutefois la présence du soleil étant nécessaire pour 
connaître la marche des heures, Scipion-Nasica imagina 
le sablier y formé de deux espèces de bouteilles renversées 
et se joignant à l'extrémité de l'ouverture contre une lame 
de métal percée pour laisser écouler une quantité de sable 
mesurée devant représenter la durée d'une heure; lorsque 
la bouteille supérieure était vide on retournait l'appareil, 
et le sable coulait de nouveau; ce mode de mesurer le 
temps était vicieux , cependant il a été d'un usage presque 
universel. Il paraît avoir été inventé en Egypte, d'où il 
passa en Grèce et delà-dans le reste de l'Europe. On s'en 
sert sur les vaisseaux pour jeter le lock (1) et mesurer 
sa course. 

h* clepsydre ou horloge d'eau a succédé au sablier; 
celui-ci en a fait naître l'idée : elle était connue en Egypte 
aux temps les plus reculés. Dans les modernes on a re- 
trouvé cet instrument eu Chine et dans l'Indoustan; il a 
été en usage en Dannemarck avant l'invention des hor- 
loges. « La clepsydre qui mesure la durée du temps par 
» les quantités d'eau qui s'écoulent' successivement d'un 
» vase , fut perfectionnée par les Grecs ; elle devint parmi 
" (1) Instrument de bois, qui , suspendu à une corde, et jeté à la 
mer, wrt à mesurer la vitesse d'un vaisseau. 
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DU TEMP*. 5 

» eux uiï meuble de luxe qui par la chute de l'eau met- 
» tait en mouvement diverses figures. La clepsydre con- 
» struite par Ctesibius d'Alexandrie (25o ans avant J. C), 
» est l'une des plus célèbres. A cette époque, cet instru- 
» ment était connu depuis long-temps en Asie. » 

L'horloge (i) à engrenage, dont les rouages sont mus par 
la force d'un poids combiné , a remplacé toutes ces ma- 
nières imparfaites de mesurer le temps. A qui en attribuer 
l'invention, on l'ignore. L'histoire nous apprend que, 
parmi les richesses de l'Orient exposées à Rome lors des 
triomphes de Pompée , on admirait une horloge entourée 
de perles. Les historiens des premiers siècles de l'ère chré- 
tienne citent encore, entre autres horloges magnifiques, 
exécutées pour des princes de Constantineple et de Perse, 
une horloge mécanique en or, appartenant à Théophile, 
empereur d'Orient, décorée de griffons, de lions et d'oi- 
seaux de diverses espèces , qui chantaient comme auraient 
pu le faire des oiseaux vivans. 

Le roi Théodoric invita Boèce (i) (commencement du 
6 e siècle) à lui construire deux horloges dont il voulait 
faire présent à Gondebaud, roi des Bourguignons. Il 
voulait apprendre aux étrangers que son royaume pos- 
sédait des hommes comparables à ceux qui honorèrent 
le plus l'antiquité. Ces horloges ne furent probablement 
pas d'une perfection bien remarquable, quoique consi- 
dérées comme des prodiges à cette époque. 

Le pape Paul I er fit présent à Pepin-le-Bref , en 756, 
d'une horloge qui fut célèbre. En 807 le calife de Bagdad, 
Haroun-al-Raschild, offrit à l'empereur Charlemagne, 
parmi d'autres présens magnifiques, une horloge qui avait 
un mécanisme qui faisait tomber douze boules successi- 

(1) Le mot horloge vient de deux mots grecs qui signifient an- 
noncer r f terne. 

(1) Boèce fut l'un de» plus sa vans hommes de son temps. 
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4 DU TEMPS. 

vement sur un timbre pour indiquer les heures; à cha- 
cune des heures on voyait sortir un cavalier qui parcou- 
rait une galerie au-devant du cadran. 

C'est au moine Gerbert , qui devint pape sous le nom 
de Sylvestre II en 999, que l'on doit la célèbre horloge 
de Magdebourg, dont il s'occupa pendant qu'il dirigeait 
l'éducation de l'empereur Othon III. Les horloges à son- 
nerie parurent peu après. Le moine Trithême parle avec 
admiration d'une horloge envoyée en à l'empereur 

Frédéric II, par Saladin, sultan d'Egypte, qui fut estimée 
509 ducats; cette machine désignait exactement les heures 
du jour et celles de la nuit; elle indiquait les mouvemens 
du soleil, de la lune et des planètes. 

En i3aô on vit à Londres une horloge fabriquée par 
Richard, de Walingfort , bénédictin anglais, qui mar- 
quait, outre le cours des astres, tel qu'on le concevait 
alors, le mouvement du flux et du reflux delà mer, et 
une multitude d'autres choses. 

Une autre horloge placée ïur la tour de Padoue en 
i345, avait été exécutée par un ouvrier intelligent sur 
les dessins de Jacques de Dondis; elle marquait la marche 
annuelle du soleil , suivant les douze signes du zodiaque, 
et celle des planètes; ce mécanisme excita une admiration 
générale, et valut à son auteur Jacques de Dondis, le sur- 
nom à'Horologius. Le fils de celui-ci, Jean de Dondis, 
en fit une à son tour, plus compliquée encore, qui fut 
placée à Pavie. 

Ce fut en 1370 que Charles V , roi de France , fit venir 
d'Allemagne Henri de Vie , et lui assigna sis sols parisis 
par jour, pour établir l'horloge du palais à Paris. 

La fameuse horloge de Strasbourg fut établie la même 
année. 

Vers la même époque, les habitans de Courtray firent 
établir l'horloge à sonnerie, que leur enleva le duc de 
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nu TEMPS. 5 
Bourgogne en i38a, pour en orner le portail de l'église 
Notre-Dame de Dijon. 

C'est en i4o/» que Lazare, Servien d'origine, plaça à 
Moscou la première horloge sonnante. 

L'année suivante, une horloge du même genre, avec 
les figures des douze apôtres, fut placée dans la cathé- 
drale de Lubeck. 

Venise eut une grande horloge publique en i497» 

Nicolas Lippius, de Bàle, exécuta en 1598 l'horloge 
de Lyon. Cette horloge célèbre fut réparée et augmentée 
en 1660 par Guillaume 2V ourisson , horloger lyonnais. 

Dans la plupart de ces anciennes horloges on insérait 
des mécaniques additionnelles qui mettaient en mouve- 
ment des statues de saints, de rois, de guerriers, d'ani- 
maux, etc., de manière à leur faire rendre des sons, 
des airs composés , et autres choses de même nature. On 
donna à ces figures le nom de Jaquemart lorsque dans 
leurs fonctions elles frappaient sur le timbre; on prétend 
que ce nom vient de celui d'un habile ouvrier en horloge 
et en mécanique, nommé Jacques Aymard ; d'autres 
pensent que le nom de Jaquemart fut celui de quelques 
gardes ou veilleurs de nuit placés autrefois dans des tours 
ou des édifices élevés avec une trompe» pour donner l'a- 
larme en cas d'incendie. 

On a vu à Londres , il y a quelques années , chez un 
particulier, une horloge astronomique de neuf pouces 
trois quarts de diamètre, fabriquée en i5a5 à Prague, 
qui fonctionnait encore avec exactitude. 

Parmi les horloges d'Angleterre on en voit où c'est le 
cadran qui marche et non les aiguilles; cette manière 
d'indiquer l'heure n'étant pas aussi naturelle que le mou- 
vement des aiguilles, n'a pas eu de succès; toutefois il en 
est une de ce genre dans l'hôpital général du Derbyshire 
qui mérite d'être citée; elle indique l'exactitude du sur- 
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6 DU TEMPS. 

veillant des malades; le cadran fait sa révolution en douze 
heures, et met en mouvement un levier qui fait retomber 
des chevilles disposées à certaine distance l'une de l'autre, 
que le surveillant est obligé de relever tous les quarts 
d'heure; car s'il laisse passer une cheville sans tirer le 
cordon qui soulève le levier, il n'est plus aucun moyen 
de la faire redescendre jusqu'à ce qu'une nouvelle révo- 
lution du cadran soit accomplie, et il donne par là une 
preuve irrécusable de sa négligence ainsi que de l'heure 
où il a failli. 

On n'a pas eu l'intention dans cet article de parler de 
toutes les inventions qui se rattachent à l'horlogerie , 
mais seulement des principaux moyens employés pour 
mesurer avec exactitude la marche du temps. Nous re- 
viendrons, dans un autre article, sur la marche progres- 
sive des perfectionnemens de l'horlogerie et surtout sur 
ce qui concerne les fabriques et les produits du dépar- 
tement du Doubs. 



CHRONOLOGIE. 

.... • ». 



ÉPOQUES PRINCIPALES CORRESPONDANTES A 

Ans 

De la création du monde, suivant le texte hébreu, 5836 
Du déluge universel , d'après le même texte , Si 80 
De l'achèvement du temple de Salomon, * 2840 
De la fondation de Rome, suivant Varron , 2 585 

De l'époque de Nabonassar, 2578 
Du premier passage des Alpes par les Gaulois , 2546 
De l'entrée de Jules-César à Besancon , 1 883 

De la réforme du calendrier par Jules-César, 1876 
de la nativité de JÉSUS-CHRIST, i83a 
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CHRONOLOGIE. J 

De l'introduction du christianisme dans* la province 
Séquanaise, et de l'apostolat de saint Ferréol et 
saint Ferjeux, 1621 
De la fondation du royaume de Bourgogne, i4a5 
De la fondation de la monarchie française par 

Pharamond , 1 4 1 3 

De l'invention de la boussole, 57a 
De l'invention de la poudre à feu, 45 1 

De l'invention de l'imprimerie en Allemagne , 392 
De son introduction en France, 36a 
De la découverte de l'Amérique par Christoplie 

Colomb, 34o 
De la réforme du calendrier par le pape Gré- 
goire XIII y 249 
De l'avènement d'Henri IV au trône de France, 243 
De la réunion de la Franche-Comté à la France, i58 
De la première révolution française , et de la con- 
vocation des États-Généraux , 47 
De l'élévation de Napoléon au trône des Français, 28 
De l'abdication de l'empereur des Français, 18 
•De la publication de la Charte de 1 81 4, et du règne 

de Louis XVIII, 18 
De la révolution de juillet i83o, et de la déchéance 

de la branche aiuée des Bourbons, . 2 

De la publication de la Charte modifiée, et de la 

reprises des couleurs nationales, 2 
De l'avènement de Louis-Philippe I er au trône 

des Français , 2 



ABRÉVIATIONS. 



0 Nouvelle Lune. (§) Pleine Lune. 

Premier Quartier. J (£ Dernier Quartier. 
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ABRÉVIATIONS. 
SIGNES DU ZODIAQUE. 



Le Bélier, 


Y 


La waiance , 




T Tîiiirpnii . 

X-J C A C4U.I. CttU , 


W 


Le Scorpion , 


ni 


Les Gémeaux, 


H 


Le Sagittaire, 




Le Cancer, 


G 


Le Capricorne, 




Le Lion , 


SI 


Le Verseau, 




La Vierge , 




Les Poissons, 


)( 




COMPUT ECCLÉSIASTIQUE. 




Nombre d'or, 


I 


Indiction romaine. 


5 


Epacie , 


XXIII 


Lettre dominicale, 


A G 


Cycle solaire. 


21 







SAISONS. 

Printemps. Le commencement de cette saison arrivera 
le 20 mars, à 2 heures 20 minutes après midi. 

Été. L'été commencera le 21 juin, à midi. 

Automne. La saison d'automne commencera le 23 sep ■ 
fembre, à 1 heure 48 minutes du matin. 

Hiver. Le commencement de cette saison aura lieu le 

22 décembre, à 1 heure 33 minutes du soir. 

ENTRÉE DU SOLEIL DANS LES SIGNES DU ZODIAQUE. 

20 Janvier, dans le Verseau , à o h. 21 m. après midi. 

19 Février, dans les Poissons, à 3 h. 5 m. du matin. 

21 Mars , dans le Bélier, à 3 h. 20 m. du matin. 

20 Avril , dans le Taureau , à 3 h. 52 m. du soir. 

21 Mai, dans les Gémeaux, à 4 h. 16 m. du soir. 
20 Juin, dans le Cancer, à o h. 54 m. du matin. 

23 Juillet, dans le Lion, à 1 1 h. 46 m. du matin. 
23 Août, dans la Vierge, à 6 h. 12 m. du soir. 

23 Septembre , dans la Balance, à 2 h. 43 m. du soir. 
23 Octobre, dans le Scorpion, à 10 h. 58 m. du soir. 

22 Novembre, dans le Sagittaire, à 7 h. 23 m. du soir. 
22 Décembre, dans le Capricorne, à 7 h, 53 m. du mat. 
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ABRÉVIATIONS. 9 
FÊTES CHÔMÉES EN FRANCE. 
L'Ascension. 
L'Assomption. 
La Fête de tous les Saints. 
La Nativité de N. S. 
• Le premier jour de l'an. 

FÊTES MOBILES. 

Scptuagésime,le 19 février. Ascension , le 3i mai. 

Les Cendres, le 7 mars. Pentecôte, le 10 juin. 

Pâques, le 22 avril. Premier dimanche de l'A- 
Rogations,les 28, 29, 3omai. vent, le 2 décembre. 

DE LA LUNE ROUSSE. 

La lune rousse de i832 commencera le 3o avril, à 
4 heures 12 minutes du soir, et finira le 3o mai, à o heure 
3o minutes du matin. 

ÉCLIPSES. 

Il y aura cette année deux éclipses de soleil , il n'y en 
aura pas de lune. 

La première aura lieu le i er février à 10 heures du 
soir, par conséquent elle sera invisible. 

La seconde arrivera le 27 juillet; elle sera visible en 
Europe. Elle commencera à 1 h. i5 m. après midi; elle 
sera à son milieu à 2 h. 10 m.; elle finira à 3 h. 5 m.j 
l'ombre dépassera la moitié du disque solaire. 

SIGNES POUR L'ORDRE DE LA LÉGION D'HONNEUR (j). 

G g£ Grand'Croix. Il O Officier. 

G O $Q Grand-Officier. $Q Membre de la légion. 

C ^ Commandeur. j 

(t) Par ordannance des i3 et iS août i83o, la décoration de 
la Légion d'honneur portera d'an côté l'effigie d'Henri IV, et de 
l'autre deux drapeaux tricolores, avec ces mots en exergue : Hoa- 
if eur et Patrie. 
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aes JANVIER. g* 



Ce mois doit son nom à fanas, roi d'Italie , que la fable a 
déifié et peint à double visage; les Romains lui avaient 
consacré le premier jour de l'année. 



JOURS 


NOMS 




JOURS 


LEV. 


couc. 


du 


des 


DE LA. LUNE 




du 




du 


MOIS. 


SAINTS. 


ET »U PB*S*5. 


SOL. 


SOL. 










1 

h. 


m. 


h. 


m. 


I DIM. 


Circoncision. 


2 9 




<— 

7 


32 


4 




2 lundi 


S. Ma caire. 


jO 




mm 

7 


02 




9 


3 mardi 


Ste. Geneviève 


1 


M 

m 


7 


J I 




9 


4 mercr. 


S. Ovant , abbé 


r\ 
Z. 


ù 3 h. 33 m. 


7 


s>0 


4 


10 


& jeudi 


S. Simon Stvl. 


J 


UU UltL, 


7 


JO 


4 


1 1 


6 vendr. 


KpiPH \NIE. 


f. 
4 




— > 

7 


/ r\ 

{ \9 


4 


1 1 


7 samedi 


S. Lucien. 




• 


7 


4° 


4 


12 


8 DIM. 


S. Pacien. 


a 
u 




mm 

7 


/ — 

47 


4 


i3 


q lundi 


S. Julien. 


7 




7 


47 


5 




io mardi 


S. Paul, ermite. 


0 
O 




7 


40 


4 


1 j 


1 1 mercr. 


S. Guillaume. 


9 


l) 


mm 

1 




4 


16 


12 jeudi 


Ste. Césarip 




« 1 

a 1 h. 0 m. 


mm 

7 


A A 


4 


17 


i3 vendr. 


S. Aerice. 


1 1 


du ma t 


7 


4 3 


4 


18 


i 4 samedi 


S 1\ om ne Tpcïic 






7 


Ao 
42 


4 


x 9 


l5 PIM. 


S. Jean— Calvliîl 0 


I J 




7 


4 1 


4 


20 


i 6 lundi 


S. Marcel. 


1 A 




7 


. j ( > 


4 #1 


17 mardi 


S. Anloine 


1 «j 




7 


3 9 


4 


22 


18 mercr. 


Chaire S. Pierre. 


1 fi 


a 4 b. a m. 


7 




4 


23 


lo îeudi 


S Hihtirp 


l l 

S 


du soir. 


7 


36 


4 


24 


20 vendr. 


SS. Fabien et Séb. 


18 




7 


35 


4 25 


21 samedi 


Ste. A« r nès. 


«9 




7 


34 


4 




2 2 DIM. 


S. Vincent. 


20 


i 


7 
7 


3 2 


4 


3 


23 lundi 


S. Mambceuf. 


21 


■ 


3, 


4 


*9 
3i 


24 mardi 


S. Desle. 


22 


<r 


7 


3o 


4 


25 mercr. 


Conv. de S. Paul. 


23 


à !» h. 1 3 m. 


7 


28 


4 


32 


26 jeudi 


S. Polycarpe, év. 


24 


du soir. 


7 
7 


^7 


4 


33 


27 vendr. 


S. Jean-Chrysost 


25 




26 


4 


35 


28 samedi 


S. Cyrille, évêque. 


26 




7 


24 


4 


36 


29 DIM. 


S. François de S. 

4 


27 


• 


7 


23 


4 


38 


3o lundi 


Ste. Aldegonde. 


28 




7 


21 


4 


4o 


3i mardi 


S. Nicet, archer. 


*9 




7 


20 


4 


4i 
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JANVIER. 



Les jours croissent, pendant ce mois, de 32 minutes le 
matin, et de 32 minutes le soir. 



ÉPOQUES NAUTRELLES 



DU LABOUREUR. 



Ce mois, nul pour la cul- 
ture, doit être employé à la 
réparation des voitures , des 
outils et des instrumens ara- 
toires, au creusage des fossés 
de clôture et d'irrigation, et 
à la réparation des chemins 
de défruitement. 

On donne des soins par- 
ticuliers aux vaches qui doi- 
vent vêler à cette époque. 

On en donne aussi à la 
nourriture du jeune bétail. 

On forme des fumiers 
naturels et artificiels. 

Report de terre et curage 
des fossés. 

Conduire sur les terres 
des marnes et des fumiers. 

Faire des sillons d'écoule- 
ment dans les champs pour 
les eaux dormantes. 

Battage des grains. 

Engraissement du bétail 
à cornes; soins à lui donner. 

Réparation des atelages. 

Coupe de bois. 

Echalas pour la vigne. 

Taille des haies vives. 



DU JARDINIER. 



Plantation d'arbres. 

Conservation des plantes 
d'orangerie et de serre 
chaude. 

On plante quelques ognont 
de fleurs. 

Nettoyer les arbres frui- 
tiers des plantes et mousses 
qui végètent sur leur écor- 
ce, ainsi que des toiles co- 
tonneuses qui contiennent 
des œufs de chenilles. 

Semis sur couche dans 
les serres. 

Semis d'arbres et d'ar- 
bustes, 

On peut semer des pa- 
vots. 

Taille des arbres à fruits 
et à pépins. 

Fumer les arbres fruitiers 
qui languissent. 
• 

Greffe en fente. 
Floraison de l'ellébore 
rose. 

Formation des couches. 
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Ce mot vient de februare , qui signifie purifier et faire des 
expiations , ce que les Romains pratiquaient en l'hon- 
neur de leurs morts, au commencement de ce mois. 



JOURS 


NOMS 




JOURS 


LEV. 


cote. 


du 


.1 „. 
«es 


DE LA LUNE 


«In 
UU 




du 


MATS 
MOIS. 




ET 


SES l'BASES. 


SOT 


SOL. 




Sle. Brigite, vierg. 






h. m. 


h. 


m. 


i mercr. 


X 




7 18 


4 


42 


2 jeudi 


Purification. 


2 a 


10 h. 36 m. 


7 «7 


4 


43 


5 vendr. 


S. Anatoile. 


t> 
J 


du soir. 


7 i5 


4 


44 


4 samedi 


S. Gilbert, conf. 






7 i3 


4 


47 


5 DIM. 


Ste. Agathe, vierg. 


K 
J 




7 12 


4 


48 


6 lundi 


Ste. Dorothée. 


fi 




7 II 


4 


49 


7 mardi 


S. Romnalde. 


r— 

7 
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S. Vaîentin. 
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28 mardi 


S. Alexandre, év. 
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S. Séraphin. 
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FÉVRIER. 



i3 



Les jours croissent, pendant ce mois, de 46 minutes le 
matin, et de 47 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Continuation des tra- 
vaux de janvier. 

On sème les féveroles. 



On sème les pavots dans 
les terrains légers , mais 
profonds. 



Entretien des sillons d'é- 
coulement dans les cultures. 

Engraissement des mou- 
tons, et soins à donner aux 
brebis qui agnèlent. 



Labours pour les céréa- 
les de printemps. 

Provigner la vigne, en 
creusant des fosses. 

Pêcher les étangs. 



Taille de la vigne. 
Echenillage des arbres 
et des haies. 



DU JARDINIER. 



Echenillage des arbres 
fruitiers. 

Semis de rognon en 
pleine terre. 

Semis sur couches. 

Plantation d'arbres frui- 
tiers ; taille du pêcher , de 
l'abricotier, du prunier et 
du cerisier. 

Floraison du noisetier. 
Semis des pois , fèves de 
marais, etc. 

Semis d'asperges. 

Replans de choux et de 
chouneurs. 

Flora ison du garou (bois 
joli), du peuplier blanc, 
du perce-neige, de l'hépa- 
tique. 

Semis des fleurs annuel- 
les en pleine terre. 

Floraison du saule mar- 
ceau. 

Feuillaison du chèvre- 
feuille. 

Semis de laitue, de poi- 
reau , et plantation de l'ail. 



1 
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T MARS. T 



Romulus plaça ce mois au commencement de Tannée , 
en l'honneur du dieu Mars, son père. 
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I OURS 
du 
MOIS. 



NOMS 
«les 

SAIN I S. 



1 jeudi 

2 vendr. 

3 samedi 

4 DIM. 

5 lundi 
(j mardi 
n mercr. 
8 jeudi 
g vendr. 

1 o samedi 

j 1 DIM. 

12 lundi 
x 3 mardi 
! / f merci*. 
i5 jeudi 
ïG vendr. 

samedi 
18 DIM. 
IO , lundi 

20 mardi 

21 mercr. 

22 jeudi 

2 3 vendr. 
2/» samedi 

2 5 DIM. 

26 lundi 

27 mardi 

28 mercr. 

29 jeudi 

30 vendr. 

31 samedi 



S. Aubin, év. 3o 
S. Simplicc, prêt. 
S. Marin. 
Quirnjuagésimc . 
vS. Eusèbe. 
S. Marcian. 
Les Cendres. 
S. Jean de Dieu. 
S le. Françoise. 
Les 4o Martyrs. 
S. Euloge. 
S. Grégoire. 
Stc. Euplirasie , v. 
/, 7V//2.Slc.Maltliil. 
S. Longin , sol. 
S. Cyriaque, ni. 
Ste. Gertrude, v. 
S. Cyrille, évéq. 
S. Joseph. 
S. Archi])pe. 
S. Brille, évéque 
S. Paul , évéque. 
S. Frumence. 
S. Pygniène, prêt. 
Annonciation. 
S. Jovin , martyr. 
S. Gontran. 
S. Jean l'Ermite. 
SS. Pasleur et Vict. 
S.JeauCallimaque 
Ste. Balbine, v. 
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MARS. 



Les jours croissent de 56 minutes le matin, et de 

56 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR 



I 



DU JARDINIER, 



Semer l'avoine et le blé 
de printemps. 

Soigner la nourriture des 
moutons et des vaches , afin 
de ne pas les envoyer trop 
tôt aux pâturages. 

Semer les trèfles rouges et 
blancs, la luzerne et la lu- 
puline ou minette dorée. Se- 
mer le sainfoin dans les ter- 
rains calcaires ou marneux. 

Plâtrer les trèfles , sain- 
foins et luzernes. 

Semer les pois et les fè- 
ves en champs. 

Semer les carottes. 

Semer les lentilles. 

Herser les blés. 

Pâturage des jeunes prés. 

Etendre les taupinières. 

Soutirer les vins. 

Fumer les blés à la sur- 
face de la terre. Cette mé- 
thode donne des résultats 
prodigieux. 

Biner le colza. 

Semer le lin. 

Tailler la vigne. 

Semer la moutarde. 



Labour desjardins. 
Semis de carottes, pa- 
nais, choux, et betteraves. 

Floraison de la violette. 
Feuillaison du lilas. 

Semer les pots, les salsi- 
fis, la scorsonère, etc. 

Semis de choux et de ru- 
tabaga en pépinière. 

Greffe des arbres. 

Semisduplus grand nom- 
bre des fleurs annuelles de 
parterre. 

Semer les panais et les 
navets. 

Semer les choux hâtifs, 
etc. 

Floraison de l'abricotier. 

Planter les greffes d'as- 
perges. 

Floraison de l'anémone 
des bois. 

Semis des melons sur 
couches. 

Greffe en fente. 
Floraison de la primevère. 
Taille des arbres fruitiers. 
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AVRIL. 



En latin aprilis* suivant Varon, parce qu'alors la chaleur 
ouvre la terre et développe la végétation. 



jours 

du 

MOIS. 



1 DIM. 

2 lundi 

3 mardi 

4 mercr. 

5 jeudi 

6 vendr. 

7 samedi 

8 DIM. 

9 lundi 

10 mardi 

1 1 mercr. 

12 jeudi 

1 3 vendr. 
lb samedi 

15 DIM. 

16 lundi 

17 mardi 

1 8 mercr. 

19 jeudi 

20 vendr. 

21 samedi 

22 DIM. 

23 lundi 

24 mardi 

25 mercr. 

26 jeudi 

27 vendr. 

28 samedi 

29 DIM. 

30 lundi 



NOMS 
des 
SAINTS. 



S. Hugues, év. 

S. François de P. 

S. Richard. 

S. Eugène. 

S. Vincent Fer. 

S. Sixte, pape. 

S. Hégésippe , his. 

La Passion, 

S. Prochore, m. 

S. Ezéchiel. 

S. Térrnce. 

S. Zenon. 

S. Justin , mart. 

S. Tiburce. 

Les Hameaux. 

S. Daniel. 

S. Anicet. 

S. Apollon. 

S. Léon XI, pape. 

S. Marcel, pape. 

S. Anselme, év. 

PAQUES. 

S. Georges, mart. 

S. Albert. 

S. Marc , évangél. 

S. Fortunat. 

S. Anastase,pape. 

S. Vital , mart. 

Quasimodo. 

S. Sigismond. 



JOURS 
DR LA LUNE 

ET SES PHASES. 
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AVRIL. i 7 

Les jours croissent, pendant ce mois, de 5i minutes le 
matin , et de ji minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Semer l'orge dans un sol 
ameubli. 

Planter les pommes-de- 
terre. 

Semis des prairies artifi- 
cielles. 

Le cultivateur doit avoir 
une provision de carottes 
pour nourrir ses chevaux et 
ses bestiaux durant ce mois. 

Sarcler les carottes , les 
pavots et autres cultures à 
la main. 

Former des sillons d'é- 
coulement dans les semis. 

Etendre les taupinières 
et les fourmilières. 

Herser l'avoine et l'orge. 

Planter le maïs. 

Labourer les jachères. 

Binage des blés et des 
févcrolles à la main. 
Sarclage des menus grains. 

Rassemblement des es- 
saims d'abeilles. 

Replans des pins etsapins. 

Fossoyeret fumer la vigne. 

Destruction des bourses de 
chenilles par le feu. 



DU JARDINIER. 



Continuation delà greffe 
des arbres. 

Semis de toutes espèces 
dans les jardins. 

Découvrir les artichauts. 

Planter des artichauts. 

Floraison de l'épine 
blanche. 

Floraison des poiriers. 

Semer le céleri et les 
cardons. 

Floraison des cerisiers. 

Floraison des pommiers. 

Plantation des arbres 
verts. 

Replans d'artichauts. 

Floraison des lilas. 

Retour des hirondelles 
de cheminées. 

Retour du rossignol et 
de la fauvette. 

Continuation des semis 
de toutes les espèces indi- 
quées en mars. 

Semis de haricots hâtifs. 

Apparition des hanne- 
tons et des chenilles. 

Ouverture des orange- 
ries. 



2, 
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H MAI. 



Ce mois était dédié aux plus anciens Romains, appelés 
Majores ; c'est de là qu'il tire son nom actuel. 



JOURS 
du 

MOIS. 

1 mardi 

2 mercr. 

3 jeudi 

4 vendr. 

5 samedi 

6 DIM. 

7 lundi 

8 mardi 

9 mercr. 
i o jeudi 

1 1 vendr. 

12 samedi 

13 ni m. 

1 4 lundi 
i5 mardi 
iG mercr- 

17 jeudi 

18 vendr. 

19 samedi 

20 niM. 
11 lundi 
22 mardi 

2 3 mercr. 
24 jeudi 
2") vendr. 

26 samedi 

27 niM. 

28 lundi 

29 mardi 

30 mercr. 
1 jeudi 



NOMS 
dos 

S A I N T S. 



JOURS 

nE LA TANK 
et Ses i'iiases. 



3 



S. Philippe. 
S. Alhanase. 
Invention Ste. -j* 
Ste. Monique. 
Dédie. S. Jean. 
S. Jean Porte Latl 
S. Stanislas , év. 
S. Pierre de Tar. 
S. Grégoire 
S. Gordien. 
S. Gengoul , mari. 
S. Ma m mer t. 
S. GervatSj év. 

S. Gerland , év. 
vS. Isidore, labour. | 
S. Honoré, év. 
S. Romain. 
S. Félix de Cant. 
S. Yves, prêtre. 
S. Bernardin. 
S. Lnpicin , abbé. 
Ste. Hélène, vierg. 
S. Didier, évéq. 
Ste. Jeanne. 
S. Urbain. 
S. Prisée, mart. 
S. Jean , pape , m. 
Rogations. 
S. Maximin. 
Tr.SS.Ferréol et I 
ASCENSION. 
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*7 
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7 5 9 
7 3o 

7 32 
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7 3 7 
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7 3g 

< I 1 

7 4 2 

?1 
7 45 
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4» 
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5o 
5i 



7 52 
7 53 

7 54 
7 55 



MAI. 



*9 



Les jours croissent de 4o minutes le matin , et de 

/}i minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Echardonner les blés. 

Herser les pommes- de- 
terre. 

Mettre le bétail au vert. 

Semer le rutabaga. 

Soin des laiteries , et fa- 
brication du beurre. 

Binage des céréales de 
printemps. 

Parcage des moutons. 

Faucher les vesces d'hi- 
ver. 

Semer la navette et le 
colza de printemps. 

Semer le chanvre. 

Semer le millet. 

Mettre les cochons au 
trèfle. 

Ebourgeoimer la vigne. 

Semis de Forme, de l'a- 
cacia, etc. 

Planter les haricots. 

Semis du févier et du 
sophora du Japon. 

Récolte des prairies arti- 
ficielles. 

Premier labour des vi- 
gnes. 



DU JARDINIER. 



Semis des concombres et 
des laitues. 

Floraison du muguet des 
bois. 

Semer les choux-navets. 

Planter les haricots des 
jardins. 

Retour des cailles et de 
la grande hirondelle. 

Floraison de l'acacia. 

Marcottes et boutures de 
plantes d'orangerie. 

Sortie des orangers, des 
plantes de serre et d'oran- 
gerie. 

Semis d'œillels et de gi- 
roflées pour l'année sui- 
vante. 

Floraison du seringa. 

Floraison de la rose. 
Floraison du sureau. 
Semis de brocolis blanc 
et violet. 
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Ce mois était dédié à la jeunesse romaine, appelée 
funiores, d'où il tire son nom. 



JOURS 
du 
MOIS. 

L t.*»'» — mu W\m mm t— biii it * 

r vendr. 

2 samedi 

3 Dm. 
/» lundi 

5 mardi 

6 mercr. 

7 jeudi 

8 vendr. 

9 samedi 

10 DIM. 

i i lundi 

1 1 mardi 
i i mercr. 

14 jeudi 

15 vendr. 

16 samedi 

17 DIM. 

18 lundi 
rg mardi 

20 mercr. 

21 jeudi 

22 vendr. 

2 3 samedi 

24 DIM. 

a5 lundi 

26 mardi 

27 mercr. 
2 (S jeudi 

29 vendr. 

30 samedi 



NOMS 
dcS 

SAINTS. 



S. Polliin, év. 
S. Marcel lin. 
Ste. Clolilde. 
S. AJdegrin. 
S. Boni face. 
8. Claude. 
S. Paul , év. 
S. Médard, év. 
S. Gélule. 
PENTECOTE. 
S. Barnabé, a p. 
S. Basilide. 
4 7Yw.S.Ant.deP. 
S. Basile, évêque. 
S. Vite, martyr. 
SS. Ferréol et Ferj. 

T il I N I T K . 

SS. Marc et Mar. 

SS. Gervais et Pr. 

S. SU v ère, pape. 

Fête-Dieu. 

S. Paulin, évéq. 

Ste. Audrie, v. 

S. Jean-Baptiste. 

S. Prosper. 

SS. Jean et Paul. 

S. Crescent. 

S. I renée. 

SS. Pierre et Paul. 

Ste. Lucine. 



JOURS 
DE LA LUNE 

ET SfcS PHASES. 
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21 



Les jours croissent, du i er au 21, de 10 minutes le matin, 
et de 9 minutes le soir; et décroissent, du 22 au 3o, de 
1 minute le matin, et 1 minute le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Binage des récoltes sar- 
elées , lorsque le sol est bien 
essuyé. 

Floraison du froment. 

Floraison du coquelicot 
et du barbeau. 



Ebourgeonnement et pa- 
lissage de la vigne. 

Récolte des foins natu- 
rels et artificiels. 

Lavage de la toison des 
moutons. 



Tonte des moutons. 
Floraison de la vigne. 

Floraison des tilleuls. 

Semis des navets. 

Couper les sommités des 
féveroles, pour donner plus 
de vigueur aux fruits. 

Maturité du colza , du 
sainfoin, etc. 

Récoite des seigles et des 
orges. 



DU JARDINIER, 



On continue à faire des 
boutures sur les arbustes. 

Semis du choufleur pour 
l'automne. 

Maturité des cerises priit- 
tanières. 



Semis de divers légumes. 

Ebourgeonnement des 
arbres fruitiers. 

Sortir de terre les ognons 
de fleurs dont les fanes sont 
desséchées. 



Floraison de l'asperge. 
Floraison du lis. 

Floraison de l'acacia et 
des arbustes de bosquets. 

Apparition des cantha- 
rides. 

Floraison du jasmin. 

Maturité des premières 
fraises. 

Pleine maturité des ce- 
rises. 
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SI JUILLET. ^ 



On l'appelait Quintilis, parce qu'il était le 5 e de Tannée 

martiale; c'estdepuis le consulat de Marc- Antoine qu'il 
a pris son nom actuel, en commémoration de la nais- 
sance de Jules-César, arrivée le 4 des ides de ce mois. 



JOURS 

du 

MOIS. 



1 DIM. 

2 lundi 

3 mardi 

4 mercr. 

5 jeudi 
6' vendr. 

7 samedi 

8 DIM. 

9 lundi 

10 mardi 

11 mercr. 

12 jeudi 

13 vendr. 

14 samedi 

15 DIM. 

16 lundi 

17 mardi 

18 mercr. 

19 jeudi 

20 vendr. 

21 samedi 

22 DIM. 

23 lundi 
2 /, mardi 

25 mercr. 

26 jeudi 

27 vendr. 

28 samedi 
20 dim. 

30 lundi 

31 mardi 



NOMS 
des 
SAINTS. 



S. Thiébaut, prêt. 
Visitation. 
S. Hyacinthe, m. 
Trans. S. Martin. 
Ste. Zoé, martyre. 
S. Goard, prêtre. 
SS. Bert. et Ath. 
S. Vilibarde, év. 
S. Benoit, abbé. 
Les sept Frères, m. 
Le S. Suaire. 
S. Viventiole. 
Rec.desr.deS.Eti. 
S. Bon aventure. 
S. Antioche. 
S. Eustase, abbé. 
S. Prothade, arch. 
S. Thomas d'Aq. 
S. Vincent dePaul. 
Ste. Marguerite. 
Ste. Praxède. 
Ste. Madeleine. 
S. Ursicin, abbé. 
Ste. Christine,vier. 
SS. Jacq. et Chris. 
S. Joac. et Ste. An. 
S. Désiré, archev. 
S. Iroethier, moin. 
Ste. Marthe. 
SS. Abdon et Sen. 
S. Germain, évéq. 



JOURS 
DE LA LUNE 
rr ses riiASKs. 




4 
5 

6 
l. 

0 à 1 1 h. 4a m 
g du soir. 

IO 

I I 

12 

i3 

15 @ 

16 à 1 1 h. 4 m. 

17 du soir. 
l8 

20 
21 
22 

23 (£ 

2 4 à loh. 1 1 m. 

25 du soir. 

26 
27 
28 

1 



9 



h. m. 



?7 



55 



0 



4 



4 



/j a 1 h. 5 m, 
3 du soir. 

4 

5 
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JUILLET 



23 



Les jours décroissent de 3o minutes le matin , et de 

29 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Récolte du colza et de 
la navette. 
• Semer le colza. 

Nouveau binage des ré- 
coltes sarclées. 



Deuxième labour de la 
vigne. 

Ebourgeonnement du 
maïs. 

Herser les carottes et les 
navels. 

Récolte des fèves. 



Récolte des céréales d'au- 
tomne. 

Semer les navets en se- 
conde récolte. 

Ouverturede la moisson. 

Récolte du seigle. 

Floraison du chanvre. 



Maturité des pois, des 
lentilles en grande culture. 



DU JARDINIER. 



Floraison delà capucine. 
Maturité des prunes et 
des abricots. 



Greffe à œil dormant sur 
prunier, poirier et épine- 
Maturité de l'abricot. 



Semer des épinards pou» 
l'arrière-saison. 

On marcotte les œillets. 



Semis de poireaux et de 
ciboules pour replanter en 
septembre. 

Maturité des premiers 
melons. 



Semis d'ognons blancs 
pour replanter en octobre. 
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* 4 m AOl]T "8 

On l'appelait Sextilis , de son rang parmi les mois; mais 
le sénat , pour flatter Auguste, nommé consul dans ce 
mois, avant l'âge, lui donna le nom à! Auguste, dont 
par corruption nous avons fait Août. 



jours 

du 

MOIS. 



1 mercr. 

2 jeudi 

3 vendr. 

4 samedi 

5 niM. 

6 lundi 

7 mardi 

8 mercr. 

9 jeudi 

10 vendr. 

11 samedi 

12 niM. 

13 lundi 

14 mardi 

15 mercr. 

16 jeudi 

17 vendr. 

18 samedi 

19 MM. 

20 lundi 

21 mardi 

22 mercr. 

23 jeudi 

24 vendr. 

25 samedi 

26 niM. . 
a 7 lundi 

28 mardi 

29 mercr. 

30 jeudi 

31 vendr. 



NOMS 
des 
SAINTS 



S. Pierre ès liens. 
S. Etienne, pape. 
Invent. S. Etienne. 
SS. Epiph. et Isid. 
S. Cassien , mart. 
Transfigur. N. S. 
S. Donat, archev. 
S. Sévère, prêtre. 
S. Romain, soldat. 
S. Laurent, mart. 
La Ste. Couronne. 
Ste. Glaire , vier. 
S. Hippolyte, m. 
S. Eusèbe vig. et j. 
ASSOMPTION. 
S. Roch. 
S. Théodule. 
S. Agapit, mart. 
S. Grand, mart. 
S. Bernard , abbé. 
Le B. Bassand. 
S. Symphorien. 
S. Ouen. 
S. Bartliéiemi. 
S. Louis , R. 'de F. 
SS. Genêts , mart. 
S. Agile, moine. 
S. Augustin, év. 
Décol. S. Jean-Ba. 
S. Fiacre. 
S. Paulin , évêq. 



JOURS 
DE LA LUNE 

ET StS PHASKS. 




h. m. h. m 



9 à 1 o h. 68 m. 
IO du mat. 

I I 

I 2 
l3 

i5 
16 



1 7 à * h. 37 m. 
I § du soir. 

! 9 

20 

21 
22 
23 
24 

2 5 à 6 h. 4> m. 

26 du 

11 

2 9 
1 

2 

3 

4 
5 

6 



9 h. 5 m. 
du mat. 



IO 
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AOUT. 



* 



Les jours décroissent de 48 minutes le matin, et de 

48 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Pleine moisson des blés, 
des orges et des avoines. 



Semer la navette. 
Semer l'orge d'hiver. 
Semer le trèfle incarnat. 
Récolte dû lin. 
Dernier labour de la 
vigne. 

Récolte des menues grai- 
nes. 



Chemins vicinaux, ap- 
provisionnement de maté- 
riaux, réparations. 

Maturité des noix. 

Récolte de la moutarde. 

Récolte des pavots. * 

Maturité du chanvre. 



Rouissage du chanvre et 
du lin. 

Maturité du raisin prin- 
tanier. 



DU JARDINIER. 



Semis des navets et des 
laitues. 

On écussonne sur coi- 
gnassier, merisier et ceri- 
sier, franc de pommier, 
etc. 

Semis de l'oseille et des 
épinards. 



Maturité des premières 
pèches. 



Récolte des graines des 
diverses espèces potagères. 

Pleine maturité des me- 
lons. 

Semis des choux pour 
replans. 

Floraison de la gentiane. 

On commence à semer, 
pour fleurir au printemps, 
des pieds- d'alouette, des 
pavots, coquelicots et au- 
tres graines de fleurs qui 
passent l'hiver en pleine 
terre. 
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aÇ £± SEPTEMBRE. £h 

Septembre, par syncope de septem ab itnbre, le septième 
après les neiges, qui se divisent en premières et se- 
condes neiges. 



JOURS 
du 

MOIS. 



1 samedi 

2 niM. 

3 lundi 

4 mardi 

5 mercr. 

6 jeudi 

7 vendr. 

8 samedi 

9 DïM. 

10 lundi 

1 1 mardi 

12 mercr. 

13 jeudi 

14 vendr. 

1 5 samedi 

16 dim. 

17 lundi 

18 mardi 

19 mercr. 

20 jeudi 

21 vendr. 

22 samedi 

23 dim. 

24 lundi 

25 mardi 

26 mercr. 

27 jeudi 

28 vendr. 

29 samedi 
Ho DIM. 

3i lun(|i 



NOMS 
dos 

SAINTS. 



JOURS 
DE LA LUNE 

ET SES PHASKS. 



S. Lazare. 
S. Just, évéque. 
S. Grégoire. 
S. Marcel, mart. 
Inv. SS. Fer. et F. 
S. Taurin, évèq. 
Ste. Reine , vier. 
Nativité de la Fier. 
S. Gorgon, mart. 
S. Nicolas de T. 
SS. Prothe et Jac. 
S. Serdon , évêq. 
S. Maurille, évêq. 
Exalt. Ste. Croix. 

S. Mélitine. 

S. Nicomède. 

S. Lambert, év. 

S. Féréol , trib. 

4 Tem. S. Janvier. 

Ste. Fauste. 

S. Matthieu. 

S. Maurice, mart. 

Translata S. Vinc. 

S. Andoche, mari. 

S. Hermenfroid. 

S. Cyprien , mart 

SS. Côme et Dam. 

S. Simon de V. 

S. Michel, arch. 

S. Jérôme, doct. 
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SEPTEMBRE. 



*7 



Les jours décroissent de 54 minutes le matin, et de 

54 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Nettoyer les vignes des 
herbes qui entretiennent 
l'humidité et retardent la 
maturité du raisin. 

Récolte des seconds fruits 
de prés et de prairies arti- 
ficielles. 

Derniers labours et semis 
des blés et du seigle. 



Semer les vesecs d'hiver. 
Pleine récolte des regains. 



Récolte de la graine de 
trèfle. 

Planter le colza. 

Récolte des betteraves et 
des carottes. 

Récolte du maïs. 

Récolte des fruits à pé- 
pins. 

Départ des cailles. 

Epoque moyenne des 
vendanges. 



DU JARDINIER. 



Semis du chou d'York. 
Planter les fraisiers pour 
Tannée suivante. 



Ecussonner les jeunes 
pêchers et amandiers. 
Greffer sur amandier. 



Floraison du lierre. 
Semis des quarantaines 
pour repiquer. 
Butter le céleri. 



Semis des plantes bul- 
beuses et à tubercules. 



Semer le radis noir et le 
raifort. 

Planter les ognons k 
fleurs. 
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28 m OCTOBRE, in 

Octobre tire son nom de la même source que le précé- 
dent. L'empereur Domitien tenta vainement de lui 
donner son nom. 



JOURS 
du 

MOIS. 



1 lundi 

2 mardi 

3 mercr. 
/i jeudi 

5 vendr. 

6 samedi 

7 D1M. 

8 lundi 

9 mardi 
î o mercr. 

1 1 jeudi. 

1 2 vendr. 

13 samedi 

l/| DIM. 

15 lundi 

16 mardi 

1 - merc. 

1 8 jeudi 

19 vendr. 

20 samedi 

21 niM. 

22 lundi 

23 mardi 

24 mercr. 

2 5 jeudi 

26 vendr. 

27 samedi 

28 DIM. 

29 lundi 

30 mardi 
3r mercr. 



NOMS 

des 

SAINTS. 



S. Remi. 
SS. Anges gard. 
S. Denis l'aréoo. 
S. François d'Ass. 
S. Placide. 
S. Bruno. 
S. Marc, pape. 
S. Demètre, mart. 
S. Denis , évèq. 
S. Géréon, mart. 
S. Germain, arch. 
Ste. Colette ,vier. 
S. Edouard. 
S. Calixte, pape. 
Ste. Thérèse, v. 
S. Gai , abbé. 
S. Héron , évèq. 
S. Luc, évangél. 
S. Aquilin , évêq. 
S. Yandalène. 
Ste. Ursule, vier. 
Ste. Marie-Salom. 
S. Val ère. 
S. Renoberi , év. 
SS. Crep. et Crisp. 
S. Evariste, pape. 
S. Frnmence, év. 
SS. Simon etJude. 
S. Faron , évêq. 
La Ste. Hostie. 
S. Quentin, v-j. 



JOURS 
DE LA LUNE 

ET SES PHASES. 



8 £) 



9 à 7 h. 46 «n. 
10 du soir. 

I I 

12 
l3 

'4 

i5 

16 © 

1 7 à 7 h. 46 m. 
IO du sojr. 

»9 

20 

21 

22 

^4 à 8 h. 43 m. 
25 du soir. 

26 

2> 
2I 

*9 



3 



2 à 6 b. 58 m. 

3 du soir. 

4 
5 



°lc3i,i<h. 
9 1 S m. .1.1 s. 



LEV. 
du 
SOL. 



COUC. 

du 
SOL. 



h. 

6 
6 
6 
6 

9 
6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

7 
7 



m. 
10 
I 1 

i3 

14 

16 



h. 
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5 
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1 

20 
22 

24 
3.5 

27 

3i 

32 
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3 



65 



] 
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55 

% 
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OCTOBRE. 



Les jours décroissent de 54 minutes le matin, et de 

54 minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Départ des hirondelles. 



Récoite des pommes-dc- 
terre. 

Soins à donner pour la 
conservation des racines et 
fourrages d'hiver pour les 
bestiaux. 



Effeuï liaison du noyer. 



Bottelage du foin. 



Labours préparatoires. 
Plantation d'arbres. 



Passage des oies et des 
canards sauvages. 



Départ des bécasses. 
Tirage des vins. 



DU JARDINIER. 



Rentrée des orangers. 

Semis de cerfeuil pour 
le printemps. 

Effeuillaison du groseil- 
ler. 

Semence de la Saint- 
Remi. 

Continuation. 

Labours. 

Empailler les choufleurs 
et les cardons. 



Récolte des pommes-de- 
terre. 

Mettre les marcottes d'œil- 
lets en pots. 



On commence à planter 
toutes sortes d'arbres frui- 
tiers. 



Effeuillaison du tilleul 
et du peuplier. 



3. 
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f> NOVEMBRE. 



Novembre cs»t formé de novrrn ab imbre ; c'était le neu- 
vième après les neiges. L'empereur Commode essaya 



inutilement de changer son nom. 



JOURS 
du 

MOIS. 



1 jeudi 

2 vendr. 

3 samedi 

4 DIM. 

5 lundi 

6 mardi 

7 mercr. 

8 jeudi 

9 vendr. 
i o samedi 

1 I DIM. 

il lundi 

13 mardi 

14 mercr. 

1 5 jeudi 

16 vendr. 
1 7 samedi 
i 8 ni m. 

19 lundi 

20 mardi 

21 mercr. 

22 jeudi 

23 vendr. 

24 samedi 

25 ni m. 

26 lundi 

27 mardi 

28 mercr. 

29 jeudi 

30 vendr. 



NOMS 
des 
SAINTS. 



LA. TOUSSAINT. 
Les Trépassés. 
S. Hubert. 
S. Charles Bor. 
S. Lotin, prêtre. 
S. Léonard. 
S. Herculane. 
Les 4 Couronnés. 
S. Théodore. 
S. Léon le grand. 
S. Martin, évéq. 
S. Martin , pape. 
S. Brice, évéq. 
«S. Balsamin, mart. 
S. Léopold. 
S. Othmar, évéq. 
S. Grégoire , év. 
S. Odon , abbé. 
Stc. Elisabeth. 
S. Edmond. 
Présentation N. D 
Ste. Cécile. 
S. Clément, pape. 
S. Chrvsogone. 
Ste. Catherine. 
S. Lin , pape. 
S. Colomban. 
S. Soslhène. 
S. Philomène. 
S. André. 



J OU II s 

DE LA LUNE 
KT US PHASES. 



I O 
I I 

I 2 

i3 

14 

i5 
16 

l l 

IO à 8l..3 9 m. 

1 ( j du mat. 

20 

2 I 

22 
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à 4 h. 1 m. 
du mal. 



29 

3o 



^ à o h. î6 m 
3 du mat. 



4 
5 

6 
l 




9 I e 3o, a o h 
4* m dura. 



m. 



h. ni . 



\ 



4 38 
4 36 
4 35 
4 33 

4 32 

i 3o 



21 
20 



Gpogle 



NOVEMBRE. 



3i 



Les jours décroissent de 4* minutes le matin, et de 

4i minutes le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Battage des grains. 
Pratiquer des rigoles 
dans les terrains humides. 



Semailles tardives en cé- 
réales. 

Irrigation des prairies. 



Port de terre dans les 
vignes. 

Effeuillaison de la vigne. 
Réparation des clôtures. 



Coupes de bois. 
Départ de la corneille. 



Curage des fossés. 
Distillation des marcs de 
raisins. 



Semis du gland , de la 
faine, etc. 



DU JARDINIER. 



Formation de nouvelles 
couches. 

Semis de l'asperge. 
Semis du pois michaud. 



Achever de planter les 
ognons de tulipes et autres 
retardés. 

Mettre le céleri et autres 
racines dans les tranchées 
pour les conserver. 



On plante dans les ca- 
veaux les chicorées, etc. 



Butter et couvrir les ar- 
tichaux. 



Plantation d'arbres de 
toutes espèces. 

Effeuillaison de l'abri- 
cotier. 

On commence à tailler 
les jeunes pommiers et poi- 
riers. 
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32 £ DECEMBRE. % 

De dccem ab imbrc , le dixième après les neiges. L'année 
se comptait, avant Romuius, par le temps des neiges 
et depuis les neiges. 



JOURS 
du 

BIOIS. 



1 samedi 

2 DIM. 

3 lundi 

4 mardi 

5 mercr. 

6 jeudi 

7 vendr. 

8 samedi 

9 dix. 

10 lundi 

1 1 mardi 

12 mercr. 

13 jeudi 

14 vendr. 

15 samedi 

16 DIM. 

i" lundi 

18 mardi 

19 mercr. 

20 jeudi 

21 vendr. 

22 samedi 

23 DIM. 

24 lundi 
2 5 mardi 
2G mercr. 

27 jeudi 

28 vendr. 

29 samedi 

30 DIM. 

31 lundij 



NOMS 
des 

S A I N T S. 



S. Eloi , évéque. 
S. Pierre Clirys. 
S. Franc-Xavier. 
Ste. Barbe, vier. 
S. Sa bas, abbé. 
S. Nicolas , évèq. 
S. Ambroise, év. 
Coin cj tion. 
Ste. Leucade , v. 
S. Romaric, mart. 
Ste. Adélaïde. 
S. Valeri, mart. 
Ste. Lnce, vier. 
Ste. Otl.ilie. 
S. Valérien. 
S. Odon. 
Ste. Olympiade. 
S. Gratien , év. 
4 Tan. S. Nimèse. 
S. I'iiilogonc, év. 
S. Thomas , ap. 
S. J lavien. 
S. Servulc. 
Ste. Irminc, 
NOËL. 

S. Etienne, mart. 
S. Jean , évang. 
SS. Innocens. 
S. Thomas, év. 
S. Savin , conf. 
S. Sylvestre, pap. 
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DECEMBRE. 



33 



Les jours décroissent, du i er au 21, de 12 minutes le ma- 
tin, et de 12 minutes le soir; et croissent, du 22 au 3i f 
de 1 minute le matin, et 1 minute le soir. 



ÉPOQUES NATURELLES 



DU LABOUREUR. 



Entretien des sillons de- 
coulement. 



Le laboureur doit profi- 
ter de ce moment pour ré- 
gler ses comptes , dresser 
ses inventaires, afin de con- 
naître et d'apprécier les 
pratiques qui lui ont été 
profitables. 

Formation des engrais 
naturels et artificiels. 



Continuation du battage 
des grains. 



Plantation des baies. 



Teillage du chanvre et 
du lin. 



Préparation du chanvre 
et du lin. 



DU JARDINIER, 



Semis sur couches , da 
radis, raves, cresson, etc. 



Continuation des plan- 
tations d'arbres de toutes 
espèces. 



Butter ou enterrer les 
brocolis. 



Soins à donner pour la 
conservation des légumes 
et des racines qui se con- 
somment l'hiver. 



Continuation de la taille 
des arbres. 

Stratification des noyaux 
de pèches, de prunes, d'a- 
bricots , de cerises , etc. , 
pour être semés au prin- 
temps. 

Soins de l'orangerie et 
de la serre. 
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DE LA COMBT£> 



DE LA COMÈTE DE 1832. 

( Extrait d'un article scientifique de M, Arago. ) 



Dans l'Annuaire de 1 83 1 nous avons parlé de la co- 
mète périodique de 6 ans %, dans le but de détruire les 
craintes que quelques astronomes étrangers faisaient con- 
cevoir sur son apparition en 1 832 ; nous sommes heureux 
que M. Arago ait bien voulu s'occuper de recherches 
savantes à cet égard; nous lui empruntons un extrait de 
ses observations avec d'autant plus de confiance, qu'il 
a eu aussi l'intention, en les publiant, d'atténuer les 
craintes qui se sont répandues sur l'apparition de cet 
astre redoutable. 

D'après les calculs de notre compatriote M. Damoiseau, - 
la comète de six ans trois quarts viendra traverser le 
plan de l'écliptique, c'est-à-dire le plan dans lequel la 
terre se meut , le 29 octobre 1 832 avant minuit. 

La terre, pendant sa course annuelle autour du soleil, 
ne sort jamais du plan de l'écliptique; c'est donc dans 
ce plan seulement qu'une comète pourrait venir la cho- 
quer ; ainsi, dans le cas où nous aurions quelque chose 
à redouter de la comète de i832, ce serait le 29 octobre, 
avant minuit, qu'aurait lieu le danger. 

Demandons-nous maintenant si le point dans lequel 
la comète viendra traverser le plan de l'écliptique est 
près de la courbe que la terre décrit; car, pour qu'il y 
eût rencontre des deux corps, cette condition ne serait 
pas moins nécessaire que la précédente. , 

Sur ce point, le calcul nous apprend que le passage 
de la comète par le plan de l'écliptique doit s'effectuer 
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un peu en dedans de notre orbite, et à une distance de 
cette courbe qui est égale à quatre rayons terrestres et 
deux tiers. Disons même que cette distance, déjà si petite, 
pourrait disparaître entièrement, si Ton faisait subir aux 
élémens donnés par M. Damoiseau de petites variations 
dont il parait difficile de répondre. 

Ceci posé, il reste une question importante à résoudre: 
« Au moment où la comète sera tellement près de notre 
» orbite que sa nébulosité en enveloppera quelques par- 
» ties y la terre elle-même , où se trouvera- t-eile? » 

Le passage de la comète très près d'un certain point 
de l'orbite terrestre aura lieu le 29 octobre avant mi- 
nuit; eh bien ! la terre n'arrivera au même point que le 
3o novembre au matin , c'est-à-dire plus d'un mois après. 
On n'a maintenant qu'à se rappeler que la vitesse moyenne 
de la terre dans son orbite est de 674 mille lieues par 
jour, et un calcul très simple prouvera que, 

La comète de 6 ans 3 y^, du moins dans son appari- 
tion de i83a, sera toujours a plus de vingt millions 

DE LIEUES DE LA TERRE. 

D'après ce calcul astronomique, il reste démontré qu'il 
n'y a aucune crainte à concevoir de l'approche de la 
comète. 
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TABLEAU STATISTIQUE. 

MARINE DE GUERRE 

DE CES PUISSANCES. 



France. 
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Danemarck. 
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STATISTIQUE ET HISTORIQUE 

DU DO l BS. 



PREMIERE SECTION. 



ROYAUME DE FRANCE. 



La France est située entre le l\i 0 et le 5i c degré tic 
latitude septentrionale, et entre le i3 e et le t?G e degré de 
longitude du méridien de Plsle- de-Fer. Ce beau et puis- 
sant royaume se compose des contrées les plus fertiles 
de l'Europe; ses produits variés, le génie, l'humeur bel- 
liqueuse et l'industrie de ses habitans, le placent au 
premier rang des puissances continentales. La France 
est bornée au nord par la Belgique; au levant, par le 
cours du Rhin, par la Suisse et la chaîne des Alpes; au 
midi, par la chaîne des Pyrénées, L'Espagne et la Mé- 
diterranée; et au couchant, par l'Océan. Son étendue 
est de 53,o33,43i hectares; sa population de près de 
32,ooo,ooo d'individus sur le continent, et de 377,^00 
habitans dans ses colonies. Ses revenus sont évalués à 
plus d'un milliard. Sa force militaire consiste en 24 lé- 
gions de gendarmerie, 1 1 régimens d'artillerie, tant àpitd 
qu'à cheval, 67 régimens d'infanteiie de ligne de 4 ba- 
taillons; 21 régimens d'infanterie légère de 3 bataillons; 

4. 
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42 ROYAUME DE FRANCE. 

5o régimens de cavalerie, et 3,5oo,ooo hommes de gardes 
nationales, dont le tiers peut être mobilisé. Sa marine se 
compose de 52 vaisseaux de ligne, 4^ frégates et 67 petits 
bâtimens de guerre. 

Le royaume est divisé en 86 départemens, compris 
dans 81 diocèses, 27 ressorts de cours royales, 21 divi- 
sions militaires, 24 académies universitaires, etc. 

Depuis la révolution de juillet i83o, la cocarde trico- 
lore est celle des Français; les couleurs nationales, le 
coq gaulois et la chai te en fleuron ont remplacé partout 
l'ancien écu fleurdelisé de la maison de Bourbon. 

Le sceau de l'état représente la charte nouvelle sur- 
montée d'une couronne fermée, et entourée de la main 
de justice, du sceptre et de drapeaux tricolores. 



TABLEAU 

DES QUARANTE VILLES DU ROYAUME REPUTEES BORNES TILLES. 



1 Paris. 

2 Lyon. 

3 Marseille. 

4 Bordeaux. 

5 Rouen. 

6 Nantes. 

7 Lille. 

8 Toulouse. 

9 Strasbourg. 

10 Orléans. 

11 Amiens. 

12 Angers. 

13 Montpellier. 

14 Metz. 



15 Caen. 

16 Clermont- 

Ferrand. 

17 Besançon. 

18 Nancy. 

19 Versailles. 

20 Rennes. 

21 Tours. 

22 Bourges. 

23 Grenoble. 

24 La Rochelle. 

25 Dijon. 

26 Reims. 

27 Montauban. 



28 Troyes. 

29 Nîmes. 

30 Antibes. 

31 Cette. 

32 Carcassonne. 

33 Avignon. 

34 Aix. 

35 Pau. 

36 Vesoul. 
£7 Toulon. 

38 Colmar. 

39 Cambray. 

40 Abbeville. 



1 
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VILLES de France qui ont un hôtel des monnaies , et indication 

de leurs marques respectives. 



Paris, A 
Bayonne, L. 
Bordeaux, R. 
La Rochelle, H. 



Limoges, L 
Lyon , D. 
Marseille, 
Nantes, T. 



Perpignan , Q. 
Rouen, B. 
Strasbourg, BB. 
Toulouse, M. 



Lille , W. 

Nota. La ville de Besançon a eu un hôtel des monnaies jusqu'en 
Tannée 177a, époque où il fut supprimé. 



COLONIES FRANÇAISES. 

Les colonies de la France sont : i° dans les Indes occi- 
dentales , la Martinique, la Guadeloupe, avec leurs 
dépendances, ayant ensemble 841 lieues carrées de super- 
ficie, et 200,000 habitans. 

M. le contre -amiral Dupotet, C gouverneur de 
la Martinique. 

M. le contre-amiral Arnouls-Dessaulsays , O de 
la Guadeloupe. 

2 0 Dans Y Amérique septentrionale , les îles de Saikt- 
Pierre et Miquelon, dont la superficie est de 16 lieues 
carrées f avec 2,000 âmes de population. 

M. Brue, O capitaine de frégate, commandant. 

3° Dans Y Amérique méridionale , une partie de la 
Guyane, dont la superficie est de 1695 lieues, avec 
33,5oo habitans. 

M. Jubelin Jjji, commissaire- général de la marine, 
gouverneur. 

4° En Afrique , le Bastion-de-France et autres comp- 
toirs sur les côtes de la Barbarie; la colonie du Sénégal , 
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44 COLONIES FRANÇAISES. 

Gorée et I'Ile-Bourhon ; 389 lieues de superficie, et 
92,000 habitans. 

M. Renault de Saint-Germain ^ , gouverneur. 

5° Dans les Indes orientales , Pondichéry, Mahé, Ka- 
riral et Chandernagor , ayant une superficie de 80 lieues 
carrées, et 5o,ooo habitans. 

Superficie totale des possessions françaises, 3,02 1 lieues 
carrées. 

Population totale, 377,^00 habitans. 

La France tire de ses colonies des Indes occidentales , 
du sucre, du cacao , du café , du coton , de l'indigo, du 
tabac, etc. 

Ses colonies dans Y Amérique septentrionale ne lui sont 
utiles que pour la pèche de la morue. 

Elle tire de ses colonies de Y Amérique méridionale , des 
denrées semblables à celles qu'elle reçoit des Indes, plus 
des bois précieux. 

De ses colonies d'Afrique, des garas , toiles peintes , de 
l'épicerie, coton, mousseline, des schales, des perles, des 
parfums, etc. 

Enfin, ses possessions dans les Indes orientales lui pro- 
curent les mêmes produits, plus du cristal de roche, de 
la cire, de la poudre d'or, etc. 

Toutes les colonies sont soumises à un régime excep- 
tionnel , conformément à l'art. 64 de la Charte. 

A ces diverses colonies, nous ajouterons ALGER, lors- 
que cette importante conquête aura été organisée. 
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CHARTE CONSTITUTIONNELLE 

de 1830, 

CONSENTIE ET SANCTIONNÉE PAR LES CHAMBRES, 

ACCEPTÉE ET JÎTRKE 

PAR S. M. LOUIS-PHILIPPE I er , 

ROI DES FRANÇAIS, 
A SON AVENEMENT AU TRONE, LE 9 AOUT l83o. 



DROIT TUBLIC DES FRANÇAIS. 

Art. i er . Les Français sont égaux devant la loi, quels que soient 
d'ailleurs leurs titres et leurs rangs. 

a. Ils contribuent indistinctement, dans la proportion de leur 
fortune, aux charges de l'État. 

3. Ils sont tous également admissibles aux emplois civils et 
militaires. 

4. Leur liberté individuelle est également garantie, personne 
ne pouvant être poursuivi ni arrêté que dans les cas prévus par la 
loi , et dans la forme qu'elle prescrit. 

5. Cbacnn professe sa religion avec une égale liberté, et obtient 
pour son culte la même protection. 

6. Les ministres de la religion catholique , apostolique et ro- 
maine, professée par la majorité des Français, et ceux des autres 
cultes chrétiens, reçoivent des traitemens du trésor royal. 

7. Les Français ont le droit de publier et de faire imprimer 
leurs opinions, en se conformant aux lois. 

La censure ne pourra jamais être rétablie. 

8. Toutes les propriétés sont inviolables, sans aucune excep- 
tion de celles qu'on appelle nationales, la loi ne mettant aucuna 
différence entre elles. 

9. L'État peut exiger le sacrifice d'une propriété, pour cause d'int ' 
rêt public légalement constaté, mais avec une indemnité préalabl^ 

10. Toutes recherches des opinions et votes émis jusqu'à 1 
restauration , sont interdites : le même oubli est commandé * ^ 
tribanaox et aux citoyens. a ° x 
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FAMILLE ROYALE 



LOUIS-PHILIPPE 1 er , Roi des Français, le 9 août 1 83o ; 
né à Paris le G octobre 1 7 7 3 , marié, le 25 novembre 
1809 , à 

Marie-Amélie, née le 26 avril 1782, fille de feu Fer- 
dinand I er , roi des Deux-Siciles. 
De ce mariage : 

Ferdinand - Philippe - Louis - Charles- Henri-Joseph 
d'Orléans, Duc d'Orléans, Prince royal, né à Pa- 
lerme le 3 septembre 1810. • 

Louis-Charles-Philippe-Raphael d'Orléans, Duc de 
Nemours, né à Paris le 25 octobre 181 4. 

François - Ferdinand - Philippe - Louis - Marie d'Or- 
léans, Prince de Joinville, né à Neuilly le i/ 4 août 
1818. 

Henri-Eugène-Philippe-Louis d'Orléans, Duc d'Au- 

male, né à Paris le iG janvier 1822. 
Antoine-Marie-Philippe-Louis d'Orléans, Duc de 

Montpensier, né à Paris le 3i juillet 1824. 
Louise-Marie-Thérèse-Charlotte-Isabelle , Princesse 

d'Orléans, née à Païenne le 3 avril 1812. 
Marie - Christine - Caroline - Adélaïde - Françoise- 

Léopoldine, Princesse d'Orléans, née à Païenne le 

1 2 avril 1 8 1 3. 

Marie-Clémentine- Caroline-Léopoldine-Clotilde , 
Princesse d'Orléans , née à Neuilly le 3 juin 18 17. 

Saur du Roi 

Eugénie- Adélaïde-Louise, Princesse d'Orléans, née 
le i3 août 1777. 



Digitized by Google 



CHARTE CONSTITUTIONNELLE. 47 

11. La conscription est abolie. Le mode de recrutement de 
Tannée de terre et de mer est déterminé par une loi. 

FORMES nu GOUVRRXEMEHT OU ROI. 

12. La personne dn Roi est inviolable et sacrée. Ses ministres 
sont responsables. Au Roi seul appartient la puissance exécutive. 

13. Le Roi est le chef suprême de l'État; il commande les forces 
de terre et de mer, déclare la guerre, fait les traités de paix, d'al- 
liance et de commerce, nomme à tous les emplois d'administra- 
tion publique, et fait les réglemens et ordonnances nécessaires 
pour l'exécution des lois , sans pouvoir jamais ni suspendre les 
lois elles-mêmes , ni dispenser de leur exécution. 

Toutefois , aucune troupe étrangère ne pourra être admise an 
service de l'État qu'en vertu d'une loi. 

14. La puissance législative s'exerce collectivement par le Roi, 
la chambre des» pairs, et la chambre des députés. 

15. La proposition des lois appartient au Roi, à la chambre des 
pairs et à la chambre des députés. Néanmoins toute loi d'impôt 
doit être d'abord votée par la chambre des députés. 

16. Tonte loi doit être discutée et votée librement par la majo- 
rité de chacune des deux chambres. 

17. Si une proposition de loi a été rejetée par l'un des trois 
pouvoirs, elle ne pourra être représentée dans la même session. 

1 8. Le Roi seul sanctionne et promulgue les lois. 

19. La liste civile est fixée pour tonte la durée du règne, parla 
première législature assemblée depuis l'avènement du Roi. 

DE LA CHAMBRE DES PAIRS. 

20. La chambre des pairs est une portion essentielle de la puis- 
ance législative. 

11. Elle est convoquée par le Roi en même temps que la cham- 
bre des députés des département. La session de l'une commence et 
finit en même temps que celle de l'autre. 

sa. Toute assemblée de la chambre des pairs qui serait tenue 
hors du temps de la session de la chambre des députés, ou qui ne 
serait pas ordonnée par le Roi , est illicite et nulle de plein droit, 
sauf le senl cas où elle est réunie comme cour de justice, et alors 
elle ne peut exercer que des fonctions judiciaires. 



48 CHARTE 

a3 (i). La nomination des membres de la chambre appartient an 
Roi, qui ne pourra les choisir que parmi les notabilités suivantes : 

i° Les présidens de la chambre des députés et autres assemblées 
législatives. 

2° Les députés qui auront fait partie de trois législatures , ou 
qui auront six ans d'exercice. 

3° Les maréchaux et amiraux de France. 

4° Les lieutenans-généraux et vice- amiraux des armées de terre 
et de mer, après deux ans de grade. 

5° Les ministres à département. 

6° Les ambassadeurs, après trois ans de fonctions. 

7° Les ministres plénipotentiaires , après six ans de fonctions. 

8° Les conseillers d'état après dix ans de service ordinaire. 

9° Les préfets de département et les préfets maritimes, après dix 
ans de fonctions. 

io° Les gouverneurs coloniaux , après cinq ans de fonctions. 

ii° Les membres des conseils -généraux électifs, après trois 
élections à la présidence. 

12° Les maires des villes de 3o,ooo âmes et au-dessus, après 
deux élections au moins comme membres du conseil municipal, 
et suivies de deux ans de fonctions de maire. 

i3° Les présidens de la cour de cassation et de la cour des 
comptes. 

i4° Les procureurs-généraux près ces deux cours, après cinq 
ans de fonctions en cette qualité. 

1 5° Les conseillers de la cour de cassation et les conseillers- 
maîtres de la cour des comptes. 

i6° Les premiers présidens des cours royales, après cinq ans 
de magistrature dans ces cours. 

17 0 Les procureurs-généraux près ces mêmes cours, après dix 
ans de fonctions. 

18 0 Les présidens des tribunaux de commerce dans les villes 
de 3o,ooo âmes, après quatre nominations à ces fonctions, 

19° Les membres titulaires des quatre académies de l'institut. 

(t) Article révisé et arrêté dans une séance de la chambre des députés, en 
octobre 1 83 1 . 
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ao ° Les citoyens à qui , par une loi et à raison d'éniinens services, 
aar * «té nominativement décernée une récompense nationale. 

a i° Les propriétaires, les chefs de manufactures et de maisons 
de commerce ou de banque , payant 3,ooo francs de contributions 
directes, soit à raison de leurs propriétés foncières depuis cinq 
ans, soit à raison de leur patente personnelle depuis cinq ans $ 
lorsqu'ils auront été pendant six ans membres d'un conseil-géné- 
ral ou d'une chambie de commerce. 

Sont dispensé» du temps d'exercice exigé par les paragraphes 5, 
7» ^>9» IO > 1 4 » i5, i6et 17, les citoyens nommés aux fonctions 
énoncées dans ces paragraphes, dans le courant de l'année qui 
aura suivi le 3o juillet i83o. 

Sont également dispensées, jusqu'au I er janvier i83;, du temps 
d'exercice exigé par les paragraphes 3, n, 12, 18 et 21 ci-des- 
sus , les personnes nommées ou maintenues aux fonctions énoncées 
dans ces cinq paragraphes. 

Ces conditions d'admissibilité à la pairie pourront être modifiées 
par une loi. 

Les ordonnances de nomination de pairs seront individuelles; 
ce» ordonnances mentionneront les services et indiqueront les 
titres sar lesquels la nomination sera fondée. 

A l'avenir, aucun traitement , aucune pension , aucune dotation 
ne pourront être attachés à la dignité de pair. 

Le nombre des pairs est illimité. Leur dignité est conférée à vie 
et n'est pas» transmissible par droit d'hérédité. 

Ils prennent rang entre eux par ordre de nomination. 
2/». Les pairs ont entrée dans la chambre à vingt- cinq ans, et vorx 
déiibérative à trente ans seulement. 

a5. La chambre des pairs est présidée par le chancelier d« 
France , et, en son absence, par un pair nommé par le Roi. 

26. Les princes du sang sont pairs par le droit de naissance. Ils 
siègent immédiatement après le président. 

27. Les séances de la chambre des pairs sont publiques, cornu* 
celles de la chambre des députés. 

28. La chambre des pairs connaît des crimes de haute trahison et 
des attentats à la sûreté de l'État qui seront définis par la loi. 

ao. Aucun pair ne peut être arrêté que de l'autorité de I* 
chambre, et jugé que par elle en matière criminelle. 

5 
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DE LA CHAMBRE DES DEPUTES DES DEPARTEMEXS. 

3 o. La chambre des dépotés sera composée des dépotés élos pa r le» 
collèges électoraux dont l'organisation sera déterminée par des loi». 
3 i. Les dépotés seront élus pour cinq ans. 

32. Aucun dépoté nepentêtre admis dans la chambre, s'il n'est âgé 
de trente ans , et s'il ne réunit les aotres conditions déterminées par 
la loi. 

33. Si néanmoins il ne se troovait pas dans le département cin- 
quante personnes de l'âge indiqné, payant le cens d'éligibilité dé- 
terminé par la loi , leor nombre sera complété par les plus imposés 
au-dessous do taux de ce cens, et ceox-ci pourront être élus con- 
curremment avec les premiers. 

34. Nui n'est électear s'il a moins de vingt-cinq ans, et s'il ne 
réunit les autres conditions déterminées par la loi. 

35. Les présidens des collèges électoraux sont nommés par les 
électeur*. 

36. La moitié an moins des députés sera choisie parmi des éli- 
gibles qui ont leur domicile politique dans le département. 

37. Le président de la chambre des députés est élu par elle à 
l'ouverture de chaque session. 

38. Les séances de la chambre sont pobliqu.es; mais la demande 
de cinq membres suffit pour qu'elle se forme en comité secret. 

3g. La chambre se partage en bureaux pour discuter les projets 
qui lui ont été présentés de la part du Roi. 

40. Aucun impôt ne peut être établi ni perça, s'il n'a été con- 
senti par les deux chambres et sanctionné par le Roi. 

4x. L'impôt foncier n'est consenti que pour un an. Les imposi- 
tions indirectes peuvent l'être pour plusieurs années. 

4a. Le Roi convoque chaque année les deux chambres: il les pro- 
roge, et peut dissoudre celle des députés; mais, dans ce cas, il doit 
en convoquer une nouvelle dans le délai de trois mois. 

43. Aucune contrainte par corps ne peut être exercée contre un 
membre de la chambre, durant la session, et dans les six semaines 
<jui l'auront précédée on suivie. 

44. Aucun membre de la chambre ne peut, pendant la durée de 
la session, être poursuivi ni arrête en matière criminelle, sauf le cas 

de flagrant délit , qu*après que la chambre a permis sa poursuite. 

»* 
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45. Tonte pétition à Tune ou à l'autre de* chambres ne pent être 
faite et présentée que par écrit. La loi interdit d'en apporter en 
personne et à la barre. 

DES MINISTRES. 

46. Les ministres peuvent être membres de la chambre des pairs 
ou de la chambre des députés. Ils ont en outre leur entrée dans l'on* 
et l'autre chambre, et doivent être entendus quand ils le demandent. 

4 7 . La chambre des députés a le droit d'accuser les ministres, et de 
les traduire devant la chambre des pairs, qui seule a celui delesjuger. 

DE LORDRE JUDICIAIRE. 

48. Tonte justice émane du Roi. Elle s'administre en son nom 
par des juges qu'il nomme et qu'il institue. 

49. Les juges nommés par le Roi sont inamovibles. 

50. Les cours et tribunaux ordinaires actuellement existons sont 
maintenus. Il n'y sera rien changé qu'en vertu d'une loi. 

51. L'institution actuelle des juges de commerce est conservée. 
5 2. La justice de paix est également conservée. Les juges de paix, 

quoique nommés par le Roi, ne sont point inamovibles. 

53. S[ul ne pourra être distrait de ses juges naturels. 

54. Il ne pourra en conséquence être créé de commissions et 
de tribunaux extraordinaires , à quelque titre et sous quelque dé- 
nomination que ce puisse être. 

55. Les débats seront publics en matière criminelle,à moins que 
cette publicité ne soit dangereuse pour l'ordre et les mœurs; et, 
dans ce cas , le tribunal le déclare par un jugement. 

56. L'institution des jurés est conservée. Les changemens qu'une 
plus longue expérience ferait juger nécessaires, ne peuvent être 
effectués que par une loi. 

57. La peine de la confiscation des biens est abolie, et ne ponrra 
être rétablie. 

58. Le Roi a le droit de faire grâce, et celui de commuer les peines. 

59. Le Code civil et les lois actuellement existantes qui ne sont 
pas contraires à la présente Charte , restent en vignenr jusqu'à ce 
qu'il y soit légalement dérogé. 

DROITS PARTICULIERS GARANTIS PAR l'ÉTAT. 

■ 

60. Les militaires en activités de service, les officiers et soldats 
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en retraite, les veuves, les officiers et soldats pensionnés, conser- 
veront leurs grades, honneurs et pensions. 

61. La dette publique est garantie. Toute espèce d'engagement 
pris par l'Etat avec ses ci éanciers , est inviolable. 

62. La noblesse ancienne reprend ses titres, la nouvelle con» 
serve les siens. Le Roi fait des nobles à volonté ; mais il ne leur ac- 
corde que des rangs et des honneurs, sans aucuue exemption de* 
charges et des devoirs de la société. 

63. La Légion-d'Honneur est maintenue. Le Roi déterminera 
les réglcmens intér ieurs et la décoration. 

64. Les colonies sont régies par des lois particulières. 

65. Le Roi et ses successeurs jureront, à leur avènement, en 
présence des deux chambres réunieà, d'observer fidèlement la 
Charte constitutionnelle. 

66. La présente Charte et tous les droits qu'elle consacre de- 
meurent confiés au patriotisme et an courage des gardes nationales 
et de tous les citoyens français. 

67. La France reprend ses couleurs. A l'avenir, il ne sera plaa 
porté d'autre cocarde que la cocarde tricolore. 

OISPOSITIOWS PARTICULIÈRES. 

68. Tontes les nominations et créations nouvelles de pairs faites 
sous le règne du roi Charles Xsoni déclarées nulles et non avenues. 

L'article a 3 de la Charte sera soumis à un nouvel examen à la 
session de i83i. 

69. Il sera pourvu successivement par des lois séparées, et dans 
le plus court délai possible , aux objets qui suivent : 

i° L'application du jury aux délits de la presse et aux délits po- 
litiques; 

La responsabilité des ministres et des autres agens du pouvoir; 
3° La réélection des députés promus à des fonctions publiques 
salariées; 

4° Le vote annuel do contingent de l'armée; 

5° L'organisation de la garde nationale , avec intervention des 
gardes nationaux dans le choix de leurs officiers; 

6° Des dispositions qui assurent d'une manière légale l'état des 
officiers de tout grade de Urre et de mer; 
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7° Des institutions départementales et municipales fondées sut 
un système électif; x 

8° L'instruction publique et la liberté de l'enseignement; 

9° L'abolition du double vote, et la fixation des conditions 
électorales et d'éligibilité. 

70. Toutes les lois et ordonnances, en ce qu'elles ont de con- 
traire aux dispositions adoptées pour la réforme de la Charte, 
sont dès à présent et demeurent annulées et abrogées. 

Donnons en mandement à nos cours et tribunaux , corps ad- 
ministratifs , et tous autres , que la présente Charte constitution- 
nelle ils gardent et maintiennent , fassent garder , observer et 
maintenir , et , pour la rendre plus notoire à tons , ils la fassent 
publier dans toutes les municipalités du royaume , et partout où 
besoin sera; et, aGn que ce soit chose ferme et stable à toujours, 
nous y avons fait mettre notre sceau. 

Fait au Palais-Royal, à Paris, le 1 4 e jour du mois d'août, l'an 18 3o. 



Le Garde des sceaux , Ministre Se- Le Ministre Secrétaire d'état au 



Vu et scellé du grand sceau : 



Signé LOUIS-PHILIPPE. 
Par le Roi : 



crétaire d'état au département 
d* la justice , 

Signé Dupokt (de l'Eure). 



département de l'intérieur, 
Signé Guizot. 



5. 
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CONSEIL DES MINISTRES. 

Ce Conseil se compose des Ministres Secrétaires-d'Etat, 
et se rassemble ou devant le Roi , ou sous la présidence 
d'un Ministre Secrétaire-d'Etat nommé à cet effet. 

Il délibère sur les matières de haute administration , 
sur la législation administrative , et sur tout ce qui tient 
à la police générale, et à la sûreté du royaume. 

Sont membres du Conseil, Jes Ministres Secrétaires- 
d'Etat, ayant département, et les Conseiilers-d'Etat en 
service ordinaire. 

CONSEIL D'ÉTAT (i83a). 

Ce Conseil se compose de toutes les personnes aux- 
quelles il a plu à S. M. de conférer le titre de Conseiller- 
d'Etat, soit en activité, soit honoraire. 

Ceux en activité sont distribués en service ordinaire et 
en service extraordinaire, le i er janvier de chaque année. 

Ceux mis en service ordinaire sont répartis dans les 
quatre comités, dits : 

De Législation et de Justice administrative, de la Guerre 
et de la Marine , de V Intérieur et du Commerce , et des 
Finances. 

COMITÉ DE LÉGISLATION ET DE JUSTICE 

ADMINISTRATIVE. 

Ce Comité connaît de tout le contentieux de l'Admi- 
nistration des départemens, des mises en jugement des ad- 
ministrateurs, des préposés, etc. 

Il connaît des conflits, et exerce les fonctions du Con- 
seil des prises. Il est présidé par le Garde des sceaux. 

Ce Comité est divisé en deux sections. 
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CONSEILLERS d'ÉTAT. 

MM. Renouard, Président. 

Le baron de Gérando, C 
Allent, C 
Maillard, 

Chevalier Tarré (de Vaux Clairs ), O 

Comte Fkrri-Pisani. 

Macarel. 

COMITÉ DE LA. GUERRE ET DE LA MARINE. 

CONSEILLERS d'ÉTAT. 

MM. Comte Dumas (Mathieu), G Vice- Président. 
Chevalier de Srevannes. O 
De Salvandy, ^t. 
Comte Jaqueminot, àfe. 

COMITÉ DE L'INTÉRIEUR ET DU COMMERCE. 

Ce Comité connaît des affaires administratives, et 
propose les projets de loi et les réglemens relatifs à ses 
attributions. 

* 

CONSEILLERS d'ÉTAT. 

MM. Le baron Cuvier, GO§, Vice- Président- 
Le baron Hély-d'Oyssel , O fë. 
Vicomte Siméon, O 
Kératry, ^ 
Baude. 

Denis-Lagarde, 
Devaux, 

VlViEN, 

COMITÉ DES FINANCES. 

Ce Comité prépare les projets de lois et de règlement 
relatifs aux finances. 
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CONSEILLERS d'ÉTAT. 

MM Le comte Béranger, C Fice- Président. 
Le baron de Fréville, C 
Jaubert, 
lec ii al , o 
Thiers, 

Duchatel (Tanneguy), 



DÈPARTEMENS MINISTÉRIELS. 

PRÉSIDENT DU CONSEIL. 

M. Périer (Casimir), Ministre de l'Intérieur. 

DÉPARTEMENT DE LA JUSTICE. 

M. Barthe, Ministre Secrétaire-d' Etat , Garde des 
Sceaux, 

DÉPARTEMENT DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES. 

M. le comte Séb astiani, G $4, lieutenant-général , Mi- 
nistre Secrétaire-d 1 Etat. 

DÉPARTEMENT DE LA GUERRE. 

M. le duc de Dalmatie , G ^ t maréchal et pair de 
France, Ministre Secrétaire-d' Etat. 

département de la marine et des colonies. 

M. le comte de Rigny, GO^, vice-amiral, Ministre 
Secrétaire-d'Etat. 

département de l'intérieur. 

M. Périer, (Casimir) Ministre Sec rétaire-a Etat. 

département du commerce et des travaux publics. 

M. le comte d'Argout, O pair de France, Ministre 
Secrétaire-d'Etat. 

département des finances. 

M. le baron Louis, G $4, Ministre Secrétaire-d'Etat. 
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DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE ET DES 

CULTES. 

M. le comte de Montalivet, pair de France , Mi- 
nistre Secrctaire-d' Etat , G ranci- Maître de V Université. 

DIRECTIONS CENTRALES A PARIS DE DIVERSES ADMINISTRA- 
TIONS SPÉCIALES. 

Direction générale des ponts-et- chaussées. 

M. Bkrard, conseiller-d'état, directeur-général. 

Administration de l'Enregistrement et des Domaines. 
— M. Calmon, O directeur- général. 

Administration des Douanes. — M. Gréterin, ^ , direc- 
teur. 

Administration des Forêts. — M. Marcotte, , id. 
ici. des Postes. — M. Comte, *£t, id. 

id. des Contrib. indir. — M. Boursy, $fe 9 id. 
id. des Tabacs. — M. Pasquier , O $S id. 

ici. des Loteries. — M. Lainé, O $fe f id. 



ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL DE L'ARMÉE. 

MARÉCHAUX DE FRANCE. 

M. le duc deConégliano (Moncey), G ^ pair de France. 

M. le comte Jourdan , G ^ , pair de France et gouver- 
neur de l'Hôtel de Invalides. 

M. le duc de Dalmatie (Soult), G Ministre de la 
guerre , pair de France. 

M. le duc de Trévise (Mortier), G pair de France, 
grand chancelier de la Légion d'honneur. 

M. le duc de Bellune (Victor), G pair de France. 

M. le duc de Tarente (Magdonald), G pair de 
France. 

M. le duc de Reggio (Oudinot), G pair de France. 
M. le comte Molitor , G pair de France. 
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M. le marquis Maison, G pair de France, ambassa- 
deur en Autriche. 
M. le comte Gérard , G 
M. le comte Clauzel , G 
M. le comte de Lobau ( Mouton), G 
M. le marquis de Grouchy, G maréchal honoraire. 

AMIRAUX DE FRANCE ( I ). 

M, le baron Duperré, G F ice- Président du conseil 
d'amirauté. 

M. le baron Truguet, G amiral honoraire. 



CHAMBRE DES PAIRS. 

La Chambre des Pairs est une portion essentielle de la 
puissance législative. Elle est convoquée par le Roi , en 
même temps quela Chambre des Députés desdépartemens. 

La nomination des Pairs de France appartient au Roi , 
qui doit les choisir dans les catégories indiquées par 
Fart. 2 3 de la Charte rédigée en i83i. Leur nombre est 
illimité. Cette dignité est conférée à vie, mais n'est plus 
héréditaire. (Voyez l'art. 2 3 de la Charte.) 

PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE DES PAIRS. 

M. le baron Pasquier, C Chancelier de France et 
des ordres du Roi. 

PAIRS DE FRANCE NES OU DOMICILIES DANS LE DEPARTE- 
MENT DU DOUBS. 

Promotion du 5 mars 1819. 
M. le duc de Conégliano, G $4 , maréchal de France. 
Promotions du 19 novembre i83i. 

M. le baron Cuvier, GO^t, conseiller-d'état. 
M. le comte Pajol, GO^i, lieutenant-général comman- 
dant la i re division militaire. 

(1} La qualification d'amiral donne le rang de maréchal de France. 
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CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 

La chambre des députés est composée , d'après la loi 
du 29 avril i83i, des députés élus par les collèges élec- 
toraux. Chaque département a un nombre de députés 
déterminé d'après sa population. 

Le département du Doubs ayant cinq collèges élec- 
toraux, nomme cinq députes, savoir: 

La ville de Besancon, i. 

L'arrondissement de Besançon , la ville chef- 
lieu exceptée, 1. 

L'arrondissement de Baume, Montbéliard et 
Pontarlier , chacun un,' 3. 

Pour être élu député, il faut avoir 3o ans et payer 
5oo fr. de contributions. 

La moitié au moins des députés doit être choisie parmi 
les éligibles qui ont leur domicile politique dans le dé- 
partement. 

Les députés sont nommés pour cinq ans; la chambre 
se renouvelle intégralement après ce laps de temps. 

La chambre nomme son président. Le roi peut la dis- 
soudre et en convoquer une nouvelle dans les trois mois. 

Président. 

M. GiRon (de l'Ain) conseiiler-d'état. 

COLLÈGES ÉLECTORAUX DU DOUBS , 
Convoqués le 5 juillet i83i. 

Pour être électeur, il faut être âge de a5 ans, et payer 
200 fr. de contributions directes. 
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COLLÈGES ELECTORAUX. 
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DÉPUTÉS ÉLUS. 


M. Gréa y avocat. 

M. Bourquenev, pré- 
sident à la cour 
royale. 

M. Clément, *j£t. 

3l. Blondfait nrn- 

priétaire. 
M. Jouffroy , profes- 
seur. 


COLLEGES. 


Besançon ( la ville 
seule ). 

Besançon ( l'arron- 
dissement J. 

Baume ( l'arrondis- 
sement J. 

iTiui\ i iiL lî ard { t ar- 
rondissement). 

Pontarlier ( l'ar- 
rondissement ) 



NOMBRE D ELECTEURS , 

Par canton et par collège 9 d'aptes les listes closes 

le 3i octobre 1 83 1 . 

COLLÈGE ÉLECTORAL DE LA VILLE DE BESANÇON. 

Canton nord 4° électeurs, j 

Canton sud 2^9 id. ) 7 ^ 
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COLLÈGES ÉLECTORAUX* 6l 

De ci-contre 299 

COLLEGE ÉLECTORAL DE l'aRROND. DE BESANÇON. 

Canton d'Amancey 18 

Audeux 7^ 

Boussières 32 

Marchaux 39 

Ornans 68 

Quingey 23 

COLLEGE ÉLECTORAL DE BAUME. 

Canton de Baume 37 

Clerval . . 3i 

risle-sur-le-Doubs 11 

Pierrefontaine 17 \ 171 

Rougemont 3i 

Roulans i4 

Vercel 3o 

COLLÈGE ÉLECTORAL DE MONTBÉLIARD , 
TENU A SAIHT-HIPPOLYTB. 

Canton d'Audincourt 18 

Blamont g 

Saint- Hippoly te 26 

Maiche 3o \ i58 

Montbéliard 38 

Pont-de-Roide 12 

Russey 2 5 

COLLEGE ÉLECTORAL DE PONTARLIER. 

Canton de Levier 16 

Montbenoît 16 

Morteau 28 \ 1^9 

Mouthe. . . . , 3o 

Pontarlier 59 

Total des électeurs i.o32 

6 
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DEUXIÈME SECTION. 

ÉPIIÉMÉMDES FRWC-COMTOISES POLR 1831. 



JANVIER. 

Le 2. Ouverture d'une galerie de tableaux au profit des 
pauvres, dans la grande salle de la cour royale. Ces ta- 
bleaux sont fournis avec un empressement louable par 
les divers possesseurs de ces objets d'art. 

Le 3. Le gouvernement ayant mis 12,000 fr. à la dis- 
position de M. le préfet pour faire exécuter quelques tra- 
vaux d'utilité publique et procurer des journées de travail 
à la classe pauvre de Besançon , trois ateliers sont ouverts, 
l'un près la redoute de Charmont, pour abaisser la rampe 
de la route; le deuxième près la porte Malpas , pour adou- 
cir celle de la route royale près l'embranchement du canal, 
et le troisième au faubourg de Rivotte, pour niveler la 
route qui traverse ce faubourg et y élever des banquettes 
pour les piétons. Ces ateliers occupent trois à quatre cents 
ouvriers. 

Des travaux de même nature sont exécutés sur d'autres 
points du département pour atteindre le même buf. 

Cette mesure produit le plus grand bien et soulage un 
grand nombre de familles. 

Le i3. Depuis long-temps les sources salées de Mont- 
roorot faisaient supposer qu'un bancdesel gemme, voisin 
des sources, en saturait les eaux. D'après l'avis du conseil 
des mines de Paris, un sondage fut commencé en juillet 
i83o, à deux à trois cents mètres, à l'est, des salines de 
M ont morot. On descendit jusqu'à 400 pieds, enjraver- 
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sant des marnes, des gypses, des grès, des sables cal- 
caires, etc.; mais à celte profondeur on atteignit enfin, 
(le 1 3 janvier i83i), le banc de sel gemme, qui parait 
d'une grande puissance, car le 10 mars on avait déjà tra- 
versé une épaisseur de 107 pieds sans autre interruption 
qu'une couche d'argile de deux pouces. 

Le 1 5. L'administration municipale de Besançon ouvre 
trois autres ateliers, qu'elle solde avec des fonds muni- 
cipaux. Ils sont placés sur les chemins vicinaux. 

Le 21. M. l'abbé Doney, auteur de la Lettre à M. le 
Préfet y sur la croix de mission , est traduit devant la cour 
d'assises pour cet écrit. Il ne comparait point, et est con- 
damné par défaut à 2,000 fr. d'amende. 

Le 22. Emeute populaire à Cicrval, à l'occasion de la 
taxe mise sur le bois d'affouage; cette affaire n'a aucune 
suite sérieuse. 

lie 23. La garde nationale d'Ornans reçoit le drapeau 
qui lui a été donné par le Roi; le curé le bénit à l'issue 
d'une messe solennelle, et des fêtes publiques terminent 
la journée. Une batterie d'artillerie, stationnée à Ornans 
en ce moment, prend part à cette solennité et fait entendre 
le bruit de ses canons en signe de réjouissance. 

Le 3o. Les compagnies de grenadiers et de voltigeurs du 
i3 e de ligne en garnison à Besançon , et un escadron de 
chasseurs à cheval parti de Dole, se portent sur Arbois, 
pour y arrêter les instigateurs de la résistance opposée à 
la perception des droits. M. le procureur-général près la 
cour royale de Besançon se rend sur les lieux. 

FÉVRIER. 

Le 5. La gendarmerie amène dans les prisons de Be- 
sançon huit personnes d'Àrbois, prévenues d'avoir excité 
les habitans à refuser le paiement des droits. 

Le 12. Trois autres individus de la même ville, qui 
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n'avaient pu être découverts , sont saisis et amenés à Be- 
sançon. 

Ledit. Toutes les cloches de la ville annoncent la no- 
mination faite le 2 de ce mois par le conclave, du car- 
dinal Capellari , et de son élévation au trône pontifical , 
sous le nom de Grégoire XVI. Ce pontife est né en 
1765. 

Le i3. La garde nationale de Besançon , assemblée à 
Chamars , reçoit des mains de M. le préfet, Choppin- 
d'Arnouville, quatre pièces d'artillerie de six, envoyées 
de Strasbourg, et dont le gouvernement dispose en fa- 
veur de la compagnie d'artillerie, qui en fait l'inaugura- 
tion par une salve de 16 coups de canon. 

Le 23. L'administration municipale de Besançon, sa- 
chant que le monument de la croix de mission était me- 
nacé, et pouvait devenir une occasion de troubles et de 
désordres, décide qu'il sera transféré au grand cimetière 
de la ville et réédifié dans ce lieu de repos avec tous ses 
accessoires. A sept heures du matin , six compagnies de 
garde nationale à pied et la garde à cheval se portent à 
la place Saint-Quentin, avec un détachement du i3 c de 
ligue, pour prévenir toute tentative de désordres. La com- 
pagnie d'artillerie était sur la place Saint-Pierre. 

Des ouvriers commandés travaillent à la démolition 
du monument , mais ne parviennent à descendre la croix 
qu'à trois heures et demie de l'après-midi. Escortée de 
nombreux détachemens, marchant en silence, elle est 
transportée au cimetière. La plus grande tranquillité 
règne dans la ville, malgré le grand nombre de specta- 
teurs attirés par cet événement. 

Le 26.; Ensuite d'ordres du gouvernement, on fait en- 
lever des édifices et monumens publics les fleurs de lis 
qui les décoraient encore. Les labarum de la mission, 
suspendus dans les églises, sont enlevés. 

6. 
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MARS. 

Le x er . Le Doubs, enflé par les pluies et par la fonte 
des neiges , sort de son lit, cause des dommages, et entraine 
Beaucoup de matériaux et de marchandis.es sur les abords 
du canal de jonction. 

Le 12. Un terrible incendie détruit en quelques heure» 
47 maisons dans la commune de Lavans près Vuillafans; 
58 familles sont victimes de cet événement e* restent sans 
moyens d'existence; trois enfans et un jeune homme de 
16 ans périssent dans les flammes; il a péri dans les 
étables des maisons embrasées 54 bêtes à cornes et 220 
moutons; la perte est évaluée à plus de 200,000 fr. De& 
secours sont portés de toutes parts aux malheureux in- 
cendiés. 

Le 20. Le drapeau envoyé par le Roi à la garde natio- 
nale de Besançon , et celui offert à la même garde par une 
société de dames, sont remis aux bataillons assemblés 
sur la place des Casernes. Ces deux drapeaux avaient été 
bénis préalablement à l'église de Saint-Pierre, par M. Grif- 
fon , digne curé de cette paroisse ; madame la comtesse 
Morand a attaché les cravattes. Un banquet a terminé 
cette journée solennelle. 

Le 3i. Des garçons bouchers proprement vêtus, pré- 
cédés de violons, promènent dans la ville de Besançon , 
un bœuf gras, orné de rubans et de fleurs; cet animal r 
d'une taille peu commune dans le pays , pèse 3, 000 livres 
ou i,5oo kilogrammes; il est originaire du Russey, et, 
depuis six mois qu'il est dans l'étable d'un maître boucher 
de cette ville, il a gagné un tiers de son poids. 

AVRIL. 

Le 6. Un incendie survenu à la Barre, commune de 
la Haute-Saône, près de l'Ognon, attribué à la malveil- 
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lance, jette l'alarme dans les deux départemens que cette 
rivière délimite, et fait prendre les armes aux habitans, 
qui se forment spontanément en colonnes mobiles. Les 
bruits les plus absurdes se répandent et s'accréditent; on 
a vu des incendiaires en divers lieux ; on en a arrêté qui 
mettaient le feu avec des boules, des liqueurs, etc. Les 
patrouilles d'habitans font quelquefois feu sur des indi- 
vidus qui cherchent à les éviter, parce qu'elles fouillent 
et demandent des passe-ports; mais on ne découvre rien. 
Des gens raéehans profitent des craintes générales pour 
augmenter la terreur en semant des billets contenant des 
menaces d'incendie. Cependant le calme renaît petit à 
petit, et tout rentre dans Tordre. 

Le 1 2. Un incendie éclate à Naisey, à deux heures après- 
midi; dix -sept maisons sont la proie des flammes; un 
jeune enfant y périt. Les pertes sont évaluées à 44,000 fr. 
On attribue, selon la préoccupation des esprits, cet in- 
cendie à la malveillance; mais les recherches faites sur ses 
causes tendent à démontrer qu'il est l'effet d'une négli- 
gence trop commune chez les cultivateurs. Des secours 
généreux ont été portés de toutes parts aux incendiés. 

Le 25. M. l'abbé Doney, qui avait appelé du jugement 
du 21 janvier dernier qui le condamnait à 2,000 fr. d'a- 
mende , parait aux assises. Il est acquitté. 

MAI. 

Le i cr . Fête du Roi. Cette fête, la première fête patro- 
nimique du roi régnant , est célébrée avec empressement 
dans les villes et dans les autres communes du départe- 
ment ; à Besançon , les croisées étaient pavoisées de dra- 
• peaux tricolores; le soir l'illumination fut générale. 

Le 14. Mort de M. Labbey de Poropières, né à Be- 
sançon le 3 mai 1751. Ancien officier d'artillerie , députe 
courageux du déparlement de l'Aisne depuis 1816, on. 
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le vit toujours au nombre des députés indépendans et de» 
défenseurs des droits nationaux. 

JUIN. 

Le 2. M. Bérard, directeur- général des ponts et chaus- 
sées, arrive à Besançon pour inspecter les travaux des 
routes et du canal de jonction. 

Le 4- Les autorités annoncent l'arrivée à Besançon du 
Roi Louis-Philippe, pour le 25 juin prochain. Cet aver- 
tissement stimule le zèle des gardes nationales; elles s'ef- 
forcent de prendre des mesures pour achever leur équi- 
pement 

Le même jour, le célèbre Lafont fait entendre à Be- 
sançon son beau talent sur le violon. 

Le 5 et jours suivans. Les processions de la Fête-Dieu 
se font comme à l'ordinaire, mais les autorités n'y assis- 
tent plus en corps. 

Ledit. Par une ordonnance , le Roi prononce la dis- 
solution de la chambre des députés, et convoque les col* 
léges électoraux pour le 5 juillet prochain. 

Le 8. L'organisation de la garde nationale de Besançon 
est arrêtée par les conseils de recensement. 

Le ia. Mademoiselle Duchesnois parait sur le théâtre 
de Besançon dans le beau rôle de Mérope; son grand 
talent est vivement apprécié des Bisontins. 

Les 22 et 23. Les 8 e et 9 e régiraens de chasseurs à che- 
val , venant de Yesoul et de Gray ; les 36 e et 37 e régimens 
de ligne, venant de Dijon et d'Auxonne, arrivent et se 
cantonnent à Besançon et dans les communes environ- 
nantes , pour passer la revue du Roi et recevoir des dra- 
peaux de sa main. . 

Le 24 et le 25. Les gardes nationales de Pontarlier, 
d'Ornans, de Dole et des communes autour de Besançon , 
arrivent dans cette ville et sont logées chez, les habitans. 
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Le bataillon de Dole arrive en bateaux jusqu'à la rue 
Poitune, où il débarque, et se rend à Granvelle musique 
en tête. Ces gardes nationales sont reçues des habitans . 
avec cordialité. 

Le iS. Dès le matin, de grands préparatifs annoncent 
une solennité extraordinaire; on attend le Roi; les rues 
sont pavoisées de drapeaux aux couleurs nationales : à la 
chute du jour toutes les croisées et les édifices publics 
sont illuminés; les troupes et les gardes nationales bor- 
dent la hnie dans les rues que le monarque doit parcourir. 

Le Roi, qui avait passé la revue des gardes nationales 
de Montbéliard et de Baume, dans la journée, arrive à 
Besançon à neuf heures du soir. Il fait son entrée à cheval, 
au bruit du canon de la place et de la citadelle, et an son 
de toutes les cloches; il traverse la ville pour se rendre 
à l'hôtel de la préfecture , au milieu d'une foule d'habitans 
faisant entendre les plus vives acclamations. 

Le Roi est accompagné de ses deux fils , LL. Alt. RR. 
le duc d'Orléans et le duc de Nemours, du maréchal duc 
de Daim a tic , ministre de la guerre , de M. le comte d'Ar- 
gout, ministre du commerce et des travaux publics, de 
M. le maréchal Gérard, etc. (Voyez la relation ci-après 
aux notices historiques.) 

Le 26. Le temps est affreux , la pluie tombe par tor- 
rens ; néanmoins ao,ooo hommes de troupes de ligne et 
de gardes nationales se rendent au Champ-de-M ars à sept 
heures du matin pour la revue du Roi, et bravent une 
pluie continuelle pendant trois heures pour attendre S. M. 
Le Roi, à qui l'on fait entendre que les troupes murmu- 
rent, s'empresse de leur envoyer ses aides-de-camp pour 
les inviter à rentrer en ville, en leur annonçant que la 
revue n'aurait pas lieu. Ce contre-ordre, donné dans des 
vues de bienveillance , ne satisfait ni les troupes ni les 
gardes nationales; toutes voulaient voir le Roi. 
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Le Roi, informé du désir des troupes et de la milice 
citoyenne, ordonne que les préparatifs d'une revue gé- 
nérale se fassent de suite pour qu'elle ait lieu à deux 
heures après midi sur la place des Casernes. Cette Tevue 
malgré une violente pluie dure quatre heures, et pendant 
ce temps, les troupes ne cessent de faire entendre leurs 
vives acclamations en voyant le Roi et ses fils braver 
comme elles la pluie et l'orage. 

Le 27. Le Roi part de Besançon , en témoignant 
combien il est satisfait du bon esprit des habitans. 
Avant de quitter le, territoire, il monte au fort de Bre- 
gille actuellement en construction, et qui fait son pre- 
mier feu d'artillerie par le salut d'honneur dû au Roi 
Louis-Philippe. 

JUILLET. 

Le 7. Les cinq collèges électoraux du département du 
Doubs, convoqués pour le 5, ont procédé à l'élection 
des députés. 

Le collège de Besançon (la ville) nomme M. Gréa. 

Celui de Besançon (extra-muros) nomme M. Bour- 
queney, président à la cour royale. 

Le collège de Baume nomme M. Clément. 

Le collège de Pontarliemomme M. Jouffroy, pro- 
fesseur de philosophie. 

Ces quatre nominations ont eu lieu au premier tour de 
scrutin. 

A Montbéliard, le collège réuni à Saint-Hippolyte , 
comme lieu plus central , n'a élu son député qu'au scrutin 
de ballottage. M. Parrod et M. Blondf.au, propriétaire 
à Saint-Hippolyte, étaient les deux candidats; ce dernier 
l'a emporté au ballottage. 

Des souscriptions se multiplient en faveur des Polonais. 

Le i3. MM.Lechevalier et Capella, missionnaires Saint- 
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Simoniens, arrivent à Besançon, et annoncent qu'ils com- 
menceront incessamment leurs exercices. 

Le 1 4. Un violent orage éclate sur la ville de Besançon 
dans l'après midi; le tonnerre tombe deux fois dans les 
Cbaprais; une jeune fille frappée de la foudre reste sur 
la place; une autre, atleinteplus légèrement, perd connais- 
sance, mais est rappelée à la vie. 

Le 25. Le conseil municipal de Besançon vote une 
somme de 20,000 fr. pour l'érection d'un monument 
destiné à perpétuer la mémoire de la révolution de i83o. 

Le 2G. Ordonnance royale qui forme une compagnie 
d'artillerie de garde nationale dans le canton de Morteau, 
et lui assigne deux canons de 6. 

Les 27 et 28. Fêtes commémoratives des journées mé- 
morables de juillet i83o. A Besancon la fête funèbre or- 
donnée à la métropole n'étant point préparée dans cette 
église avec la pompe convenable, les gardes nationaux 
ornent eux-mêmes le catafalque avec des drapeaux et des 
couronnes pris à la mairie. Les objets de décors sont 
rapportés solennellement à l'hôtel-de-ville dans l'après- 
midi. Cette cérémonie improvisée donne à la fête funèbre 
le caractère qui lui manquait. 

La fête funèbre a été célébrée aux temples protestant et 
Israélite avec un appareil analogue aux circonstances. 

Le lendemain, il y a eu à Besançon parade à Cliâraars, 
spectacle gratis au théâtre, et feu d'artifice à Chaudanne. 
\ Le 3i. Les ministres de la doctrine saint-simonienne 
quittent Besançon; l'autorité leur avait interdit les con- 
férences politiques. Ces missionnaires ont eu peu de suc- 
cès dans le petit nomhre de leurs réunions, 

AOUT. 

Le 2. Ouverture d'une école d'enseignement mutuel à 
Besançon, sous 1 es auspices de i'adrainist ration municipale. 
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lie 9. Les rivières débordent lout à coup, après une 
pluie abondante de 48 heures; le Doubs sort de son lit 
et s'élève au degré des plus hautes eaux de déborde- 
mens. — La foudre tombe en éclat dans plusieurs com- 
munes du département; à Vercel , un homme est renversé ; 
à Sancey , une femme est tuée; à Fallerans , cinq bœufs 
sur six attelés à une voiture chargée, sont frappés de la 
foudre, etc. — Une trombe d'eau descend sur Luxeuil 
(Haute-Saône) et y cause de grands ravages. 

Le 10. Vers les six heures du soir, le ciel étant pur et 
sans nuage, le soleil paraît voilé d'une gaze légère et ar- 
gentée qui permet de contempler l'astre, dont la disque 
se dessine parfaitement à travers la vapeur extraordinaire 
qui se trouve entre lui et l'observateur. Les feuilles pu- 
bliques rapportent successivement que ce phénomène «1 
été remarqué dans une grande partie de l'Europe, avec 
diverses nuances dans la couleur de la substance vapo- 
reuse qui semblait s'élever de l'horizon au couchant. 

Le 11. Un rassemblement considérable se forme sur 
la place Saint-Pierre, à Besançon, à dix heures du soir, 
et parcourt les rues en chantant des hymnes patriotiques. 
Cette réunion a pour but de manifester son opposition 
au système professé par le nouveau journal publié à Be- 
sançon, sous le *itre de Gazette de Franche- Comte. La 
foule, composée de curieux en grande partie, s'arrête 
devant les maisons de quelques personnes que l'on croit 
au nombre des rédacteurs, et fait entendre des cris de 
désapprobation ; quelques vitres sont cassées. Et cet oubli 
des principes sur la liberté des opinions proclamée par 
les lois, ne se renouvelle pas. 

Le i3. Incendie àGlamondans, qui détruit huit mai- 
sons. 

Le 2 4- Par un arrêté, basé sur l'ordonnance royale du 
16 de ce mois, relative aux mesures à prendre pour s'op- 
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poser à l'introduction du choléra-morbus en France, le 
préfet forme une intendance sanitaire à Besançon, et des 
commissions sanitaires à Baume , Pontarlier, Mo rte au 9 
Maiche et Montbcliard , pour prescrire les mesures pro- 
pres à atteindre ce but et surveiller l'introduction des 
marchandises et des individus étrangers dans le dépar- 
tement. 

Ledit. Séance publique de l'académie des sciences et 
belles-lettres de Besançon, dans laquelle on annonce le 
legs pieux de madame Suard à ce corps littéraire. Cette 
généreuse dame, en mourant, voulant remplir les vues 
de feu son mari, secrétaire-perpétuel de l'académie royale 
de Paris, né à Besançon, lègue à l'académie de cette der- 
nière ville, une renie de i,5oofr. pour être donnée à titre 
de pension pendant trois ans, à un jeune homme du dé- 
partement susceptible de devenir un homme distingué 
dans les lettres ou dans les sciences, et qui éprouverait 
quelques embarras pécuniaires pour s'élancer dans cette 
carrière. 

Le 27. A minuit trente minutes , on ressent à Besançon 
deux secousses de tremblement de terre, accompagnées 
d'un bruit ressemblant à un vent d'ouragan. Le bruit 
qu'elles occasionnent éveille les habitans endormis ; 
les vitres et les meubles ébranlés causent une grande 
frayeur dans les familles, et chacun aux croisées et dans 
les rues s'informe de ce qui peut être arrivé. Les deux 
secousses ont eu lieu dans l'intervalle d'une seconde; le 
ciel était serein et l'air frais sans agitation. Le soir, il y 
avait eu beaucoup d'éclairs, qui annonçaient que la sur- 
face de la terre était fortement électrisée. Ce phénomène 
n'ayant eu lieu qu'à Besançon et à peu de distance de 
cette ville, il est probable qu'il n'est dû qu'à une déton- 
nation électrique, et non à un mouvement dans l'inté- 
rieur du giobe. 

7 
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SEPTEMBRE. 

Le 3. Une pluie extraordinaire tombe dans l'après-midi 
et continue avec violence, non seulement à Besançon, 
mais dans tous les environs à une distance considérable. 

Le 4. Elle continue; le Doubs sort de son lit et inonde 
les terres qui le bordent. 

Le 5. Un orage éclate dans le vallon du Doubs dont 
Besançon est le centre; le 6, le niveau de cette rivière 
dépasse les hautes eaux des crues de 1789. On doit en 
conclure que , si les barrages de Saint-Paul et de Cha mars 
eussent encore existé, la plus grande partie des rues de 
la ville de Besançon auraient été inondées. Les pertes ré- 
sultant de cet événement sont considérables : beaucoup 
de regains, de marchandises aux abords du canal, des 
ustensiles, des bois de construction, des bois de chauf- 
fage, etc., sont enlevés par les débordemens; les caves 
delavilleseremplissentd'eau ,etc. Celte inondation excite 
Tétonnernent dans une saison où les eaux ordinairement 
sont toujours basses. 

Les désastres causés par celte inondation se sont éten- 
dus sur les deux rives du Doubs jusqu'au-delà de Clerval. 

Le 7. Inauguration à Besançon du nouveau temple des 
Israélites , rue Charmont. Les décors de l'intérieur sont 
dans un style gothique. 

Le 9. Cinq pièces de canon de 6 arrivent d'Auxonne 
à Besançon, et sont destinées à compléter les batteries 
de la garde nationale de cette ville. 

Le 9 et le 10. Vuillafans est inondé par les torrens qui 
se précipitent des plateaux des montagnes qui entourent 
cette commune; le revers d'un coteau élevé s'éboule et 
entraine les rochers, les vignes et les vergers sur le che- 
min d'Echevanne, ou plus de 10,000 voitures de débris 
sont entassées. 
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Le 14. Insurrection dans le canton de Neuchâlel contre 
le gouvernement prussien. 

Le 20. Les officiers, sous-officiers et chasseurs du 1 1° ré- 
giment, renvoyas devant un conseil de guerre à Besançon, 
sont acquittes. Les jeunes avocats chargés de la défense 
des prévenus se sont distingués dans leurs plaidoyers. 



OCTOBRE. 

Le 4. M. Choppin-d'Arnouville, préfet du Doubs, 
nommé préfet du Bas-Rhin, par ordonnance du 3o sep- 
tembre, part de Besançon escorté par un piquet de garde 
nationale à cheval; cet administrateur éclairé, avait su 

■ 

se concilier l'estime des habitans du Doubs par son im- 
partialité. M. Mourgeon, secrétaire -général, remplira 
les fonctions de préfet par intérim. 

Le 8. Ordonnance royale qui autorise la formation de 
soixante- cinq bataillons cantonnaux de garde nationale 
dans le département du Doubs. 

Le . M. Carizey, sous préfet de Monlbéliard, est 
nommé sous-prôfet à Poligny. 

Le 16. Un homme voyageant sans papier, et se disant 
Louis XVII , est arrêté près des Gras, par la garde natio- 
nale et conduit par la gendarmerie de Morteau dans les 
prisons de Pontarlier, comme vagabond. Traduit devant 
le tribunal de cette ville, il soutient son personnage; mais 
malgré son effronterie, il est convaincu et condamné à 
quatre mois de prison, et mis a la disposition du gouver- 
nement. Cet homme, qui se nomme Victor Persat, et qui, 
comme atteint d'aliénation mentale, a été détenu dans un 
hospice à Clermont, appelle de son jugement. Le premier 
jugement est confirmé par la cour royale de Besançon, 
et le condamné, après avoir subi sa peine, sera reconduit 
à l'hospice de Clermont. 
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NOVEMBRE. 

Le 2. Le conseil municipal de Besançon se réunit pour 
délibérer sur les travaux d'utilité publique à ouvrir pour 
donner du travail à la classe ouvrière, et obtenir, pour cet 
objet, une part dans les 3,5oo,ooo fr. alloués par la loi 
du G novembre i83i. Il sera fait mention de ces tra- 
vaux. 

Le 12. Le conseil général se réunit extraordinairement 
pour le même objet, et vote l'imposition de trois centimes 
additionnels, produisant 4 1,600 fr. , pour travaux sur les 
routes départementales et sur les chemins. Ce vote sera 
réduit â 3o,ooo fr. , somme égale à celle allouée par le 
gouvernement sur les fonds généraux. 

Le 16. Par un arrêté, M. le ministre du commerce et 
des travaux publics, nomme M. Désiré Ordinaire direc- 
teur de l'institution royale des sourds-muets de Paris, 
en remplacement de M. l'abbé Borel. 

Le 19. Par une ordonnance royale de ce jour, M. Der- 
ville-Malécharo, préfet de Vaucluse, est nommé préfet 
du Doubs, en remplacement de M. Choppin-d'Arnou- 
ville , appelé à l'importante préfecture de Strasbourg. 
Cette nomination d'un magistrat qui a donné dans le 
département du Doubs, pendant les cent jours, des 
preuves de sagesse et de modération, est accueillie avec 
une vive satisfaction. 

Lemémejour 19. LeRoi, par une ordonnance, nomme 
trente-six nouveaux pairs de France. Parmi eux se trou- 
vent deux notabilités du département du Doubs, M. le 
baron Cuvier, et M. le comte Pajol, lieutenant-général 
commandant la i re division militaire. 

Le 21. Rébellion des ouvriers de Lyon; scènes san- 
glantes; mille à douze cents ouvriers, citoyens ou sol- 
dats, sont tués ou blessés dans les journées des 21 et 22. 
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Les ouvriers, maîtres de la ville, y rétablissent Tor- 
dre. 

Les 25, 26, 27. Un bataillon d'élite du 56 e , en gar- 
nison à Besançon, part pour Lyon avec trois batteries 
d'artillerie de six pièces chacune. Ce bataillon est suivi 
de trois autres batteries , du 36 e de ligne, de deux régi- 
mens de chasseurs à cheval , et de deux régimens de dra- 
gons; M. le général Morand part également pour le 
quartier-général devant Lyon. 

DÉCEMBRE. 

Le 3. Lyon se soumet. S. A.. R. le duc d'Orléans, et 
M. le maréchal duc de Dalmatie, font leur entrée dans 
cette ville, à la tête de 25, 000 hommes, infanterie, cava- 
lerie et artillerie de ligne, et de quelques bataillons de 
gardes nationales accourus des départemens voisins. 

Le 10. Sur l'avis reçu à l'administration supérieure, 
que des colonnes de réfugiés polonais devaient passer 
par Besançon pour se rendre aux lieux qui leur étaient 
assignés pour résidence, un comité se forme dans cette 
ville pour recueillir des dons, et offrir des secours à ces gé- 
néreux défenseurs de la patrie des Sobiesky, des Koscius- 
ko,des Poniatowsky, etc. De nombreux dons se recueil- 
lent et seront employés avec discernement. 

Le 25. M. Derville-Maléchard, nommé préfet du 
Doubs, arrive à Besançon; il est installé le 26, et fait 
publier une proclamation aux habitans. L'annonce de 
l'arrivée de ce magistrat est accueillie avec satisfaction. 
On craignait qu'il ne fût retenu dans le Midi de la France, 
à raison des événemens. 
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TROISIÈME SECTION. 



SECONDE SUITE 

DES NOTICES HISTORIQUES 

SUR 

LES ANCIENNES ABBAYES DU DEPARTEMENT DU DOUBS (l). 



abbaye de buillon (bernardins) , canton de Quîngey. 

Les forges et usines de Buillon , dépendantes aujourd'hui 
de la commune deChenecey, formaient, avec le domaine 
récemment vendu par M. Mathey, l'ensemble dune an- 
cienne abbaye de bernardins, dont l'origine remonte à 
l'année i i3o. Cette abbaye, très pauvre dans sescommen- 
cemens, fut successivement dotée par les maisons nobles 
des environs et notamment par la maison de Scey. C'est 
en nV 4 que l'église eu fut consacrée par Humbert, ar- 
chevêque de Besançon. — On la considérait comme l'une 
des plus pauvres abbayes du comté de Bourgogne; d'an- 
ciens titres la nomment Bullio pauper. Cependant à l'épo- 
que de la révolution de 1789, elle possédait six à sept 
mille francs de revenus , et le monastère, qui devait avoir 
huit moines pour le desservir, n'en avait que trois; ils s'é- 
taient réduits à ce nombre afin de pouvoir vivre plus 
commodément. 

A l'époque de la révolution lesbâtimens del'abbayède 
Buillon furent vendus avec les biens du clergé, et comme 
ils aboutissaient sur la rivière de la Loue, les proprié- 

(1) Voyez les premières notices dans l'Annuaire de i83s. 
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taïres y établirent des usines à fer, lesquelles maintenant 
sont exploitées par le propriétaire des belles usines de 
Châtillon-sur-Lison. 

abbaye de sainte-marié ( bernardins ) , canton de Pon- 

ta r lier. 

Au milieu de vastes forêts de sapins, à égale distance 
des lacs de Saint-Point et de Remoray, Gaucher, sire de 
Salins, fonda en 1 199, sur l'emplacement d'un vieil er- 
mitage dit de la Côte-du-Four , l'abbaye du Mont-de- 
Sainte-Marie, et la dota de terres et de forêts très-éten- 
dues. 

Cette abbaye, de l'ordre de Saint-Bernard, était une 
filiation de Clairvaux; elle fut confirmée par Amédée, 
archevêque de Besançon, vers l'an noo. 

Comme la précédente , elle fut supprimée lors de la 
révolution de 1789; les bâtimens furent pendus et en 
partie démolis. L'acquéreur a conservé, par curiosité, 
les figures et les ornemens d'une chapelle de sépulture 
destinée spécialement à la maison d'Orange. Les bâti- 
mens étaient vastes, les jardins et les terres étaient éten- 
dus; mais les moines étaient peu nombreux et vivaient 
dans l'abondance. 

ABBAYE DE SAINT-PAUL, (le Besancon. 

Saint Donat, élevé dans l'abbaye de Luxeuil, gouver- 
née par saint Colomban, ayant été nommé évêque de 
Besançon , conçut le dessein de fonder une abbaye dans 
cette ville pour s'y retirer à certaines époques de l'année, 
et y pratiquer la règle du pieux abbé de Luxeuil. Il exé- 
cuta ce projet en 65o; il choisit l'emplacement d'un ancien 
bâtiment appelé le Palais, situé près du Doubs, au nord- 
est des murs de la ville, et y jeta les fondemens de cette 
abbaye de Saint-Paul , qui devint si célèbre. On croit que 
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le Palais dont il s'agit était celui des gouverneurs de la 
cité sous les ducs de Bourgogne, et qu'à cette époque il 
était occupé par Vandelin, duc de la Haute-Bourgogne 
(province de Besançon), père de saint Donat, lequel le 
céda pour concourir à l'œuvre pieuse de son fils. 

Saint Donat réunit des religieux dans son monastère, 
et les soumit à une règle particulière tirée des statuts de 
saint Colomban et de saint Benoit. Ces moines jouirent 
de grands privilèges; ils nommaient leurs abbés, et ceux- 
ci exerçaient la juridiction immédiate sur leurs moines. 

Dans les huitième, neuvième et dixième siècles, cette 
abbaye fut constamment protégée par les archevêques 
de Besançon; cependant, à raison des guerres et des dé- 
vastations qui furent fréquentes pendant cette période, 
elle perdit de ses biens temporels; l'église même fut dé- 
truite par un incendie. 

Les choses étaient dans cet état, dit Dunod, lorsqu'à 
la mort d'Albéric, abbé, qui arriva au commencement 
du onzjème siècle, Rodolphe III, dernier roi de la Bour- 
gogne transjurane, donna l'abbaye de Saint -Paul à 
Hugues I er , archevêque de Besançon. Ce prélat fit re- 
construire l'église et les bâtimens; il convertit l'abbaye 
en collégiale, y établit des chanoines en remplacement 
des moines, auxquels il accorda les droits qu'il avait sur 
les sauneries de Salins, et y ajouta ceux qui se perce- 
vaient à son profit sur une partie des denrées et mar- 
chandises qui se vendaient à Besançon. Hugues devint 
ainsi le chef de cette nouvelle église; il y institua un 
doyen pour le suppléer. La charte qui règle cette orga- 
nisation est du 16 mars 104 4; Hugues I er la fit signer à 
un grand nombre d'archevêques ou évêques, dans le but 
d'y donner une plus grande authenticité, et la fit confir- 
mer par l'empereur Henri III en io45, et par le pape 
Léon IX en 1049. ^ dédia l'église à la Vierge, à saint 
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Paul et à saint Donat, et y fit transférer les reliques de 
saint Antide qui étaient à Ruffey (i). Hugues 1 er en 
mourant demanda à être inhumé dans l'église Saint-Paul ; 
son tombeau y a existé jusqu'à la révolution de 89, 
époque où il fut détruit avec un grand nombre d'autres 
monumens funèbres. 

Depuis cette époque Féglise de Saint-Paul eut une 
suite de doyens sortant pour la plupart de familles il- 
lustres, qui tous l'enrichirent de biens temporels en do- 
maines, droits, etc. En 114^, l'empereur Frédéric I er , 
par un diplôme daté de Baume-les Dames, confirma les 
privilèges de l'église de Saint-Paul , surtout une sorte de 
juridiction sur le quartier dépendant de l'abbaye, ainsi 
que le droit d'asile accordé à son enceinte en faveur des 
criminels, des débiteurs, etc. La juridiction (qui avait 
ses officiers séculiers), s'étendait sur la rue Saint-Paul 
et sur une partie de la rue du Chateur. Le droit d'asile 
était sans doute inhérent à la même étendue; cependant 
un vieil usage, qui s'est perpétué jusqu'à la révolution, 
semble indiquer qu'un puits qui existait dans le milieu 
de la rue Saint-Paul , sur la partie gauche en descendant, 
était le point certain delà ligne délimitative de l'enceinte 
du terrain privilégié. Chaque année, le jour de la fêle de 
Sauit-Donat , ce puits était orné de guirlandes de fleurs 
et de verdure, et les jeunes filles de la rue Saint-Paul célé- 
braient par des rondes joyeuses le souvenir de l'asile dont 
le puits était devenu l'emblème (2). 

Guillaume II, archevêque de Besançon, donna un 
décret en i^53, portant rétablissement de l'église abba- 

(1) Ce sont celles qui sonl en partie conservées à l'église ca- 
thédrale. 

(a) Ce privilège fat révoqué, en i5o3 , par un diplôme de l'em- 
pereur Maximilien, et ce diplôme fut confirmé, en i534, P ar 
Charles-Quint. 



Digitized by Google 



82 NOTICES 

tiale de Saint-Paul, avec des abbés titulaires. 

Les grands biens que l'abbaye possédait attirèrent dans 
son sein des sujets de familles nobles; la discipline se re- 
lâcha, et ces chanoines, s'éloignant de la règle commune, 
commencèrent à posséder des biens particuliers. 

En 1273, on érigea une église paroissiale près de l'église 
Saint-Paul, sous l'invocation de saint Donat; elle a sub- 
sisté jusqu'en 1G88, époque où la paroisse fut réunie au 
chapitre. Quant à l'église de Saint-Paul d'aujourd'hui > 
à l'exception du chœur et du clocher qui ont une origine 
plus ancienne, elle fut reconstruite en 1370. 

L'abbaye de Saint- Paul croissait en puissance et en 
richesses, elle luttait avec les grands, elle soutenait ses 
privilèges avec vigueur; et ce qui démontre le haut point 
de considération où elle était, parvenue , c'est qu'en 14 18 
elle obtint du dur. Jean de Bourgogne l'autorisation de 
construire un château ou maison forte à Frasney. 

En 1466" , Simon de Dompré, abbé titulaire, ayant 
remis sa démission entre les mains du pape, le pontife 
céda l'abbaye en commande à Charles de Neuchâtel, 
archevêque de Besançon. Les droits et les privilèges ne 
souffrirent aucune atteinte de ce changement. Ce prélat 
donna sa démission de titulaire commendataire en faveur 
de Jean Courtois, qui, voulant ressaisir la puissance des 
abbés , fit naître de vifs débats entre les chapitres et 
les souverains. 

Jusqu'à la suppression des établissemens religieux, il 
n'y eut plus que des abbés commandataires. Lors de la 
mise en vente des biens du clergé, les biens ruraux et les 
bâtimens de l'abbaye furent vendus comme biens natio- 
naux; l'église avait été réservée comme paroissiale du 
culte catholique; mais les besoins urgens de la garnison 
et le manque absolu d'écuries, exigèrent la cession de ce 
vaisseau gothique, qui au reste, n'a rien de remarquable, 
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à l'administration delà guerre, laquelle Ta disposée pour 
tenir une partie des chevaux de la cavalerie. 

Nous ne terminerons pas cet article sans faire mention 
d'une cérémonie facétieuse rapportée par Dunod (1), et 
qui est prouvée par les comptes de l'abbaye tenus au 
quatorzième siècle. Le jour des Innocens, on habillait 
un chanoine de l'abbaye en prélat; il tenait la place de 
l'abbé dans le chœur pendant les cérémonies du jour; 
on le conduisait ensuite à cheval dans la ville, et une 
cavalcade l'accompagnait au son des trompettes et des 
instrumens. Cette cérémonie burlesque excitait la joie 
des habitans pour qui ce spectacle paraissait fort amu- 
sant; elle avait quelque analogie avec la fête des fous 
qui se pratiquait à la même époque dans nos cathédrales, 
mais sans excursion au dehors. 

Aujourd'hui, tous les bâtimens et jardins dépendans 
de l'abbaye appartiennent à des particuliers qui en ont 
fait l'acquisition. L'ancienne écurie de cette abbaye, qui 
est à l'angle de la rue Saint- Paul, sert de grenier pour 
les fourrages; ce bâtiment fut construit en i535. 

abbaye de saint-vincent de Besançon. 

Sur la fin du onzième siècle, Hugues II, archevêque 
de Besançon, eul de vifs démêlés avec le chapitre de 
l'église de Saint-Paul pour des intérêts tout temporels; 
le doyen et les chanoines tinrent ferme pour le maintien 
de leurs privilèges; ils s'aliénèrent entièrement l'arche- 
vêque; ce dernier alla jusqu'à se porter à des actes de vio- 
lences contre les officiers du chapitre, qui obligèrent le 
doyen à adresser une plainte au saint-siége. Le pape 
Grégoire VII l'accueillit, mit l'archevêque en suspens 
pendant plusieurs années, et lui ordonna de se justifier 
dans un concile composé des évêques voisins. 

(i) Histoire de l'église, tome i , page a8. 
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L'issue de ces débats ayant irrité Hugues II , il retira 
tous ses bienfaits à l'abbatiale de Saint-Paul, et conçut 
le projet d'établir une nouvelle abbaye en faveur de 
Tordre de Saint-Benoit. Il exécuta son projet vers l'an 
io83 , et fonda cet établissement dans l'église paroissiale 
de Saint-Marcelin et de Saint-Pierre, aujourd'hui Notre- 
Dame. Il fit reconstruire l'église et la dédia à saint Vin- 
cent, martyr d'Espagne; mais il mourut avant d'avoir pu 
terminer l'œuvre qu'il avait commencée. Ce fut Hugues III, 
qu'il eut pour successeur, qui acheva en 1092 d élever 
l'abbaye, et qui fit nommer Achard pour premier abbé; 
il lui donna le titre de chanoine du chapitre de Saint- 
Jean et de vicaire-né du diocèse. Les archevêques ont 
joui du droit de nommer les abbés jusqu'au pontificat 
de Léon X, qui le transmit aux comtes de Bourgogne 
par divers induits spéciaux, continués par ses successeurs. 
L'abbaye fut donnée en commande par un titre de 1280. 
Les religieux de cette abbatiale ont desservi la paroisse 
de Saint-Marcelin depuis 1712 jusqu'en 1792. 

La réforme des bénédictins (1) s'introduisit au comté 
de Bourgogne en 161G; le cardinal, infant d'Espagne, 
défendit aux monastères de cet ordre de reconnaître 
aucun supérieur français; il leur ordonna de former une 
province séparée, d'établir des abbés et supérieurs dans 
une congrégation générale qui serait J.enue à Dole, et 
qui s'y tint en effet en i638. La réforme ne fut con- 
sommée qu'en 1681. On y appela douze religieux de la 
congrégation de Saint- Vanne et de Saint -Hydulphe, 
auxquels on céda les immeubles, les meubles, orne- 
mens , etc. Cette congrégation , célèbre par les lumières 
et les connaissances variées d'un grand nombre de ses 
membres, a été dispersée lors de la sécularisation des 
ordres monastiques. 

(r) Baverel, manuscrit inédit. 
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Parmi les abbés qui onl gouverné l'abbaye de Saint- 
Vincent , il en est qui se sont élevés par leur mérite per- 
sonnel; on cite entre autres, Joseph Saunier, nommé 
archevêque de Corinthe vers 1680, l'abbé Boisot, son 
successeur, etc. C'est ce dernier qui, en 1694, légua sa 
bibliothèque à l'abbaye , sous condition qu'elle serait ou- 
▼erteau public. Cette collection nombreuse et bien choisie 
a été réunie à celle formée par la ville depuis la révo- 
lution de 1789, après la suppression des ordres mona- 
stiques. 

L'abbaye de Saint- Vincent possédait à Besançon de 
vastes bàtiraens et des terrains étendus. Les bàtimens 
joignant l'église, qui sont cédés à l'académie universi- 
taire, formaient le cloître; ceux occupés par le musée 
d'histoire naturelle , contenaient les chambres claustrales 
et l'aile où sont établies les salles des cours de physique 
et de mathématiques appliquées aux arts, contenait la bi- 
bliothèque. Les vastes jardins acquis pour orner l'hôtel 
de Valay, les jardins et bâtimens des sourdes- muettes, 
la maison La prêt, etc. , faisaient partie, dans un seul pé- 
rimètre, des dépendances de l'abbaye; la tour du clocher, 
qui s'était lézardée, a été diminuée de moitié dans sa 
hauteur en 1793. 

L'église est maintenant une simple paroisse succursale. 

abbaye de belchamp. {Commune JArbouans, arrondis- 
sement de Montbéliard.) 

L'abbaye de Belchamp, de l'ordre des Prémontrés , était 
située sur la rive droite du Doubs, près d'Arbouan*. 
Dans son origine, elle était comprise dans le comté de 
Montbéliard, et exista sous les princes souverains de 
cette contrée jusqu'en août i55a, époque où le conseil 
de régence de Montbéliard, qui avait embrassé la réforme 
et qui voulait détruire les étabiissemens religieux des ca« 

8 
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tlioliques, prit possession de l'église et des terres de cette 
abbaye au nom du prince. Les moines et leur abbé se re- 
tirèrent à Corneux, abbaye de Franche- Comté. 

L'église et les bâtimens de cette abbaye furent détruits 
par le feu du ciel en 1367; en 1474 ils furent brûlés en 
partie par les soldats que Charles-le-Téméraire, duc de 
Bourgogne, cond uisait contre les Suisses. Le comte Henri, 
pour dédommager l'abbaye de cette perte, lui confirma 
le droit de pèche qu'elle avait dans le Doubs. 

A cette époque les bâtimens n'étaient point encore re- 
construits en entier, car l'archevêque de Besançon auto- 
risa l'abbé et les religieux à continuer de résider à 
Monlbéliard, où ils s'étaient retirés pour éviter les Bour- 
guignons. 

Cette abbaye ne passait pas pour être riche, cependant 
elle avait de belles terres, qui suffisaient bien pour en- 
tretenir huit à dix moines ; il n'y en a jamais eu davan- 
tage. Elle avait un pont sur le Doubs, vis-à-vis Arbouans, 
qui a existé jusqu'en 1670, époque où il s'est écroulé 
faute de réparations. 

L'abbaye de Belchamp jouissait de certains privilèges; 
celle de Vaux sur le territoire du Vernois, et qui par- 
tagea son sort en i552, en dépendait. En 1467 un maire 
de Monlbéliard ayant fait arrêter un voleur sur un ter- 
rain de l'abbaye de Belchamp, entre l'église et la porte du 
monastère , et l'ayant fait amener en prison, fut obligé, 
ensuite des réclamations de l'abbé, de le ramener et de 
le mettre en liberté sur le lieu même où il l'avait fait 
saisir. Ce fait donne la mesure de la puissance des moines 
dans le i5 e siècle. 

Les terres de l'abbaye furent occupées au nom du sou- 
verain; cependant l'église existait encore en i685, car on 
trouve, dans le premier volume des bulles et brevets du 
parlement de Besançon, l'enregistrement d'une bulle du 
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pape Sixle-Quint, datée de mai de ladite année, confir- 
mant la bulle de Grégoire XIII, qui donne à Hugues 
Maudiney l'abbaye de Belchatnp, à charge de la réparer, 
attendu quelle tombait en ruine. 

abbaye de vaux. [Commune du l r c mois 9 arrondissement 

de Montbéliard.) 

Nous avons moins de renseignemens sur cette abbaye 
que sur la précédente, nous savons qu'elle était une dé- 
pendance de celle-ci, et suivit sa destinée. En 1 554 les 
terres qui composaient sa dotation furent affermées par 
le comte Georges de Montbéliard, au profit des églises 
protestantes du comté. 

Cette abbaye avait été fondée au i3 e siècle; on croit 
qu'elle était riche en terres et en bois. Il ne reste plus 
rien aujourd'hui de l'abbaye ni des bâtimens. 

■ Nota. Nous donnerons la suite de ces notices dans les 

Annuaires subsequens. 



NOTICE HISTORIQUE 

SUR LE VOYAGE 

DK S. M. LOUIS-PHILIPPE I", 

ET DE LL. Ai. RR. LES DUCS d'oRLEANS ET DE NEMOURS, 
DANS LE DÉPARTEMENT DU DOUBS, 
FENDANT LES JOURNEES DES a5, l6 ET l'J JUIN l83l. 



Depuis Louis XIV, la capitale de la Franche-Comté 
n'avait vu aucun monarque français dans ses murs (1); 

(1) Ce prince, qui avait para an siège de cette place assiégée 
par ses troupes , en mai 1674 , y vint solennellement le 19 juin 
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les princes de la maison de Bourbon qui y furent reçu» 
en 1814 , 181 5, 1820 et 1828, n'étaient point revêtus dut 
pouvoir souverain. Ce fut donc avec une véritable satis- 
faction que les habitans du Doubs apprirent, sur la fin 
de mai, que le Roi des Français, visitant les frontières 
du royaume, viendrait à Besançon. Le peuple, toujours 
empressé de contempler les traits d un roi, joignait à ce 
désir commun à toutes les nations, l'envie de témoigner 
par ses acclamations, sa vive reconnaissance au Roi* 
Citoyen, qui a affermi en France le règne des lois, delà 
justice et de la liberté. 

Les espérances furent converties en réalité par une 
proclamation de M. Choppin - d'Arn ou ville, préfet du 
Doubs, en date du 7 juin. Ce magistrat aunonçait aux ha- 
bitans, que S. M. Louis-Philippe entrerait dans le dépar- 
tement dans la matinée du a5,' qu'il passerait à Montbé- 
liard la revue des gardes nationales de l'arrondissement 
de ce chef- lieu , et ensuite à Baume celle des gardes na- 
tionales de l'arrondissement de ce nom , et qu'il entrerait 
à Besançon dans la soirée du même jour. Cette procla- 
mation, qui parvint jusqu'aux hameaux les plus isolés» 
électrisa les gardes nationales, et toutes se préparèrent 
à l'envi à passer la revue du Roi. Les uniformes se mul- 
tiplièrent à l'infini, les bataillons se hâtaient d'achever 
leur organisation ; partout on s'exerçait au maniement des 
armes et aux évolutions militaires, afin de paraître di- 
gnement en ligne avec les braves troupes qui devaient se 

168 3. Cette fois, c'était an voyage de cour; le roi visitait une 
conquête qui lai était assorée par le traité de Nimègue. Il était 
accompagné de la reine, da dauphin, da duc et de la duchesse 
d'Orléans, et de plusieurs seigneurs de la cour. Il logea au palais 
Granvelle, qui appartenait alors à M. le comte de Saint-Amour» 
lequel offrit ao roi la belle statue de Jupiter, qui était dans lea 
jardins, et que l'on voit aujourd'hui dans ceux de Versaille*. 
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réuair à Besançon à cette époque, pour recevoir Leurs 
drapeaux des mains même du chef suprême de 1 état. 

Dès le 24, les régiraens de ligne et ceux de cavalerie 
qui devaient paraître à la revue, arrivèrent à Besançon 
et dans les communes voisines; ces troupes, d'une tenue 
militaire magnifique, furent cantonnées en attendant S. M. 
et logées chez les habitons qui les accueillirent avec em- 
pressement. Dans cette circonstance , chacun rivalisa de 
zèle; au sein des villages comme dans la ville, on s'ef- 
força de faire partager aux militaires en logement l'allé- 
gresse que la prochaine arrivée du Roi inspirait à toute 
la population; les troupes s'unirent franchement aux ha- 
bitons pour fêter l'arrivée du monarque. 

Il est convenable de faire connaître ici l'emplacement 
de ces troupes : Les quatre bataillons du i3 c de ligne, 
deux bataillons du 37 e de ligne, l'état-major du train 
d'artillerie, les i re , 6 e et 8" batteries d'artillerie du 3 e ré- 
giment furent placés à Besançon; les trois bataillons du 
36 e de ligne furent cantonnés à Pouilley-les- Vignes, aux 
Montboucons, à Pirey, Ecole, Valentin, Serre, Frasnois 
etSaint-Ferjeux; les 2 e , 3", 4 e , 5 e , 7 e et 9' batteries d'ar- 
tillerie du 3 e régiment furent réparties dans les com- 
munes de Vaux, Mazerolles, la Vèze, Morre, Auxon- 
Dessous, Auxon-Dessus^ Larnod, Beurre, Marcha ux 9 
Amagney, Beaupré, Roche, Thise et Chalezeule ; le 3 e 
escadron du train d'artillerie fut placé aux deux Saônes 
et à Mamirolle; le 8 e régiment de chasseurs à cheval, 
composé de six escadrons, fut réparti dans les communes 
de Saint-Ferjeux , Dannemarie, Chemaudin , Grandfon- 
taine et Avanne; enfin les six escadrons du 9 e régiment 
de chasseurs furent cantonnés à Recologne, Audeux, 
Champagney, Noironte, Chaucenne, Pelousey, Pouilleyr 
les- Vignes, Franey, Lavernay et Corcondray; les habi- 
tans de ces communes se sont efforcés de fournir aux 

8. 
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troupes tout ce que les localités pouvaient permettre 
q oirrir» 

Les gardes nationales des arrondissemensde Besançon 
et de Pontarlier, ainsi que celles des départemens Toi* 
sins, devaient être logées chez les habitans du chef-lieu. 

Ces milices citoyennes arrivèrent à Besançon successi- 
vement dans la journée du a5, et malgré une pluie presque 
continuelle se firent remarquer par Tordre de leurs co- 
lonnes, leur discipline et leur tenue. La vue de ces batail- 
lons nationaux rappelait vivement cette brillante époque 
de 179a, où une jeunesse belliqueuse volait à la fron- 
tière en faisant entendre ces chants guerriers précurseurs 
de la gloire militaire de notre patrie (1). On distingua les 
bataillons venant de Pontarlier, d'Ornans, de Morteau , 
avec leur musique et leurs sapeurs en têle , le demi- esca- 
dron de cavalerie de Pontarlier, dont la tenue ne laissait 
rien à désirer, et enfin deux pelotons d'enfans vêtus de la 
blouse gauloise, organisés en lanciers à pied, qui mar- 
chaient militairement devant le bataillon de cette ville , 
et qui ne semblaient pas éprouver la moindre fatigue. 

Parmi les détachemens venus des communes voisines 

* 

de Besançon, on remarqua celui de Bouclans, portant 
l'ancien drapeau tricolore de la garde nationale du can- 
ton de Nancray , en 17g*, qui avait été religieusement 
conservé jusqu'à cette époque (2). 

(1) Le département do Donbs a fourni deux bataillons de vo- 
lontaires en 1791, bataillons de volontaire» en iiQ*,<*huit 
bataiUons de réquisitionnâmes en 1 793, formant en tont pins de 
20,000 hommes. La population totale n'était , à cette époque , qne 
de ai6.ooo âmes. 

(a) Ce drapeau , dont les couleurs sont en lignes perpendicu- 
laires à la lance , a prouvé que la manière dont on les a placées 
aux drapeaux depuis la révolutioti de juillet, c'est-à-dire, en 
lignes parallèles à la lance, n'est pas selon U véritable tradition. 
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Vers les cinq heures du soir, on vit arriver quatre 
grandes embarcations remplies d'hommes armés qui re- 
montaient le Doubs par le chemin de balage du canal 
de jonction du Rhône au Rhin. La foule se porta au de- 
vant de cette troupe qui débarquait sous le quai Vauban, 
et qui se formait en bataille dans la rue Poitune; c'était 
un bataillon d'élite de la garde nationale de Dole qui 
venait saluer le Roi de ses acclamations. Cette troupe, 
fort bien tenue, a traversé la ville ayant sa musique en 
téte pour aller recevoir des billets de logement dans la 
promenade de Granvelle. L'arrivée de ces bons voisins 
a augmenté l'enthousiasme des habitans de Besançon, a 
donné aux préparatifs de la réception du monarque plus 
de solennité et d'unanimité. Dans tous les quartiers de 
la Tille, les Bisontins se sont empressés d'accueillir leurs 
hôtes avec la plus bienveillante hospitalité. Dès le a5 juin 
au matin, malgré un ciel nébuleux et menaçant, les croi- 
sées se pavoisèrent de drapeaux tricolores, tout travail 
cessa dans les ateliers , et les rues se couvrirent d'habi- 
tans qui, impatiens de voir le Roi, se repaissaient en at- 
tendant des apprêts de sa réception. 

Cependant , le Roi et les princes , partis de Béfort vers 
dix heures et demie, s'approchaient du département du 
Doubs; ils entendaient encore les acclamations de l'Al- 
sace, lorsqu'ils furent salués par les cris de joie des pre- 
miers Franc-Comtois. M. Choppin-d'Arnouville, préfet 
du Doubs, M. le baron Chabert, général commandant 
le département, et M. Bouthenot, membre du conseil 
d'arrondissement, faisant les fonctions de sous-préfet de 
Montbéliard par intérim, s'étaient portés à l'extrême 
frontière, et là, sous un arc de triomphe en verdure élevé 
par les habitans des lieux voisins, M. le préfet compli- 
menta le Roi en ces termes : « Organe fidèle des habitans 
» du département du Doubs, je viens exprimer à Y. M. 
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» les sentimens d'amour et de dévouement qu'ils éprou- 
» vont et que bientôt ils manifesteront eux-mêmes. Sous 
» les monarques absolus, la population se rend sur leur 
» passage pour obéir aux ordres de l'autorité; sous un 
» roi l'élu de la nation, l'autorité ne donne point d'ordres: 
» chacun est libre, et la liberté n'exprime que des sen- 
» timens vrais et profonds. 

» Ce bon pays a accueilli avec enthousiasme la révo- 
» lui ion de juillet; il a béni l'avènement au trône de 
» V. M., parce qu'il savait que celui qui a fait ses pre- 
» mières armes sous la bannière nationale, et qui n'a 
» jamais servi sous d'autres drapeaux , lui offrait toutes 
». les garanties désirables pour la conservation des libertés 
» publiques et les améliorations de l'état politique des 
» citoyens. » Le R.oi répondit à ce discours avec une 
bonté qui fut remarquée. 

S. M. étant montée à cheval avec les princes ses fils 
et leur suite, s'approcha du territoire de la ville de 
Montbéliard; le canon du château annonça la présence 
du Roi aux cantons des alentours, et bientôt le corps 
municipal, entouré des maires de toutes les communes 
voisines, fut à portée de présenter ses hommages au 
monarque des Français. Sa Majesté, complimentée par 
M. le maire du chef-lieu, lui répondit avec beaucoup 
de bienveillance. A peu de distance, on voyait au loin 
le champ de revue, où cinq mille hommes de gardes 
nationales étaient sous les armes pour attendre le Roi, 
leurs tambours battaient au champ , et leurs musiques 
jouaient des airs nationaux. Le monarque se porta 
rapidement vers cette milice nationale, qui était en- 
tourée de la population des communes voisines ; elle 
en fut accueillie par les plus vives démonstrations d'al- 
légresse; elle passa devant les lignes et adressa à tous 
les corps des paroles flatteuses sur leur tenue et sur 
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leur dévouement (i). On avait préparé une estrade avec 
un dôme orné, afin que S. M. s'y plaçât pour voir dé- 
filer les troupes devant elle; mais le Roi voulut rester 
à cheval. Les corps défilèrent en bon ordre , musique et 
tambours en tête, en faisant retenlir les vallons de leurs 
bruyantes acclamations; le Roi en parut extrêmement 
satisfait. La plupart des corps étaient remarquables par 
leur tenue, maison distinguait surtout les gardes natio- 
nales de Montbéliard et de Charquemont, dont les mu- 
siques bien organisées donnaient à cette réunion un ap- 
pareil militaire bien caractérisé. 

Après la revue, le Roi se mit aussitôt en marche pour 
entrer dans la ville; il fut dès ce moment entouré et pré- 
cédé d'une garde nationale à cheval parfaitement équipée, 
qui lui servit de guides et ne le quitta qu'à la limite de 
l'arrondissement de Baume, où un détachement de la 
garde à cheval de Besançon se présenta pour prendre ce 
service conjointement avec des détachemens des gardes 
à cheval de l'arrondissement de Pontarlier. 

A l'entrée de la ville on avait élevé, sous la direction 
de M. Morel, architecte de la ville, un arc de triomphe 
formé d'une charpente recouverte de verdure, qui pré- 
sentait une arcade de 10 mètres de hauteur sur 5 de lar- 

m 

geur, couronnée d'un entablement d'ordre dorique, avec 
un attique, au centre duquel flottait un pavillon aux 
couleurs nationales ; sur les faces des côtés on remarquait 
des trophées et des inscriptions; on distinguait sur cet 
édifice passager, qui annonçait du goût, et dont les pro- 
portions étaient élégantes et d'un bon style, les divers 
genres d'ornemens , les corniches en saillies, etc., les- 
quelles étaient formées de verdures variées, dont les teintes, 
plus ou moins foncées, faisaient ressortir les reliefs. Le 
(i) Plusieurs des détachemens venaient de 10 à f a lieoes, par 
un maoTais temps , pour assister à la revue. 
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Roi , en passant sous ce monument éphémère, parut l'exa- 
miner avec plaisir. 

Les rues de la ville étaient jonchées de fleurs ; des guir- 
landes de verdure passant d'un côté à l'autre faisaient 
une sorte de voûte, qui , avec les drapeaux qui ornaient 
toutes les croisées, formaient le plus agréable coup-d'œil. 
Le Roi les a traversées au pas, au milieu d'une foule 
immense qui ne cessait de faire entendre ses acclama- 
tions; il saluait avec affabilité la foule qui l'entourait, et 
parvint à l'autre extrémité de la ville où ses voitures l'at- 
tendaient. Avant d'y monter, S. M. témoigna aux auto- 
rités le contentement qu'elle avait éprouvé en recevant 
les hommages libres d'un bon peuple, et les pria de faire 
connaître sa satisfaction aux habitans de l'arrondisse- 
ment (1). 

La ville de Baume devait avoir à son tour le bonheur 
de posséder le Roi quelques instans; S. M. devait y passer 
la revue des gardes nationales de l'arrondissement dans 
la journée du 25, avant de se diriger sur Besançon. 

Dès le 24 , l'administration municipale avait fait des 
préparatifs avec activité; mais l'élan des habitans fut ra- 
lenti tout à coup par l'avis qu'ils reçurent du déplo- 
rable accident dont les suites douloureuses les privaient 
momentanément du magistrat qui administre cet arron- 
dissement (2). Son absence, en les contristant, aurait re- 
tardé leurs préparatifs, si, stimulés par le respectable 

(1) Il était deux heures lorsque S. M. sortit de Montbéliard. 

(2) M. de la Boissière , sous - préfet de l'arrondissement de 
Baume se rendait à Besançon, le 2 3 , pour se concerter avec M. le 
pré/et sur le cérémonial à observer à l'approche du Roi , lorsqu'en 
arrivant près de Palente, le cheval de son char-à-banc s'emporta; 
eraignant de verser, il s'élança de la voiture, fit an faux pas et 
se cassa la jambe. Ce malheureux accident a privé cet administta- 
teur d'entendre et de voir le Roi. 
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maire de Baume, ils n'avaient repris courage à sa voix, 
en songeant qu-'ils allaient avoir au milieu d'eux le Roi 
des Français. 

Un arc de triomphe en verdure, élégamment décoré, 
était élevé à l'entrée de la ville, pour recevoir le Roi , et 
un pavillon , tendu de draperie tricolore, avait été dressé 
sur un tertre dans la prairie de Baume, lieu designé pour 
la revue de la garde nationale, afin (jue S. M. put voir 
défiler les divers corps qui composaient la réunion. 

Vers les quatre heures de l'après-midi , M. Bulliard, 
membre du conseil d'arrondissement, représentant le 
sous-préfet , à raison de l'accident arrivé à M. de la Bois- 
sières, se réunit à M. Barbier, vénérable maire de Baume, 
au grand nombre de maires des environs arrivés pour pré- 
senter leurs hommages au Roi, aux officiers en retraite, 
aux fonctionnaires et employés divers qui l'attendaient, 
et, avec ce cortège, ayant en tête la garde nationale de la 
ville, précédée de sa musique, se porta au devant de l'arc 
triomphal pour complimenter Sa Majesté. 

A cinq heures, une estafette annonça l'arrivée prochaine 
de Sa Majesté, et à cinq heures et demie le son des cloches 
des villages et de la ville annoncèrent la présence du mo- 
narque. A peu de distance de la ville de Baume, le Roi 
monta à cheval , ainsi que LL. AA. RR. ses fils , et les gé- 
néraux qui raccompagnaient, et, entouré d'une foule im- 
mense qui ne cessait de faire entendre les plus vives ac- 
clamations , il vint au pas jusques auprès de l'arc de 
triomphe où les autorités l'attendaient; là, M. Barbier, 
comme maire , le harangua avec cette bonté et cette fran- 
chise qui le caractérisent. Le Roi répondit à son discours 
avec une émotion visible; sa réponse fut accueillie par 
les cris unanimes de Vive le Roi des Français! 

Le monarque se disposa à faire son entrée en ville; 
la garde à cheval de Besançon, qui était venue au devant 
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de S. M. jusqu'à Baume, ouvrit la marche. Le Roi, re- 
vêtu de l'uniforme de la garde nationale, ayant à sa droite 
S. A. R. le duc d'ORLÉAirs, et à sa gauche S. A. R. le 
duc de Nemours, était précédé des maréchaux de France 
duc de Dalmatie et comte Gérard, de M. le ministre du 
commerce, etc. Les princes étaient suivis de divers offi- 
ciers généraux, puis du corps municipal et de la garde 
nationale de Baume. 

Les rues de la ville étaient pavoisées de drapeaux f 
jonchées de verdure, et remplies d'une foule immense 
accourue de toutes les communes voisines, qui faisait en- 
tendre les plus bruyantes acclamations ; cet appareil don- 
nait au chef-lieu un aspect de féte auquel ses habitans 
n'étaient point accoutumes. 

Le Roi apprit avec peine l'accident qui causait l'ab- 
sence de M. le sous- préfet; il en témoigna ses regrets 
avec bonté, et annonça qu'il descendrait à l'hôtel de la 
mairie. Il y reçut les autorités immédiatement. Après ce 
cérémonial, S. M. pris le chemin de la prairie de Baume, 
ou 4 à 5,ooo hommes de gardes nationales étaient en 
bataille. Il devait passer devant l'église paroissiale ; M. le 
curé l'attendait sur le portail , en habits sacerdotaux , pour 
lui offrir l'eau bénite; le monarque s'arrêta, la reçut 
avec satisfaction, et en remercia le pasteur dans les termes 
les plus affectueux. 

Dès que le Roi parut avec son cortège à l'extrémité 
de la prairie, des acclamations universelles lui firent 
connaître les vœux de la population; il passa les gardes 
nationales en revue, lentement et en détail, et alla se 
placer sous le pavillon qui lui avait été préparé, pour 
les voir défiler devant lui. Quatre à cinq mille hommes f 
presque tous en uniforme, armés et équipés, ayant leura 
tambours et leurs musiques en tête, défilèrent par pe- 
toons devant les princes , en les saluant des cris de vive 
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le Roi, vive la Liberté! Le monarque partit satisfait, et 
fit témoigner à M. Arbey, qui les commandait en chef, 
combien il était content de la belle tenue et du bon esprit 
de cette milice citoyenne. 

Parmi les gardes nationales qui se sont présentées à la 
revue, on a distingué celles des communes de Baume, 
Cubrial , l'Isle , Clerval et Rougemont, dont l'équipe- 
ment était complet, et qui ont paru habituées aux ma- 
nœuvres militaires. 

Le Roi et sa suite quittèrent la ville de Baume vers les 
sept heures et demie du soir, au milieu des acclamations 
générales, et en emportant les regrets et les vœux de tous 
les citoyens. Le monarque se dirigea §ur Besançon im- 
médiatement. Il traversa Roulans, la Malmaison etRoche, 
où une foule d'habitans rassemblés sur son passage fit 
retentir l'air des cris de vive le Roi des Français! vive 
la Liberté ! 

M. lelieutenaDt-général comte Morand, commandant 
la 6 e division militaire, accompagné de M. le général 
baron Boulard, commandant de Fécole d'artillerie de 
Besançon, de Fétat-major, des officiers du génie et de 
l'intendance militaire, s'était porté à Patente, limite du 
territoire de la ville, pour recevoir le Roi. M. le maire, 
ayant à ses côtés le corps municipal, s'était avancé sur 
le même point. 

A huit heures et demie du soir on entendit dans Fa- 
venue des ormes une suite de voitures, c'était le Roi: 
les acclamations des escortes lui annoncèrent qu'il ap- 
prochait du territoire d'une ville populeuse où il était 
impatiemment attendu. M. le maire s'avança et compli- 
menta S. M., qui lui répondit avec bienveillance; le Roi 
îeçut les félicitations des officiers généraux, et monta à 
cheval ainsi que LL. AA. RR. les ducs d'Orléans et de 
Nemours, pour entrer en ville. Ce fut alors que les 
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batteries de la Citadelle, celles des forts Griffon et de 
Bregille, annoncèrent l'approche du cortège royal par 
des snlves que répétaient les échos des montagnes. Le 
bruit de l'artillerie répandit une joie universelle dans la 
ville; malgré une pluie abondante les rues furent géné- 
ralement illuminées, et une foule immense se porta au- 
devant des princes. 

Le Roi était attendu à l'hôtel de la préfecture préparé 
pour le recevoir avec une partie de sa suite; depuis ce 
palais jusqu'à la porte de Battant , les rues étaient garnies 
d'une double haie formée des gardes nationales et des 
troupes de ligne av.ec leurs tambours, leurs musiques et 
leurs drapeaux. 

Vers les neuf heures, le monarque, précédé d'un es- 
cadron de garde nationale à cheval , et escorté d'une suite 
nombreuse et brillante (i), se présenta à la première bar- 
rière de la place, où M. le baron Dellard, maréchal-de- 
camp , lieutenant de roi, lui offrit les clefs de ce boule- 
vard des frontières de l'Est; le Roi les remit au brave 
commandant, en lui adressant les choses les plus flatteuses, 
et entra immédiatement en ville par Ja porte de Battant, 
ayant à sa droite S. A.. R. le duc d'O&LÉANS , en costume 
de colonel de hussards, et à sa gauche S. A. R. le duc 
de Nemours, en costume de colonel de lanciers; il était 
suivi du maréchal Soult, duc de Dalmatie, du maréchal 
Gérard, des généraux baron Baudrand (2), d'Uoudetot, 

(1) Le Roi était accompagné, dans son voyage, de IX. AA. RR. 
le duc d'OiiLKAKs et le duc de Nemours ; de M. le maréchal Souit, 
ministre de la guerre; de M. le comte d'Argout , ministre du com- 
merce et des travaux publics; de M. le maréchal Gérard, et d'an 
grand nombre d'officiers de tons grades. Il avait été précédé par 
les officiers de la bouche, les hommes de service, etc. Toutes les 
dépense» devaient se faire à ses frais. 

(2) Né à Besançon. 
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de Damas , Heymès , comte Morand, baron Chabert, ba- 
ron Dellard , etc. , et d'un nombreux état-major. Le cor- 
tège était fermé par un escadron de chasseurs à cheval. 

La population de Besançon était presque doublée par 
l'affluence des étrangers accourus des communes et des 
départemens voisins, et par les nombreuses gardes na- 
tionales arrivées pour passer la revue; les rues étaient 
jonchées d'habitans et de militaires, et cette foule qui, 
malgré une pluie continuelle, se pressait pourvoir le Roi, 
présentait un spectacle extraordinaire digne d'être men- 
tionné dans les annales de cette cité. 

Les princes et le cortège militaire traversèrent au pas 
les rues de Battant, le pont de la Madeleine, la Grande- 
Rue et la rue de la Préfecture, au milieu des plus vives 
acclamations , qu'animaient encore les décharges multi- 
pliées d'une nombreuse artillerie, le bruit des tambours, 
et le son de toutes les cloches. Le Roi paraissait ému, sa 
figure annonçait la satisfaction, et il la témoignait à chaque 
pas par les saluts les plus affectueux. Il entra à l'hôtel de 
la préfecture à neuf heures et demie, et y fut reçu par 
M. Choppin - d'Arnouville, préfet du Doubs, qui avait 
précédé S. M. pour lui faire les honneurs du palais. Les 
gardes d'honneur de gardes nationales et de troupes de 
ligne furent placées immédiatement, et le Roi donna des 
ordres pour que les autorités fussent reçues à l'instant 
même. La sévère étiquette des cours fut mise de côté dans 
cette circonstance; toutes les corporations furent reçues 
successivement sans ordre depréséance, et seulement dans 
Tordre de leur arrivée dans le grand salon préparé pour 
cette réception. Des discours nombreux et extrêmement 
variés dans leur but et dans leur contexture furent adres- 
sés au Roi; il répondit à tous sans préparation, avec sa- 
gacité, à propos, et surtout avec une grâce toute parti- 
culière. 
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Après les réceptions , il y eut un grandsouper de trente- 
six couverts, préparé pour les gens de la maison du Roi , 
auquel le monarque invita beaucoup de personnes prises 
dans toutes les classes de fonctionnaires. Pendant ce re- 
pas, un feu d'artifice, préparé par le 3 e régiment d'ar- 
tillerie, devait être tiré dans le fort de Chaudanne; mais 
la pluie qui tombait par torrens ne permit pas d'y mettre 
le feu , et la plupart des pièces qui le composaient furent 
détériorées et mises hors de service. 

Le lendemain, dimanche 26, le Roi devait passer la 
revue des troupes de ligne et des gardes nationales au 
Champ-de-Mars. Sur un tertre en verdure, on avait élevé 
une vaste tente montée sur quatre colonnes formées 
d'armes modernes en faisceaux, pour y placer le Mo- 
narque lorsque les troupes défileraient. 

Dès le matin, malgré une violente pluie, les gardes 
nationales et les troupes de ligne de la ville se portèrent 
au Champ-de-Mars, et virent arriver successivement les 
gardes nationales et les troupes cantonnées dans les com- 
munes environnantes. Les premières troupes arrivées sa- 
luaient celles qui survenaient par le cri de vive le Roi! 
auquel celles-ci répondaient par le même cri. 

La pluie ne cessait pas , et le Roi , à qui on ne dit point 
que 20,000 hommes l'attendaient depuis plus de deux 
heures en supportant une pluie orageuse, dans l'espoir 
de le voir, contremanda la revue dans la crainte d'in- 
commoder les troupes et les gardes nationales. L'ordre 
donné aux troupes de rentrer dans leurs quartiers excita 
des mécontentemens qui parvinrent aux oreilles de S. M. 
au moment où elle sortait de la chapelle de la préfecture 
dans laquelle elle avait enlendu la messe. Le Roi témoigna 
combien il était peiné d'avoir ignoré que les troupes 
l'attendaient, et s'empressa de donner des ordres pour 
que la revue se fit sur la place des Casernes de Besançon, 
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à trois heures de l'après-midi, afin d'éviter aux troupes 
la fatigue d'une seconde excursion au Charop-de-Mars. 

A une heure, le soleil dissipa un instant les nuages, 
et les apprêts de la revue se firent avec l'espoir d'un 
temps serein. Le Roi sortit à cheval pour visiter les éta- 
blissemens publics et la Citadelle, pendant que les troupes 
se réunissaient pour se former en colonnes sur les ave- 
nues de la place d'armes. 

S. M. se transporta avec LL. AA. RR. et sa suite, à 
l'hôpital de Saint-Jacques, qu'il parcourut avec un vif 
intérêt, en donnant des marques de générosité et de bien- 
veillance aux malades, aux blessés , tant civils que mi- 
litaires , et en témoignant souvent son admiration de la 
beauté des bâtimens et de la tenue remarquable de cet 
établissement , l'un des plus beaux de l'Europe en son 
genre. 

Le Roi en se rendant au collège royal, entra dans la 
manufacture de tapis et de tissus de laine de MM, Wey 
frères; S. M. ayant manifesté le désir de voir ce bel éta- 
blissement, on y avait préparé une sorte d'exposition des 
produits variés de la fabrique; le Monarque parut extrê- 
mement satisfait, et témoigna à cette occasion combien 
il appréciait les travaux qui dotaient le pays d'une in- 
dustrie nouvelle en l'affranchissant d'une partie des tri- 
buts que la France paie à l'étranger. Il quitta MM. Wey 
en faisant un juste éloge de l'ordre et de la tenue de la 
manufacture. 

Au collège royal on attendait le Roi; les élèves étaient 
rangés militairement dans la cour; M. le proviseur et 
MM. les censeur et professeurs étaient réunis pour le 
recevoir sur le perron. S. M. qui était à cheval, descen- 
dit, et, après avoir été complimentée par M. le proviseur, 
elle parcourut la ligne des élèves avec bonté; elle ne 
quitta cette jeunesse enthousiasmée qu'après lui avoir 
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adressé uné allocution toute paternelle, sans oublier le 
congé d'usage, sur lequel elle insista avec l'amabilité d'un 
bon père de famille. S. M. témoigna sa satisfaction à 
M. le proviseur, sur Tordre, la régularité et la bonne 
tenue de l'établissement. Ces éloges furent recueillis par 
les citoyens de toutes classes qui entouraient le cortège 
royal, parce qu'ils étaient mérités. 

En sortant du collège royal , le Roi se dirigea vers la 
bibliothèque de la ville ; il avait témoigné le désir de 
voir cette riche collection; il en parut vivement satisfait; 
il visita en détail le musée Paris et promit au bibliothé- 
caire, à qui il fit un accueil très gracieux, un exemplaire 
de la belle collection de la Galerie d'Orléans, et une no - 
tice sur quarante mille portraits, recueillis de sa main; 
le Monarque ajouta, en parlant de cette notice, « C'est 
» un ouvrage que je ne donne qu'à mes arnis. i 

De là le Roi se porta à la Citadelle; il fit le tour de la 
galerie qui couronne les murs élevés sur les flancs escarpés 
de la montagne sur laquelle la forteresse est assise; il 
s'entretint familièrement avec les officiers qui l'entou- 
raient des positions que l'armée autrichienne occupait 
pendant le siége-blocus de 1 8 1 4 , et écouta avec intérêt 
les renseignemens qui lui furent donnés à cet égard. 

En sortant de la forteresse, S. M. complimenta M. Ram- 
bourg, capitaine-commandant, sur l'ordre qui y règne; 
elle fut saluée à son départ d'une salve d'artillerie. 

Le canon qui annonçait que le Roi sortait de la Cita- 
delle, mit toutes les troupes en mouvement sur la place 
d'armes. Les gardes nationales, formées sur trois rangs , 
au nombre de 8 à 9,000 hommes, presque tous en uni- 
forme, occupaient, sur six lignes parallèles à petite dis- 
tance, le carré entier du grand parallélogramme. La revue 
devait commencer par la milice citoyenne, et après le 
défilé les troupes de ligne avaient l'ordre de se former 
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sur le même emplacement; en attendant, ces troupes 
étaieut rangées en colonnes serrées sur les places et dans 
les rues adjacentes. L'artillerie de ligne avec ses pièces 
atelées, occupait la place irrégulière des bâtimens mili- 
taires de l'hôpital Saint-Louis. 

Le Roi arriva à la place d'armes avec son brillant cor- 
tège , vers trois heures : des acclamations universelles, 
qui ne cessèrent qu'après le dernier défilé des troupes, 
l'accueillirent vivement et lui témoignèrent l'allégresse 
générale. Il passa immédiatement la revue de tous les 
corps de la garde nationale , et remarqua le vieux drapeau 
du canton de Nancray, qu'il salua avec vivacité. Après 
cette revue de détail, pendant laquelle il se faisait nom- 
mer les villes et les cantons qui avaient fourni les corps, 
S. M. alla se placer devant le manège, et ordonna le dé- 
filé ; la pluie commençait à tomber par torrens, elle ne 
cessa pas un seul instant; néanmoins la revue ne fut point 
interrompue. Les gardes nationales défilèrent au pas or- 
dinaire ayant en téte le peloton armé du collège royal 
de Besançon, ainsi que les quatre bataillons, les trois 
batteries d'artillerie, et les trois compagnies de pompiers 
de cette ville; cette première partie de la revue dura plus 
de trois heures. Les compagnies de cavalerie de Besançon, 
de Pontarlier et de Morteau étaient remarquables par 
leur tenue. 

Les trois régimens d'infanterie de ligne, les douze es- 
cadrons de chasseurs , et les neuf batteries du 3 e régiment 
d'artillerie débouchèrent par toutes les avenues, et se for- 
mèrent successsivement sur remplacement que les gardes 
nationales venaient de quitter. Le Roi, pendant que ces 
troupes prenaient leurs allignemens, mit pied à terre avec 
sa suite, et alla visiter les travaux du bastion Saint-Paul; 
lorsqu'il revint la pluie tombait avec excès, mais ni S. M. , 
ni les princes ne voulurent de manteaux , en disant qu'ils- 
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pouvaient bien supporter une pluie que tant de braves 
gens souffraient depuis plusieurs heures. 

Le Roi s'est de nouveau placé devant le manège et 
a fait appeler devant lui les colonels à qui il devait 
donner des drapeaux et des étendards, et en les leur 
remettant , S. M. leur a adressé une allocution toute 
française, qu'ils accueillirent par le cri de vive le Roi! 
répété dans tous les rangs avec un véritable enthousiasme. 
Les colonels ont ensuite présenté les drapeaux et les 
étendards à leurs regimens, en leur faisant jurer d'y être 
fidèles. 

S. M. se mit alors en mouvement avec sa suite pour 
passer la revue de détail ; elle s'arrêta devant chaque 
bataillon , chaque escadron et chaque batterie, pour re- 
mettre elle-même les décorations qui devaient être distri- 
buées, et alla ensuite prendre position pour voir défiler 
ces belles troupes devant elle; elle témoigna une vive 
émotion en entendant leurs acclamations guerrières. L'in- 
fanterie, les chasseurs à cheval et le 3 e d'artillerie étaient 
remarquables par leur tenue et leur enthousiasme. 

Le Roi se retira au milieu d'une foule empressée que 
la pluie n'avait pu dissiper, et vint à son hôtel pour 
changer de vétemens; l'eau découlait de ceux -qu'il por- 
tait en sortant de la revue. Il y eut un grand dîner à 
sept heures. 

Pendant la soirée toutes les ruesde la ville et les édifices 
publics furent illuminés avec profusion. Un bal avait 
été préparé à la salle de spectacle en l'honneur de S. M. 
L'autorité n'avait pris aucune part aux préparatifs; le Roi 
ayant ordonné qu'aucune dépense ne fut prescrite pour 
lui, tout avait été fait par une réunion spontanée de ci- 
toyens, au moyen d'une souscription au profit des indi- 
gens. La salle était élégamment décorée: partout on voyait 
briller les couleurs nationales et les emblèmes relatifs à 
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la circonstance. La réunion fut nombreuse, et nn grand 
nombre de dames s'y firent remarquer par l'élégance de 
leur parure. Le Roi , LL. AA. RR. , suivis des maréchaux 
Soult et Gérard, du ministre du commerce, du préfet du 
Doubs et du maire de Besancon , entrèrent dans le bal à 
dix heures. Des acclamations unanimes accueillirent le 
Monarque, pendant qu'en faisant le tour de la salle, il 
saluait les dames avec grâce et affabilité; les acclamations 
le suivirent jusque au moment où il vint se placer dans la 
loge qui lui avait été préparée. Le bal s'ouvrit immédia- 
tement par LL. AA. RR. ; le duc d'Orléans donna la main 
à mademoiselle Morand, et le duc de Nemours à made- 
moiselle Maire. Les jeunes princes, confondus au milieu 
d'une assemblée nombreuse et empressée, se sont fait 
remarquer par leur amabilité et leurs soins près des dames 
avec lesquelles ils avaient dansé. A. minuit le Roi et le 
jeune duc de Nemours se sont retirés; le duc d'Orléans 
a donné encore quelques inslans au plaisir de la danse. 
Cette soirée a été l'une des plus brillantes et en même 
temps l'une des plus agréables qui ait encore eu lieu à 
Besançon. 

Le 27 , le Roi devait quitter Besançon ; dès le matin 
il reçut encore les autorités qui vinrent lui adresser leurs 
hommages ou des demandes particulières. S. M. reçut à 
déjeuner un grand nombre de personnes invitées; pen- 
dant ce temps, les équipages prenaient les devans. Après 
le déjeuner, le Monarque monta à cheval avec les jeunes 
princes et sa suite, et quitta l'hôtel de la préfecture à 
midi. La garde nationale et les troupes de ligne bordaient 
la haie dans toutes les rues que S. M» devait parcourir. 
Le Roi sortit par la porte de Battant, et se dirigea vers 
le fort de Bregille qu'il voulait voir en détail; le temps 
était serein ; une foule d'habitans s'établit sur son passage 
pour le saluer à son départ. S. M. après avoir tout exa- 
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miné avec le plus grand soin , et s'être fait rendre compte 
des travaux à exécuter, témoigna sa satisfaction à MM. les 
officiers du génie et les encouragea par son suffrage. Elle 
sortit du fort à trois heures environ , et fut saluée par l'ar- 
tillerie à laquelle répondirent simultanément les batteries 
de la Citadelle et du fort Griffon. Elle traversa les che- 
mins des Chaprais au milieu des lignes pressées d'habitans 
de toute classe accourus sur son passage, et auxquels 
elle témoigna combien elle était touchée de leur affection. 

Arrivé au point où les voitures attendaient le Roi, le 
cortège s'arrêta : M. le maire s'avança alors vers le Mo- 
narque et lui adressa un discours dans lequel il exprimait 
le regret qu'éprouvaient les Bisontins de le voir quitter 
leurs murs si promptement. Le Roi, prenant alors la 
main de ce magistrat, lui répondit du ton le plus affec- 
tueux : '< M. le maire, en vous serrant la main, je crois 
» presser celles de tous les bons habitans de votre ville. » 
Il ajouta à cette expression franche de sa satisfaction les 
choses les plus flatteuses sur le bon esprit des habitans 
du département. Après quelques complimens adressés aux 
autorités, le Roi , les Princes et leur suite montèrent en 
voiture, et furent suivis des acclamations des escortes et 
des personnes réunies pour voir le Roi encore une fois. 

Le séjour du Roi et de sa nombreuse suite n'a causé 
aucune dépense, soit à la ville, soit au département; l'in- 
tendant de la maison de S. M. a soldé toutes les fourni- 
tures avant son départ. 

Le Roi et les Princes ont été toujours accessibles pen- 
dant leur séjour; l'étiquette surannée des vieilles cours 
a été totalement mise de eôté dans les réceptions et dans 
les dîners. D'un autre côté, S. M. a eu constamment le soin 
de convier à sa table des fonctionnaires de toutes les 
classes, choisis dans les divers ordres de l'état. Ce soin 
délicat a été très apprécié. 
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Avant de partir, le Roi a cbargé M. Choppin-d'Arnou- 
ville, préfet du Doirbs, de la distribution de ses bienfaits. 
Voici l'énumération des libéralités qu'il a prescrites: 
A la ville de Besançon , pour les pauvres, i,5oofr. 
A une veuve de militaire, 200 
A une femme indigente par suite de malheurs, 100 
A un ancien militaire ouvrier de la manufac- 
ture de MM. Wey , $ 0 
A M. l'abbé Breuillot , pour les sourds-muets, 3oo 

2,160 

D'autres dons ont eu lieu secrètement. 

S. M. , informée que le directeur du théâtre éprouvait 
une perte notable par la transformation de la salle de 
spectacle en salle de bal, a eu la bonté de lui faire re- 
mettre une somme de 1,000 fr. à titre d'indemnité. 

Quoique le séjour du Roi ait été de peu de durée, 
S. M. s'est occupée de la situation des diverses branches 
de l'industrie agricole et industrielle dans le département, 
ainsi que du système des impôts et des charges onéreuses 
au peuple, et a constamment montré la volonté la plus 
prononcée d'améliorer le sort des classes d'habitans qui 
éprouvent des besoins. — Puissent les désirs et les vœux 
d'un monarque bienfaisant être promptement réali- 
sés (1). 

(1) S. M. et LL. AA. RR. ont été logées dans les grands appar- 
tenions de la Préfecture. Les antres personnes de la suite da Roi 
ont été logées ainsi qu'il suit : 

M. le maréchal duc de Dalmatie, avec deux aides-de-camp et 
deux secrétaires, chez M. le comte Morand, lieutenant-général, 
commandant la 6 e division. 

M. le comte d'ARGOUT , ministre du commerce, avec deux se- 
crétaires, chez M. J. J. Ordinaire, ancien recteur. 

M. le maréchal Géraro, M. le commandant Gérard et un aide- 
de-camp, chez M. de Magnonconr, maire de Besancon. 
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A la Préfecture, on a reçu dans les petits appartenons : MM. le 
baron Athalin, le baron de Berthois, le baron Fain, le général 
baron Bandrand , le comte d'Hoodetot , le baron Damas , le gé- 
néral Heymès et deox secrétaires du cabinet. 

On avait arrangé en outre dans l'hôtel des lits pour onze valets 
de chambre , vingt valets de pied , seize employés de la bouche , 
deux employés à l'argenterie et dix domestiques. 

Le direclenr et les deux contrôleurs de la dépense ont été logés 
à. l'hôtel de France. 
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Peinture. 

Les événemens politiques d'un haut intérêt qui se sont 
succédé si rapidement depuis i83o, ont absorbé tous 
les esprits, remué toutes les imaginations, et ont laissé 
peu de temps à la culture des arts et des lettres; cepen- 
dant i83i n'a pas été une année tellement stérile qu'il ne 
nous reste rien à citer. 

Les artistes dont notre ville s'honore se sont occupés 
de tableaux dont nous rendrons compte lorsque ces ou- 
vrages auront été rendus publics; ils sont encore sur le 
chevalet et sortiront de l'atelier cette année. 

M.Lancrenon, de Vuiilafans, dont nous revendiquons 
les talens comme ceux d'un compatriote, s'est distingué 
dans la capitale par un tableau dont le sujet est pris dans 
la fable pour faire un pendant à son fleuve Scamandre. 
Cet ouvrage remarquable par un coloris brillant, repré- 
sente Alphée atteignant Jréthase qui le fuit, et rend 
avec un rare bonheur cet instant où la métamorphose 
d'Aréthuse en fontaine et d' Alphée en fleuve commence 
à s'opérer. Le gouvernement a fait l'acquisition de ce 
beau tableau; la grâce et l'expression des figures, et la 
correction du dessin font honneûr à l'artiste et donne 
lieu d'observer en lui des succès toujours croissaus. 

Un tableau delà Conception de la Vierge a été exécuté 
par M. Flajoulot, pour l'église paroissiale de Delain, 
La Vierge y est représentée debout sur le globe terrestre, 

10 



Digitized by Google 



110 BEAUX-ARTS. 

foulant au pied le démon sous la forme du serpent. 
L'artiste a rajeuni ce sujet si souvent, traité , par une 
idée poétique qui donne à son ouvrage un caractère 
particulier qui le sort des compositions communes. Le 
globe du monde paraît prêt à se dissoudre dans un 
océan de flammes, image de l'abîme au-dessus duquel 
il est suspendu, et la Vierge, les regards élevés vers le 
ciel, implore l'Eternel en faveur des humains prêts à suc- 
comber. Ce tableau se recommande par la poésie de la 
composition et par un beau coloris. 

§ H. 

Sculpture. 

Le sieur Clésinger, de Besançon, a terminé et mis en 
place, en i83i, les deux groupes en plâtre qu'il devait 
terminer pour les chapelles latérales de l'église de Sainte- 
Madeleine de Besançon. Le premier représente Jésus 
transporté dans le sépulcre par Joseph d'Arimathie. 

Les figures principales, modelées d'après nature, offrent 
des beautés réelles. Le second sujet représente la résur- 
rection , sujet difficile en sculpture et que Michel-Ange 
seul a osé entreprendre, encore à demi-relief. Dans ce 
groupe, le Christ parait trop isolé, parce qu'aucune gloire 
ne couronne la composition totale , et qu'il semble que 
les cieux sont désintéressés dans ce triomphe du Sauveur 
sur l'inexorable mort; il eût fallu accompagner la figure 
principale d'une suite d'êtres célestes s'empressant d'ou- 
vrir les portes du ciel au Triomphateur ; ces accessoires , 
qui nous paraissent indispensables peuvent encore s'a- 
jouter au sujet sans rien déranger à ce qui existe. La 
figure du Christ est belle, mais la jambe gauche, peu gra- 
cieuse dans son mouvement, aurait besoin d'être rec- 
tifiée. 

L'auteur de ces groupes, qui est parti pour visiter les 
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chefs-d'œuvre de l'Italie, reviendra avec des idées agran- 
dies, et s'empressera, sans doute, de perfectionner ses 
ouvrages. 

§ III. 

Architecture. 

M. Marnotte, architecte de la ville de Besançon, charge 
de la restauration de l'église de Baume et de la recon- 
struction de son clocher, s'est acquitté de cette tâche avec 
habileté. La tour est d'un aspect imposant; l'architecture 
en est semblable â celle de l'église, qui date de l'époque 
où l'art abandonnant le gothique revenait au style grec. 
Ce mélange des deux styles et;» it une nécessité pour coor- 
donner les nouvelles constructions avec les anciennes. 
Le dôme qui devait couronner ce clocher a été ajourné 
faute de fonds, mais on doit espérer que l'on en assurera 
la construction. 

Aucun autre édifice d'architecture monumentale n'a 
été entrepris en i83i; les grandes halles de Besançon, 
dont les plans et devis avaient été approuvés par le conseil 
des bâlimens, sont remises en question. Toutefois le gou- 
vernement vient d'accorder à la ville, pour cet objet, 
une somme de 3o,ooo fr. sur le fonds de 3,5oo,ooo fr. 
alloué par la loi du G novembre i83i, et une loi du 
mars, autorise la ville à faire un emprunt de 80,000 fr. 
pour cet objet. Ces moyens font espérer que l'année i83?., 
verra éclore des projets d'utilité publique dont nous au- 
rons à rendre compte. 

§ IV. 

Antiquités. 

Aucune découverte notable d'antiquités n'a été faite 
en i83lj et l'impulsion donnée en 1820 pour la recherche 
et la conservation des anciens monumens, a fait place a 
une sorte d'indifférence qui laissera des regrets. Les fouilles 
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de Mandeure sont abandonnées; le théâtre mis à décou- 
vert, exposé aux ravages du temps, s'écroule de tous 
côtés; il ne présentera bientôt qu'un monceau de dé- 
combres , et lé territoire de l'antique Epomanduodurum, 
exploré chaque jour par d'avides spéculateurs, ne ren- 
fermera plus rien de curieux dans quelques années. 

Il serait bien à désirer que le gouvernement intervint 
et prit des mesures pour la recherche continuelle et la 
conservation des monuinens antiques qui servent de 
bases, de preuves matérielles et irréfragables à l'histoire 
de notre vieille monarchie; l'arc de triomphe de Be- 
sançon, si heureusement restauré par les soins de l'ar- 
chitecte Marnotte, trouverait un appui contre les nou- 
velles détériorations dont le temps le menace; il serait 
assuré de demeurer debout long-temps encore pour faire 
l'illustration de l'ancienne capitale de la Séquanie^ tandis 
que, d'un autre côté, aucune fouille ne pourrait être 
faite en pure perte pour la science par l'ignorance et la 
cupidité. Espérons que la paix ramènera les esprits vers 
la culture des sciences, des lettres et des arts, sources 
pures des plus vives jouissances de l'âme, et que nous ver- 
rons un jour s'accomplir le vœu que nous formons ici pour 
la conservation des monumens de l'antiquité échappés au 
vandalisme et à l'imprévoyance des temps modernes. 

§ V. 
Littérature. 

Ouvrages publiés par des auteurs franc- comtois pendant 

Vannée i83i. 

A Auguste Demesmay. (Epitre) par M. Olympe Micaud; 
Besançon 9 imprimerie de Gauthier, in- 8. 

Abrégé d'Histoire universelle. Première partie, com- 
prenant l'histoire des Juifs, des Assyriens, des Perses, 
des Egyptiens et des Grecs, jusqu'à la mort d'Alexandre- 
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le-Grand, avec des tableaux de synchronismes, par 
M. Bourgon, 2 e édition; Besançon, veupe Daclin, 
in-12. 

Age (!') d'or dévoilé , ou Plan d'organisation civile, po- 
litique et religieuse : Dialogue sur les vrais principes 
du contrat social et sur les moyens de rendre tous les 
peuples , comme tous les individus , bons , sages et heu- 
reux, par J. B. P., du Jura; Lyon, imprimerie de 
Boursy, in- 8. 

Annuaire historique et statistique du département 
du Dours, pour i83i, par A. Laurens; Besançon, im- 
primerie de Ch. Deis, in-12, fig. Ce volume est le 19 e 
de la collection. 

Avertissement aux souverains sur les dangers actuels de 
l'Europe, parle comte Achille de Jouffroy; Paris , im- 
primerie d'Héran, in- 8. 

Bluets du Jura, par Auguste Droz, de Renans; Paris , 
imprimerie de Dupont, in-3a, pièce en vers. 

Le Boa, ou le Bossu à la mode, comédie en un acte, 
par M. Francis ( Dallarde ) ; Paris , imprimerie de 
David, in- 8. 

Cérémonies nuptiales des peuples anciens et modernes, 
par Ch. Lemercier, 2 e édition; Saint-Germain , impri- 
merie de Goujon, in- 18. 

Chroniques franc - comtoises : la Tour de Drameîay , 
par madame Tercy; Paris, imprimerie de Poussin , 
2 vol. in-12. 

Compte rendu à ses conimettans, par le lieutenant-gé- 
néral Bachelu, député du Jura; Paris, imprimerie de 

Dupont, in- 8. 

Coup - d'oeil politique sur les doctrines avancées ré- 
cemment dans quelques écrits, par un jeune Français ; 
Lons- le- Saunier, imprimerie de Courbet, in- 8. 

Coup- d'oeil sur la controverse chrétienne depuis les 

1 o. 
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premiers siècles jusqu'à nos jours, par Fabbé Ph. 

Gerbet; Paris, imprimerie de Lachevardière , in-8. 
Cours d'histoire de la philosophie moderne, par M. Th. 

Jouffroy; Paris, Pichon, in- 8. 

Cet ouvrage est annoncé en 2 vol. qui paraîtront par 
livraisons. 

Cours de langue latine, ou près de 5,ooo exemples pris 
dans les auteurs classiques latins, etc., par P-. À. Le- 
mare, 4 e édit. ; Troyes , imprim. d' J une r- André , in- 8. 

Cours de l'histoire des sciences naturelles et de la 
philosophie de l'histoire naturelle, professé au collège 
de France, par M. le baron Cuvier, etc.; Paris r im- 
primerie d'Huzard-Courcier, in- 8. 
Se publie par livraisons. 

Dictionnaire des justices de paix, par E. Longcharapr, 
avocat; Paris, imprimerie de Fournier, in- 8. 
L'ouvrage est proposé par souscription. 

Dominique, ou le Possédé, comédie en trois actes et en 
prose, par M. d'Epagny; Paris , imprimerie de Du- 
verger, in- 8. 

Elémens de physique et de météorologie, par S. Pouillet ; 
Paris, 4 vol. in-8, fig., 2 e édition, revue et aug- 
mentée. 

Esquisses poétiques, par X. Marmier; Paris , Barba r 
in- 18. 

Essais de poésies légères, par mademoiselle Héloïse 
Pillard, de Gray, âgée de i3 ans; Besancon, impri- 
merie de Ch. Dcis, in-8, tiré à *5 exemplaires. 

Les Feuilles d'automne, par Victor Hugo; Paris, in-8. 
Cet ouvrage compte déjà plusieurs éditions. 

Histoire du Choléra-Morbus , ou Tableau synoptique 
du choléra orientai et du choléra indigène en Europe, 
par un médecin du département du Jura; Lons-lc- 
Saunier, imprimerie de Gauthier, in- 8. 
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Histoire impartiale de la vaccine, ou Appréciation du 
bien qu'on lui attribue et du mal qu'on lui impute, 
Mémoire qui a remporté le prix proposé pour i83o , 
par la société du département de l'Eure , par Cl.-Ant. 
Barrey; Besançon, imprimerie de veuve Daclin, in-8. 

Hy giène rurale , ou Conseils aux habitans des cam- 
pagnes, par le docteur Pratbesnin; V es oui, imprimerie 
deBobilier, in-8. 

Jacques Clément, ou le Bachelier et le Théologien, 
drame en 5 actes et en prose, par M. d'Epagny ; Paris , 
imprimerie de Duverger, in-8. 

J ose kl in et Guillbmette, comédie en un acte avec un 
prologue, par M. d'Epagny j Paris, imprimerie de 
Duverger, in-8. 

Jurisprudence générale du royaume, par M. Dalloz, 
avocat à la cour de cassation, in-4, tom. xi et xn; 
Paris, imprimerie de DecourchanU 
Cet important ouvrage est terminé. 

Lettre adressée aux auteurs du Journal asiatique, rela- 
tivement à une critique , par M. Paathier; Paris , impri- 
merie royale , in-8. 

Marion Delorme, par Victor Hugo ; Paris, imprimerie 
d l Everath , in-8. 

Mémoire sur l'origine et la propagation de la doctrine 
de Tao, fondée par Lao-Tseu, traduit du chinois % 
par Pauthier; Paris, imprim. de Dondey-Dupré , in-8. 

Notre-Dame de Paris, par Victor Hugo; Paris, impri- 
merie de Cosson , in-8. 
Plusieurs éditions de différens formats. 

Le Nouveau Sargine, ou l'Ecole des malins, vaudeville 
grivois en un acte, par M. Francis; Paris , imprimerie 
de David, in-8. 

Nouvelles esquisses poétiques, parX.Marmier; V esoul, 
librairie de Zœpfel, in-18. ô 
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Odes d'Horace, traduites en vers français, par un offi- 
cier-général de l'ancienne armée ( M. le baron Delort ) ; 
Jrbois y imprimerie de Javel , in-8. 

Pièges et Charlatanisme des deux sectes Saint-Simon 
et Owen , qui promettent l'association et les progrès. 
Moyen d'organiser en deux mois le progrès réel , la 
vraie association, ou combinaison des travaux agri- 
coles et domestiques, donnant quadruple produit et 
élevant à 25 milliards le revenu de la France, borné 
aujourd'hui à 6 milliards un tiers, par Ch. Fourrier; 
Paris , imprimerie de Lachevardière , in-8. 

La Pologne affranchie, ou la Première victoire, par 
mademoiselle Héloïse Pillard, âgée de i3 ans et demi ; 
Besançon , imprimerie de Ch. Deis , in- 8 , en vers. 

Rapport sur le Choléra-Morbus, fait à la société de 
médecine de Lyon, au nom d'une commission, par 
le docteur L.-P.-Aug. Gauthier; Lyon, imprimerie de 
Louis Pétrin, in-8. 

Relation historique du séjour de S. M. Louis-Philippe, 
Roi des Français , et des ducs d'Orléans et de Nemours 
à Besançon, pendant les 25, 26 et 27 juillet, par 
M. Bourgon, professeur d-histoire; Besançon, impri- 
merie de Ch. Deis , in- 12. 

Souvenirs delà révolution et de l'empire, par Ch. No- 
dier; Paris, Lcvasscur, 2 vol. in-8. 

Suppression des impôts directs et indirects, des mono- 
poles, timbres, maisons de jeu et loteries; maintien 
et extension d'un seul impôt. Nouveau système finan- 
cier, par J. A. Dessirier, du Doubs; Paris , imprimerie 
de Lachevardière , in-8. 

Du Système universitaire, considéré comme mesure 
d'utilité publique, et de ses rapports avec les admi- 
nistrations communales et les écoles libres, par F. Hum- 
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bert, principal du collège d'Etampes; Paris, impri- 
merie de Casimir, in-8. 
Traité élémentaire de physique, par E. Péclet, a e édi- 
tion; Paris, imprimerie de Fournier, in-8, pl., tom. 2. 
1 L'ouvrage est complet. 
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CINQUIÈME SECTION. 

TOPOGRAPHIE. 



§ I. 

Situation et étendue du département. 

Le département du Doubs est formé de la partie cen- 
trale et principale de l'ancienne province gauloise des 
Séquanaisy que les Romains nommaient Alaxima Sequa- 
norurn. Cette partie du royaume de France , organisée en 
département en 1790 , comprit dans ses limites départe- 
mentales les deux septièmes, emiron, de la province de 
Franche-Comté ou comté de Bourgogne. Dans ses limites 
actuelles, le département du Doubs, qui s'est augmenté 
depuis cette époque, des cantons de Montbéliard et d'Au- 
dincourt, s'étend du 47 e au 48 e degré de latitude. Il est 
borné au nord par partie de la Haute-Saône et partie du 
Haut-Rhin; à Y est par la Suisse et par la principauté de 
Neuchâtel ; au sud par partie du Jura et de la Suisse, et 
à Y ouest par la Haute-Saône. 

Ce département , situé à l'est du royaume sur l'extrême 
frontière suisse, contient le chef-lieu de la 6 e division 
militaire; il est le principal département du ressort de 
la cour royale et de l'archevêché de Besançon. Malgré Je^ 
rang que lui assignent ces établissemens de premier ordre 
sa préfecture n'est que de 3 e classe. 

Sa surface, calculée approximativement d'après les 
cartes les plus estimées, et d'après les calculs terminés 
pour les quatorze cantons cadastrés , et ensuite du redres- 
sement d'une erreur assez grave dans l'évaluation ap- 
proximative de la surface des deux cantons de Besancon, 
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peut être évaluée à 519, 2*3 hectares, ou 5,192 kilomètres 
carrés (208 lieues carrées de 5,ooo mètres de coté). Elle 
se sous-divise ainsi qu'il suit , par cantons et par arron- 
dissemens (1) : 



NOMS 
des 

ARROMMSSEMENS. 



en 

I. 



CANTONS. 



Superficie en hect 

par canton ] par arrond. 



i8865 
21212 



Besançon. 



MoNTBELIARD. 



i3ig86 
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Amancey. . . . 
Audeux. . . . 
Besançon nord 
et sud. . . . 
Boussières. . . 
Marcbaux. . . 

Ornans 

Quingey. . . . 

Baume 

C 1er val 

5 L'Isle 

Baume. ... ; Pierrefontaine. 

Rougemont. . . 
Roulans. . . . 

Vercel 

Audincourt. . . 
Blamont . . . 
St. - Hippolyte. 
Maiche. .... 
Montbeliard. . 
Pont-de-Roide. 

Russey 

Levier 

f Montbenoît. . . 
Pontarlier. . ) Morteau. ... iStoo l 129733 

Mouthe. . 
Pontarlier. 

Total 519223 ! 

(0 Le lecteur voudra bien remarqaer que ce tableau est un 
nouveau travail, finit de rectifications essentielles. 



9164 

1 185 9 
1 8829 
26881 
2.5176 
20698 
2i3o8 
i565 7 
2485o 
i65oo 
i85 14 
28992 
1 2362 
10042 
18599 
2343i 
935o 
1 77 10 

'919' 

2OO79 
2 1927 

1 5 100 

31877 
32700 

m 
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Cette surface totale, considérée sous les divers rap- 
ports agricoles, se subdivise ainsi qu'il suit d'après les 



calculs rectifiés : 

Terres labourables ensemencées annuellement hectares, 

de diverses céréales et autres grains. . . . 100,000 

Terres labourables en jachères, 40,000 

Chenevières et iinières i ,000 

Carrières exploitées ou découvertes 5oo 

Oseraies et haies vives 5oo 

Vignes 8,200 

Vergers fruitiers k,ooo 

Jardins potagers i,5oo 

Jardins d'agrément 3oo 

Prairies naturelles 66,000 

Prairies artificielles 11,000 

Parcours communaux, boisés et non boisés. . a5,ooo 

Pâtures sans culture 56,ooo 

Forets royales de toutes espèces 6,5oo 

Bois communaux de toutes espèces 90,500 

Bois de particuliers 23,8oo 

Broussailles et prés-bois 8,5oo 

Clairières 2,000 

Rivières, canaux, lacs et ruisseaux 5,6oo 

Marais et étangs î,ooo 

Routes royales et départementales, chemins 

départementaux et vicinaux 4»5oo 

Rochers et crêtes de montagnes incultes , ter- 
rains en friches, terres vaines et vagues. . 4^77 
Superficie des emplacemens des villes, bourgs, 

villages et lieux divers d'habitation, . . . 4;5oo 

Total 519,223 



La plus grande longueur du déparlement, du sud au 
nord, c'est-à-dire, de l'extrémité sud du canton de 
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Mouthe à l'extrémité nord du canton d'Audincourt, est 
de i4 myrianiètres et demi. Sa plus grande largeur de 
l'est à l'ouest est de 10 myrianiètres. 

S n. 

De la surface générale du sol. 

Le département du Doubs est traversé par quatre 
chaînes des monts Jura, disposées en lignes parallèles 
décroissantes à la chaîne des Alpes; il représente un vaste 
amphithéâtre incliné de l'est à l'ouest, sous la forme d'un 
triangle irrégulier, dont le côté le plus long, qui est en 
même temps le plus élevé, s'étend au sud-est, et forme 
la ligne frontière de la France et du département avec la 
Suisse. Il se divise en trois régions agricoles très distinctes, 
dépendantes de la situation des montagnes élevées sur son 
sol, lesquelles en varient la température et les produits. 
On désigne communément ces trois régions par les noms 
de haute et moyenne montagne , et de pays bas ou de 
plaine. 

La région, dite des hautes montagnes, se compose des 
vallons compris entre les sommités des deux premières 
chaînes du Jura qui traversent le département de son 
extrémité sud-est jusqu'à Saint-Hippolyte, au nord-est; 
elle se compose de l'arrondissement entier de Pontarlier 
et des cantons du Russey, de Maiche et de Saint-Hippo- 
lyte, arrondissement de Montbéiiard. La moyenne mon- 
tagne est comprise dans une zone parallèle formée par les 
deux chaînes inférieures du Jura, Elle comprend les can- 
tons d'Amancey, de Vercel, de Pierrefontaine, de Pont- 
de-floide, de Blamont, partie du canton d'Ornans, etc. 
La partie de la surface du département, dite la plaine, est 
formée des terrains enclavés entre la rivière du Doubs et 
celle de i'Ognon, qui délimite le département du Doubs 
du département de la Haute Saône. 

i 1 
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La première chaîne du Jura , qui traverse le départe- 
ment, est la seconde ligne de ces monts célèbres (la plus 
haute chaîne traverse la Suisse); elle s'étend depuis les 
montagnes de Saint-Claude, borde le canton de Mouthe 
au sud-est, passe à gauche de la vallée de Joux, et suit 
la droite du Doubs jusqu'à Sainte-Ursanne. Ses plus 
grandes hauteurs sont au sud , dans le canton de Mouthe ; 
elles se soutiennent à n ou i3oo mètres au-dessus du 
niveau de la mer, dans un long espace : 

Les principales sommités de cette ligne sont élevées 
au-dessus du niveau de la mer ainsi qu'il suit : 

mètre*. 

Le Bizoux, au-dessus de Ch a pelle-d es-Bois , à i,324 
La Landoz, près la source du Doubs f i,4<>4 
Le Mont-d'Or, sur le Noirmont, i,5oo 
Le Suchet, sur la ligne suisse, 1,610 
Le Mont-Larba, près des Hôpitaux, 1,264 
Le Gros-Taureau, à une lieue de Pontarlier, 1,352 
Le Mont-de-Scey, entre Montbenoit et les Gras, 1,224 
Et le Châteleu, à l'est de Morteau, 1,324 
La seconde chaîne, moins élevée que la précédente de 
2 à 3oo mètres , s'étend dès le mont d'Avignon, près de 
Saint-Claude, se prolonge sur le département, en sui- 
vant la rive gauche du Doubs jusqu'auprès de Sainte- 
Uisanne. Cette chaîne est interrompue sur un espace en 
plaine, de 5 kilomètres, près de Pontarlier, qui parait 
être le bassin d'un ancien lac. 

Les sommités remarquables de cette seconde chaîne , 

SOnt : œèlrei. 

Le Mont-Champvent, près Chaux-Neuve, 1,232 
Le Laveron, au sud de Pontarlier, i,o56 
Le Mont- Cicon , près Nods , i ,004 

Et le Crès-Monniot, près la Chaux-de-Gilley, 1,104 
J.e troisième chaînon prend naissance au confluent dç 
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l'Ain et de la Bien ne, dans le département du Jura : dès 
ce point, il s'étend jusqu'au confluent du Doubs et du 
Dessoubre. Il borde cette dernière rivière, et l'encadre 
entre ses rochers dans une grande partie de son cours. 
Les hauteurs de cette chaîne s'élèvent de 800 à 1 ,000 mè- 
tres au-dessus du niveau delà mer. Elle n'est interrompue 
que par les plaines qui se trouvent au-dessus d'Ornans 
et de Vuillafans. Il est à remarquer que ces plaines su- 
périeures sont presque de niveau dans toutes leur surface, 
présentent peu d'aiguilles et semblent avoir été soumises 
uniformément à l'action des eaux. 



Les plus hautes cimes de cette chaîne sont au-dessus 
du niveau de la mer, ainsi qu'il suit : 





mètre» 


Le sommet du pic de Montmahoux , 


802 


La côte de Déscrvillers , 


856 


La côte de Rcugney, 


90/, 


La côte d'Evillers, 




La roche de Hautepierre , 


916 


Le peu de Laviron , 


90a 


Le Lémont, 


980 


La côte de Vennes , 




Les monts de Bonnêtage , 


988 


Le Fauve rgers , près Maiche, 


99* 


Les Miroirs, id. 


99 6 


Le quatrième chaînon (1), qui est le plus 


bas de l'en- 



semble des monts Jura, s'étend depuis un village situé à 
peu de distance du chef-lieu du département de l'Ain, 



traverse celui du Jura par Lons-le-Saunier et Salins, 
s'élève ensuite dans le Doubs, au-dessus de Quingey, de 
Besançon, de Baume, de Pont-de-Roide, et se continue 
dans le Porentruy où se trouvent ses plus hautes som- 
mités. 

(1) C'est la chaîne do Lomont. 
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Les hautes cimes des montagnes de cette ebaine, sont 
celles ci- a près : 



Le mont Poupe t , près Salins, 872 

La côte de Vxonchaux , 5/jo 

La roche de Pugey, 5o4 

Le mont d* Argue l ,. Si a 

Le mont Punaise, près de Besançon , 490 

Le mont Rose/nom,, id. , 464 

Le fort de Chaudanne , id., ^20 

Le fort de £ régit le , id. , 464 

La Chapelle- des- Buis y id. , 4?o 

La Citadelle de Besancon-, 38* 

» ' 

Les roches de Montfaucon , 620 

Le pic d'Jigremont, près de Rouhms, 536 

La côte d'Esnans , 54 o 

La montagne de Guillon, 538 
Le mont Tricve , près de Vellerot-les-Belvoir , 766 

Le Lomont, près de Vyt-lcs-Belvoir, 812 

La Chassagne, près Pont-de-Roide , £94 

Le Lomont, près Montécheroux, 788 

La Jioc/te-d* Or , 872 



Les plateaux de la moyenne montagne sont à plus de 
3oo mètres au-dessus du niveau de la plaine, et à trois 
ou 400 mètres au-dessous des vallons de la haute mon- 
tagne. 

D'après ce tableau général des montagnes du dépar- 
tement, il est facile de se faire une idée des ressources 
que peuvent offrir les trois régions agricoles dont la sur- 
face du département se compose. 

La contrée des hautes montagnes, coupée par de vastes 
forêts de sapins, dont la verdure éternelle contraste avec 
les glaces et les neiges de nos longs hivers, est hérissée 
de mon's dont les cimes nues et sans végétation, sont le 
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séjour habituel des frimas pendant six mois de Tannée. 
Les vallées qu'elle renferme sont peu propres à la cul- 
ture j la température y est si basse généralement) qu'il 
n'y a guère de cantons où Ton puisse semer du blé; on 
n'y recueille presque partout que des graines de prin- 
temps, et souvent encore les moissons sont-elles cou- 
vertes de neiges prématurées. Mais cette région a reçu des 
compensations de la nature : les revers des montagnes 
offrent, au midi, d'excellens pâturages pour l'entretien 
des nombreux troupeaux qui alimentent les laiteries et 
les fromageries de cette industrieuse partie du dépar- 
tement. 

La seconde zone, dite moyenne montagne, est sous 
une température plus douce, qui permet la culture du 
froment; quelques vignobles occupent même les expo- 
sitions favorables. On y trouve de belles vailées et des 
plaines assez étendues. Ses montagnes so#t en grande 
partie couronnées de forêts peuplées de chênes et de 
hêtres; quelques-unes sont encore mélangées de sapins. 

La plaine est la partie la plus fertile du département; 
toutes les espèces de grains y sont cultivées avec succès. 
Ses coteaux sont couverts de vignobles étendus, doat 
plusieurs produisent de bons vins ordinaires. C'est aussi 
la partie la plus peuplée du département; elle comprend 
les cinq sixièmes de l'arrondissement de Besançon , et les 
parties des arrondissemens de Baume et de Montbéliard , 
qui voisinent les rivières du Doubs et de l'Ognon. 

Les montagnes les plus élevées du département s'éten- 
dent sur la surface du canton de Moutlie, ainsi que nous 
venons de le dire. Le mont d'Or, dont la cime domine 
le Noirmont et toute la coutrée, est la montagne que les 
voyageurs visitent plus particulièrement. De son sommet, 
la vue embrasse un horizon très étendu et très varié. Les 
vastes pâturages qui la couvrent, les nombreux chalets 

1 1 . 
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et les métairies éparses de loin en loin sur les tapis de 
verdure qui s'étendent sur ses revers, et le parfum qu'ex- 
halent les plantes médicinales et odoriférantes qui y crois- 
sent en abondance, concourent à rendre le voyage de 
cette belle montagne extrêmement agréable, surtout dans 
le mois de juin. Les laiteries et les fromageries e'tablies 
sur ses pentes occidentales, alimentées par les belles 
vaches laitières qui y paissent habituellement, donnent 
des produits de qualité supérieure. 

Le sommet aride du Suchet, montagne sur le territoire 
suisse, qui formula limite du département, est plus élevé 
que celui du mont d'Or de 1 10 mètres; le voyageur, par- 
venu à sa plus grande hauteur, voit devant lui le magni- 
fique tableau d'un horizon immense, parsemé de lacs, 
de rivières, borné par les cimes glacées des Alpes et du 
Saint-Gotnard. Ce spectacle sublime au-dessus de toute 
description , flève l'âme du spectateur et reporte ses pen- 
sées vers l'Etre suprême, créateur de l'univers. 

Les chaînes de montagnes du département, toutes de 
nature calcaire de première, deuxième et troisième for- 
mation, font suite à la chaîne des Alpes, sous le nom de 
monts Jura. Elles présentent une foule de phénomènes et 
d'aspects pittoresques, qui en rendent Pexploralion at- 
tachante pour le géologue, le botaniste et l'amateur de la 
nature. 

Ces montagnes sont percées de vastes cavités dans leur 
sein, et reçoivent dans leur intérieur, par un grand 
nombre d'entonnoirs; les eaux de la surface des vallons 
qui ne peuvent se frayer une route vers les rivières qui 
ont un cours régulier. On trouve dans plusieurs des ca- 
vernes où Ton peut pénétrer, des ruisseaux d'eaux cou- 
rantes qui viennent des terrains supérieurs , dont les eaux 
vont se perdre dans de profonds abîmes, tandis que sur 
d'autres points inabordables, on entend des eau\ sou- 
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terraines bouillonner dans les flancs caverneux de ces 
montagnes. Cependant il se fait peu de mouvement dans 
les vallons et à la surface de ces monts; ils sont encore, 
à quelques exceptions près, ce qu'ils étaient il y a des 
siècles, quoiqu'il soit présumable que les eaux souter- 
raines qui sont dans un mouvement continuel, minent 
constamment les piliers naturels qui supportent les roches 
et les terres qui forment la croûte de notre sol. 

> 

§ m 

Des diverses couches des montagnes du Jura et du sol du 

département du Doubs. 

Suivant l'opinion des géologues et des minéralogistes 
les plus estimés, le globe terrestre n'a pas toujours été 
ce qu'il est aujourd'hui, et a éprouvé des bouleversemens 
qui en ont changé la surface. A une époque très reculée, 
antérieure aux temps historiques connus, les matières mé- 
talliques et pyriteuses constamment en fusion au centre 
de la terre, lesquelles produisent encore de nos jours les 
feux volcaniques et les eaux thermales, ont soulevé avec 
violence le sol primitif en beaucoup de lieux , ont élevé 
des montagnes, formé des îles, des continens , et par 
conséquent rejeté les mers sur des terres qui étaient dé- 
couvertes avant ces catastrophes. D'un autre coté, tandis 
que la force expansive des matières en ignition soule- 
vaient les masses qui s'opposaient à leurs efforts, d'autres 
terrains à découvert ayant perdu dans ce grand mouve- 
ment leurs appuis souterrains, se sont affaissés, et sont 
devenus les bas fonds des eaux marines, qui, en prenant 
leur niveau les ont submergés. Ces hypothèses générales 
se trouvent démontrées par les études géologiques, par 
les découvertes continuelles des savans naturalistes qui 
explorent les diverses contrées du globe terrestre, et qui 
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font des recherches sur les couches superposées qui en 
recouvrent aujourd'hui la croûte primitive. 

L'idée d'un cataclysme universel , mentionné dans la 
bible, existe chez tous les peuples , même chez ceux où 
les livres saints n'ont pu être connus; on ne saurait donc 
révoquer en doute l'immense mouvement des parties so- 
lides et des eaux du globe qui a dû précéder l'état actuel 
de la sphère terrestre ; les traditions des nations en per- 
pétuent le souvenir , tandis que la situation et la compo- 
sition des montagnes, l'eufoncement des vallons et les 
couches superposées des terrains intermédiaires, en dé- 
montrent l'existence d'une manière incontestable. 

L'exposé de ce système, qui se fonde sur le renverse- 
ment de la surface du globe à une époque contemporaine 
du déluge universel mentionné dans l'histoire sacrée et 
dans l'histoire profane, était nécessaire pour justifier 
ce que nous dirons de la composition du sol et des terres 
du département du Doubs qui occupe la partie centrale 
de l'ancien comté de Bourgogne. 

Ainsi que nous l'avons dit au deuxième paragraphe 
ci-devant, les quatre chaînes du Jura s'étendent paral- 
lèlement à la chaîne majestueuse des Alpes, en laissant 
entre elles des vallons plus ou moins larges, plus ou 
moins profonds, coupés de lacs, de rivières et de terres 
en culture. Tout le sol du Jura , conséquemment tout le 
sol du département du Doubs est calcaire y toutefois il 
existe une grande différence entre les roches des hautes 
montagnes et les bancs de dépôts qui constituent les col- 
lines et le sol des plaines. Les premières sont formées 
du calcaire jurassique, roche à grain ténu, présentant 
des blocs disposes par couches horizontales, ne contenant 
ni coquillages, ni débris de corps organisés ; elles annon- 
cent par leur conlexture qu'elles sont de première forma- 
tion, et s'appuient immédiatementsur les roches primitives 



Digitized by Googl 



GÉNÉRALE. 129 

à e granit que l'on considère comme la première couche 
solide du noyau de la terre. Les flancs de ces montagnes, 
les collines intermédiaires, et le sol des plaines, sont aussi 
composés de calcaire, mais mélangé de coquillages ma- 
rins, de fossiles et de débris divers, qui annoncent que 
les eaux de la mer ont séjourné anciennement dans les 
vallons cultivés de nos jours , et y ont déposé par couches 
superposées, des sables , des grès calcaires, et des pro- 
duits marins tellement entassés et brisés, que l'on doit en 
conclure qu'ils sont le résultat d'un bouleversement gé- 
néral et d'un séjour prolongé sous les eaux. 

L'ensemble de ces grands corps de montagnes, les 
Alpes, les chaînes du Jura, et la ligne des Vosges, paral- 
lèles entre elles, s'abaissant vers le nord-ouest par gra- 
dins, mérite la plus grande attention. Cette dégradation 
des hauteurs a été mesurée, et l'on s'est assuré que les 
plus hautes cimes du Jura sont plus basses que les pre- 
mières montagnes des Alpes de 90 mètres, et que les 
monts du Jura sont, à leur tour, plus élevés que les hautes 
cimes des Vosges , delà même quantité, c'est-à-dire aussi 
de 90 mètres. 

Si de ces hautes considérations on descend dans l'exa- 
men des débris agglomérés qui composent notre sol ac- 
tuel, on y trouvera encore des motifs d'appuyer par des 
observations raisonnées les systèmes des géologues et 
des naturalistes. On remarque d'abord, dans un grand 
nombre de lieux, que les couches superposées des mon- 
tagnes et des rochers du département ont souvent une 
inclinaison considérable vers l'horizon, et que quelques- 
unes, comme les masses de rochers de la citadelle de 
Besançon, près l'avancée de Tarrag'noz et de la porte 
Taillée, ont la forme d'un arc de cercle, et présentent 
des c intres d'une conformation extraordinaire. Il en existe 
méjne, près la source de la Loue et près la source du 
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Verneau , à Nans-sous-Sainte-Anne, qui sont disposées 
en chevrons, forme singulière, qui doit être extrême- 
ment rare dans la nature; ces formes diverses sont des 
preuves frappantes des révolutions violentes que la sur- 
face de la terre a éprouvées , et appuient l'admission de 
cette hypothèse. 

Il est encore d'autres preuves dans nos contrées des 
bouleversemens qui ont modifié la surface du globe, car 
par nos montagnes de seconde formation et de dépôts 
d'alluvions, on aperçoit fréquemment des matières et 
des fragmens appartenant aux montagnes primitives, 
qui n'ont pu être déplacés et transportés aux lieux qu'ils 
occupent, que par la violence du mouvement des eaux 
qui, à l'époque du dernier cataclysme général, ont dû 
couvrir la surface des terres que les Européens habitent. 
Dans le département du Doubs , à Montperreux, près du 
lac de Saint-Point, sur le revers occidental d'une chaîne 
de montagnes, à 680 mètres au-dessus du lac d'Iverdun, 
et à 100 mètres au-dessus du point le plus élevé de la 
gorge de Jougne, on voit un bloc de roche feuilletée 
d'une extrême dureté, dont les angles pourtant sont très 
émoussés, qui n'a pu être transporté sur le revers où il 
repose depuis tant de siècles, que par une révolution 
extraordinaire. Dans les environs, on trouve aussi beau- 
coup de cailloux roulés, un peu aplatis, dont quelques- 
uns pèsent de deux à trois kilogrammes; et ce qu'il y a 
de remarquable, c'est que plusieurs de ces cailloux se 
trouvent sur le revers occidental des monts, è une plus 
grande hauteur que ceux qui existent sur les revers orien- 
taux : ils ont donc été transportés à travers les vallées par 
une force surhumaine. 

Les cailloux roulés se trouvent dans la partie nord-est 
du Jura; ceux qui servent au pavage de Besançon se 
trouvent dans la forêt de Chaux et dans celles qui existent 
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entre cette grande foret et la ville. On y trouve aussi des 
sables \itrifiables, qui, ainsi que les cailloux roulés, sont 
des débris des Alpes transportés par les eaux. 

« Une autre matière étrangère dans le Jura, dit le 
» P. Chrysologue, l'un des savans qui honorent le plus 
» la ci-devant province de Franche- Comté, cest le fer. 
» On n'en voit point en roche; car on ne saurait donner 
» réellement ce nom à celui qui est en grains mêlés avec 
v de la terre durcie. C'est aux environs de Pontarlier qu'il 
» y en a le plus de cette sorte , dans les montagnes, près 
» de la commune d'Oye et Palet. On le trouve dans un 
» monticule peu élevé au-dessus du niveau du Doubs; 
» mais près de Saint-Pierre, il est presque au milieu du 
» revers de la montagne. Près des Longevilles, il est 
a encore plus élevé au-dessus de la plaine, et toujours 
» mélangé avec de la terre qui paraît avoir été transportée 
» et déposée par les eaux. » Ce respectable géologue con- 
sidère la mine de fer en grains comme des débris de vé- 
ritables roches ferrugineuses primordiales , rompues et 
divisées par une force majeure, et qui, roulés par les 
eaux , se sont divisés de nouveau , se sont arrondis par le 
frottement , et sont venus se déposer au fond de ces eaux 
devenues stagnantes par leur abaissement successif. Les 
sables et les grès sont indubitablement formés par les 
mêmes causes. Ce qui prouve cette assertion, c'est qu'on 
trouve des mines de fer en grains dans des fissures de 
rochers, dans des cavités en entonnoir, où les eaux ont 
dû séjourner encore lorsqu'elles avaient mis à découvert 
le sol supérieur du niveau des terres. Entre Montperreux 
et Chaudron, un peu au-dessus d'un petit ruisseau, sur 
le mont d'Or, dans les grottes d'Osselle, etc., on trouve 
deia mine de fer en grains fort petits, dans des creux, 
des crevasses, où elle est mêlée de terre; près de Mont- 
perreux elle est mélangée de petits cristaux de roche, qui 
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ne sont point originaires du Jura, et qui sont Venus de 
plus loin, accompagnant la mine de fer avec laquelle ils 
se trouvent maintenant confondus. 

§ IV. 

A perçu général de la pente des eaux qui coulent h la 
surface et dans C intérieur des terres. 

Le département du Doubs , ainsi que nous l'avons dit, i 
se présente sous la forme d'un amphithéâtre en triangle 
très irrégulier, dont le plus grand côté borde la ligne de 
délimitation du département avec la Suisse. Nous avons 
ajouté que le grand côté de ce triangle était le plus élevé 
au-dessus du sol, et que, de cette ligne, les montagnes 
des chaînes inférieures des monts Jura , ainsi que les pla- 
teaux intermédiaires, s'abaissaient graduellement vers 
l'occident jusqu'aux prairies qui bordent l'Ognon. 

Si, laissant de côté les montagnes qui s'élèvent au- 
dessus du sol, on part du sol même au bord des eaux 
fluviales pour comparer entre elles les hauteurs de di- 
vers points connus et mesurés, on pourra se faire une 
idée générale des pentes qui entraînent les eaux fluviales 
et pluviales du département vers le grand bassin du 
Rhône. 

La distance de Morteau, petite ville sur le Doubs, à 
Voray, commune de la Haute-Saône au bord de l'Ognon , 
est de 14 lieues de 5 kilomètres chacune; cette distance 
étant connue, si nous connaissons également les hauteurs 
de ces deux points au-dessus du niveau de la mer, ainsi 
que la hauteur de quelques points intermédiaires, nous 
pourrons calculer la pente de la surface générale du sol. 
Or, on sait que Morteau est assis sur un sol à 724 mètres 
au-dessus de la mer; que Voray n'est plus qu'à 2 18 mè- 
tres au-dessus du mène niveau, et que conséquemment , 
le sol des terres qui bordent l'Ognon est à peu de varia- 
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tions près, à 486 mètres plus bas que le sol qui borde 
les rives du Doubs à Morteau. On sait également qu'à 
Besançon , ville qui se trouve sur la route de Voray à 
Morteau, le niveau du Doubs est à 484 mètres plus bas 
que le sol de Morteau , et se trouve à 4 mètres seulement 
au-dessus du niveau de l'Ognon à Voray. 

Il résulte évidemment de cette disposition des cou- 
ches terrestres de Test à l'ouest, et de l'inclinaison du 
cours du Doubs, du nord-est au sud-ouest, qui, de- 
puis Audincourt jusqu'à sa sortie du département près 
de Saint-Vit , s'abaisse successivement de plus de 200 mè- 
tres, que toutes les eaux qui sillonnent la surface de cette 
partie du royaume ou qui circulent dans les canaux sou- 
terrains qu'elles se sont frayés, marchent dans leur en- 
semble vers le bassin du Rhône dans toutes les directions, 
quel que soit d'ailleurs le cours apparent de quelques 
portions de rivières ou ruisseaux qui semblent en con- 
tradiction avec cette assertion. 

Les eaux qui découlent des revers des montagnes qui 
bordent les vallons arrosés par le Doubs, affluent à cette 
rivière; il en est de même des eaux des montagnes qui 
s'étendent à droite et à gauche du Dessoubre et de la 
Loue; toutes vont se réunir au cours d'eau qui règne 
dans 'le fond des vallons que ces rivières fertilisent. La 
partie des cantons de Rougemont, Marcbaux et Audeux, 
qui bordent TOgnon, versent leurs eaux à cette rivière. 

Entre le cours du Dessoubre et le cours du Doubs, 
depuis Audincourt jusqu'à Besançon, c'est-à-dire entre 
la troisième et la quatrième chaîne du Jura , désignées 
ci-devant, il existe une vaste étendue de terres coupées 
de collines, qui n'est arrosée d'aucun courant d'eaux flu- 
viales, et où l'on ne rencontre que des ruisseaux d'un 
cours borné, des sources de fontaines, etc. , qui n'ont 
aucun débouché sur des cours d'eaux, et qui vont se 

12 
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perdre dans des cavernes souterraines par des entonnoirs 
naturels. Ce vaste plateau inégal dans sa surface, a sept 
lieues de long, sur deux à trois lieues de large; il com- 
prend les cantons de Vercel, Pierrefontaine , et partie 
du canton de Clerval. Des observations faites à diverses 
époques, ont démontré que les eaux de la partie sud do 
canton de Vercel étaient conduites par des voies souter- 
raines au vallon de la Loue, et passaient dans le canal 
qui produit les phénomènes du puits de la Brème près 
d'Ornans. 

Les cantons de Maiche et du Russey, situés entre le 
vallon supérieur du Doubs et le vallon du Dessoubre, 
sont dans une situation topographique toute semblable; 
on y voit nombre de ruisseaux et de sources qui se per- 
dent dans des entonnoirs, des marais ou des tourbières. 
Cette partie du territoire a plus de quatre lieues de long, 
sur deux lieues de large. Les eaux de ces vallons forment 
sans doute les sources des vallons inférieurs. 

La partie sud du canton de Roulans qui avoisine le 
marais de Saône, et la partie du canton de Besançon au 
sud-est de ce marais, sont dans une position identique . 
et versent leurs eaux en grande partie vers le bassin du 
marais où des entonnoirs les reçoivent , et où elles forment 
nn lac momentané lorsque ces entonnoirs ne peuvent 
absorber autant d'eaux qu'il en arrive; toutes ces eaux 
sont conduites au vallon de la Loue; l'inclinaison des 
couches de rochers l'indique d'une manière qui ne saurait 
laisser aucun doute à cet égard. La partie nord du canton 
de Roulans, au contraire, verse ses eaux dans des enton- 
noirs qui les conduisent par des cavernes creusées dans 
la montagne vers le vallon du Doubs; elles surgissent en 
partie sur les territoires du Grand-Vaire, d'Arcier, etc. 

Le canton de Levier voit, comme les précédens, une 
partie de ses eaux de sources et de ses eaux pluviales se 
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perdre dans les bas-fonds de plusieurs marais et dans des 
entonnoirs qui s'écoulent dans les vallons creux et pro- 
fonds de Migette et du Lison. 

Il serait intéressant de connaître avec certitude les con- 
trées inférieures an soi du département où vont déboucher 
en sources fécondes les grandes masses d'eau que les terres 
et les cavernes souterraines absorbent; nous y verrions 
la preuve de cet enchaînement universel des choses créées, 
et l'appui qu'elles se prêtent mutuellement pour main- 
tenir l'équilibre qui leur a donné la forme qu'elles ont 
aujourd'hui. 

s v. 

f 'allées , rivières et ruisseaux qui les arrosent. 
Les vallées qui séparent les divers chaînons du Jura , 
s'étendent longitudinalement dans le sens des lignes dt 
montagnes du sud- est au nord-est; elles varient beaucoup 
dans leur largeur; celles de la rivière du Doubs ne pré- 
sentent souvent qu'une gorge étroite et profonde. On y 
distingue néanmoins quelques bassins d'une étendue re- 
marquable, près de Pontarlier, autour de Morteau, à 
Mathay, à Baume, etc. 

Nous allons les faire connaître successivement avec les 
cours d'eau qui les arrosent et qui vivifient le sol du dé- 
partement. 

Dix rivières et plus de deux cent cinquante ruisseaux , 
qui font mouvoir cinq cents moulins et un grand nombre 
d'usines de divers genres, sillonnent en tout sens le dé- 
partement du Doubs , et forment un nombre égal de val- 
lons jjui se rattachent en partie aux grandes vallées du 
Doubs et de la Loue. Deux mille fontaines au moins 
fournissentabondammentaux besoins des habitans. Ses ri- 
vières sont : le Doubs, dont il tire son nom; la Loue, 
YOgnon, le Dessoubre , le Lison, le Drugcon , le Cu- 
sancin, YAllan, la Lusine et la Savoureuse. 
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Le DOUBS , Dubis , nommé Aldua-Dubis par César (i ), 
porte un nom qui parait lui avoir été donné à raison de 
l'incertitude avec laquelle il semble chercher un pente 
favorable; il prend sa source à l'extrémité sud-est du 
département, au bas du Rixon, montagne du Jura de la 
chaîne du mont d'Or, sur le territoire de Mouthe, à 2.5 
kilomètres au sud de Pontarlier; cette source est à 932 
mètres au-dessus du niveau de la mer, et à 710 mètres 
au-dessus du sol de Besançon au point de Tarragnoz. 
Humble ruisseau au sortir de la belle grotte qui lui donne 
naissance, il se dirige vers Mouthe par un vallon res- 
serré, entouré de montagnes verdoyantes , coule au nord , 
en côtoyant la rive orientale du lac de Reraoray, se grossit 
des eaux qui s'épanchent de ce lac, et va se jeter, à peu 
de distance de là, dans le lac de Saint-Point. A sa sortie 
de cette vaste nappe d'eau, il fait un cours sinueux à 
travers une vallée inégale, puis après avoir reçu dans 
son lit les ruisseaux de la Fontaine-Ronde et de la Morte, 
au pied du château de Joux , il traverse la ville et la 
plaine de Pontarlier, et vient se grossir, près d'Arçon, 
des eaux de la rivière du Drugeon. Dans la vallée de 
Pontarlier, le Doubs n'est plus qu'à 832 mètres au-dessus 
de la mer; il s'est déjà abaissé de 120 mètres depuis sa 
source. Au-delà d'Arcon, cette rivière traverse l'étroit 
vallon du Saugeois, entre des rochers à pic, où elle perd 
une grande partie de ses eaux dans les crevasses des ro- 
chers calcaires qui forment le fond de son lit (2). Elle 
arrose ensuite l'étroit et pittoresque vallon de Montbe- 
noît , baigne le val de Morteau , et vient former le lac de 
Chaillexon, vaste réservoir, qui sépare le département 

(1) Comment., îib. r. 

(2) On prétend que ce sont les eaux que le Doubs perd dans 
ces rochers entr'ouverts par des crevasses, qui donnent naissance 
à la rivière de la Loue. Cette opinion est hasardée. 
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du Doubs de la principauté de Neucliâtel. Ce bassin est 
suivi de défilés étroits, entourés de rochers austères et 
escarpés, couronnés de sapins, qui, se rapprochant à 
leur extrémité septentrionale, ne laissent plus à la rivière 
du Doubs qu'un passage de 12 mètres de largeur, par 
où le fleuve s'élance et se précipite perpendiculairement 
de 8a pieds de hauteur, avec un bruit imposant, décuplé 
par les échos , dans un abîme profond que la sonde n'a 
pu encore mesurer. 

Pour jouir de la vue de cette cataracte magnifique lors 
des grandes crues d'eau, il faut descendre un sentier 
pour se placer au-dessous de la chute d'eau, au moment 
favorable où le soleil s'abaisse vers l'horizon; alors If 
spectacle est embelli par les vives couleurs des arcs- 
en-ciel qui se meuvent au milieu de la rosée perpétuelle 
produite par les masses d'eau qui se brisent en tombant 
sur les rochers. Le bruit solennel de la cataracte, l'aspect 
de ces rochers noircis par le temps, qu'un torrent impé- 
tueux a renversés dans un abîme pour se frayer un pas- 
sage vers les vallées inférieures, laissent au spectateur 
une impression ineffaçable , que les descriptions les plus 
animées et les plus poétiques ne sauraient reproduire. 

Pendant plusieurs années, les bassins que forme la ri- 
vière du Doubs au-dessus de cette cataracte, bassins qui 
séparent l'Helvétie du département du Doubs, furent 
embellis par une fête annuelle, qui tendait à resserrer 
les liens d'amitié qui unissent le peuple franc-comtois au 
peuple suisse depuis un temps immémorial. Cette fête a 
eu de la célébrité, elle n'existe plus. Nous avons fait 
connaître l'origine accidentelle de cette fête dans les pré- 
cédens Annuaires. 

La traversée des bassins au-dessus du saut du Doubs, 
tantôt encaissée dans des masses de rochers menacans, 
sans bords et sans abris, a dans quelques passages un 
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aspect sinistre; les voyageurs ne peuvent se défendre 
d'un loger frémissement lorsque les bateliers racontent 
les histoires lamentables des imprucîens qui furent en- 
traînés à diverses époques par les courans qui conduisent 
rapidement à la cataracte. Dans le premier de ces bassins, 
à droite, on aperçoit une grotte où les voyageurs descen- 
dent pour faire répéter aux échos leurs chants ou leurs 
accens joyeux. 

Après sa cataracte, le Doubs bouillonne dans une 
gorge sauvage et profonde, entre deux chaînes de rochers 
coupes de quelques vallons verdoyans, et continue de 
faire la ligne de séparation du département et de la prin- 
cipauté de Neuchâtel, du val deSaint-Imier, et du Poren- 
truy, jusqu'au territoire de la.jcommune d'Indevillers , 
canton de Saint-Hippolyte, où il entre sur le territoire 
suisse pour aller arroser le vallon de Sainte - Ursanne. 
A ce village, il fait un coude sous un angle de a5 degrés 
au plus, rentre dans le département du Doubs par le val 
de Glère, après un cours extérieur de i myriamètres. 
Le Doubs quitte alors sa direction longitudinale et en 
prend une transversale, dans le but, à ce qu'il semble, 
de rentrer dans un pays qu'il affectionne. A Sainte-Ur- 
sanne, cette rivière est à 5/|2 mètres plus bas que sa 
source ; elle n'a encore parcouru que 21 lieues; elle vient 
ensuite à Saint-Hippolyte recevoir les eaux du Dessoubre. 
A Saint-Hippolyte, au point de jonction des deux riviè- 
res, le Doubs n'est plus qu'à 386 mètres au-dessus du 
niveau de la mer ; il est conséquemment à 56 mètres plus 
bas qu'à Sainte-Ursanne; il coule ensuite dans une vallée 
troite et profonde jusqu'au Pont-de-Roide, traverse le 
territoire de Mandeure, où il baigne les vestiges d'un 
bassin romain qui ont fait penser à quelques commen- 
tateurs deStrabon, que cette rivière était navigable dans 
les temps antiques; assertion que nous croyons erronnée, 
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car on rencontre dans le cours sinueux du Doubs , depuis 
Mandeure jusqu'à Besançon, des fonds de rochers et 
d'autres obstacles, qui paraissent aussi anciens que la 
rivière elle-même, et qui montrent évidemment que ce 
que nous entendons aujourd'hui par navigation d'un 
fleuve, n'a jamais pu s'appliquer au Doubs sur ce point. 

Après avoir arrosé une partie des terres du eanton de 
Montbéliard, et s'y être accru des eaux de l'Allan et de 
la Savoureuse, le Doubs fait un circuit en dirigeant son 
cours au sud -ouest; et, passant sur les territoires de 
Dam pierre , de Lougre, l'Isle et Clerval , cette rivière 
vient fertiliser un joli bassin de deux kilomètres carrés 
près de Baume, où elle reçoit le Cusancin dans ses eaux. 
Parvenue à ce point de sa longue course, elle n'est plus 
qu'à 270 mètres au-dessus de la mer. Devenue plus con- 
sidérable, cette rivière roule cependant dans un lit étroit, 
incliné et rocailleux jusqu'aux Grand-Vaire, d'où elle se 
développe dans le bassin de Roche, Clialèze et Chale- 
zeule, et vient se resserrer de nouveau entre les monts 
qui s'élèvent autour de Besançon. Elle traverse cette 
ville, qu'elle divise en deux parties inégales, en formant 
un vaste fer à cheval autour de sa partie la plus consi- 
dérable, ainsi que César l'a dit il y a 1887 ans; elle va 
ensuite baigner les fertiles vallons de Beure et de Saint- 
Vit; puis, s'écoulant vers la forêt de Chaux, elle traverse 
levai pittoresque de Fraisans, la plaine de Dole, dans 
le département du Jura, va se jeter dans la Saône à Ver- 
dun et entre avec cette rivière dans le bassin du Rhône. 

A Besançon, au bord de la rivière, à Tarragnoz, le 
niveau du Doubs est de 28 mètres plus bas qu'à Baume; 
sa hauteur au-dessus du niveau de la mer n'est plus que 
de 242 mètres. A Dole il est encore à 202 mètres , mais 
à Verdun, à son confluent avec la Saône, il n'est plus 
qu'à 17G mètres au-dessus de la mer. 
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Le cours de cette rivière est tellement tortueux sur le 
sol du département du Doubs, qu'elle parcourt deux fois 
dans sa plus grande longueur, que Ton ne peut l'évaluer 
à moins de 34 myriamètres (soixante-huit lieues.) Se* 
eaux sont légères, limpides et très poissonneuses. Si, a 
carpes aux écailles dorées , ses brochets et ses truites sau- 
monées, sont très estimés, et y acquièrent une grosseur 
considérable. 

La pente totale du Doubs, depuis sa source jusqu'à 
son confluent avec la Saône, est de 7 76 mètres, répartis 
très inégalement dans son cours. 

Cette rivière , qui donne son nom au département, est 
la plus importante de celles qui fluent sur son territoire; 
elle est la seule qui soit déclarée flottable et navigable, 
et dont la pèche soit amodiée au nom de l'état (seulement 
depuis son cours dans l'arrondissement de Montbéliard) ; 
elle acquerra une grande importance par le canal de 
jonction du Rhône au Rhin , dont elle est l'intermédiaire. 

Les géographes et quelques historiens placent le Doubs 
au nombre des fleuves aurifères; on prétend avoir trouvé 
des sables contenant des parcelles d'or entre Dole et 
Verdun. Ce fait n'est plus accrédité de nos jouis. 

Le vallon ok la LOUE est l'un des plus agréables de 
ceux qui sillonnent la surface du soi départemental. La 
largeur de ce vallon n'est pas considérable et varie peu 
dans les neuf myriamètres que la rivière de ce nom par- 
court sur le département du Doubs. Il offre néanmoins 
une foule de variétés et de beautés naturelles qui le ren- 
dent digne de l'attention des géologues et des naturalistes, 

La Loue, Lupa, parait devoir son nom au cours im- 
pétueux de ses eaux dans les grandes crues, et aux dé- 
gradations qu'elle opère sur ses rivages, qu'elle déchire 
et détériore dans certaines localités, tandis que, sur 

« 
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d'autres points, elle les enrichit par des alluvions for- 
mées des terres qu'elle a arrachées aux cantons voisins. 
Elle sort d'un antre creusé par la nature à 10 mètres de 
la base d'un rocher majestueux qui s'élève verticalement 
à 106 mètres de hauteur. Ce rocher est situé sur le terri- 
toire d'Ouhans , canton de Montbenoît, dans l'arrondis- 
sement de Pontarlier. 

Presque toutes les rivières ne sont que de simples ruis- 
seaux dans leur origine; celle-ci s'élance de la montagne 
qui semble la contenir tout entière, et fait rouler dès sa 
source des usines considérables. Cette belle source, en 
cascades, entourée de magnifiques masses de rochers 
perpendiculaires, offre l'un de ces points de vue rares. 
Cette rivière, après un cours très sinueux sur un fond 
formé de grands bancs inégaux de roches* calcaires, à 
travers les vallons industrieux de Mouthier, Vuillafans, 
Ornans, Cléron, Châtillon et Chenecey, vient embellir 
le bassin qui entoure la ville de Quingey , et va ensuite 
arroser la belle vallée d'Arc et Senans avant de sortir du 
département. Dans son cours , elle fait mouvoir un nom- 
bre considérable d'usines dont nous parlerons ci-après, 
et va unir ses eaux à celles du Doubs, au-dessous de 
Dole. Quelques géologues ont avancé, toutefois sans trop 
de fondement, que cette rivière était due aux eaux de la 
rivière du Doubs qui se perdent a travers les rochers 
crevassés du val du Saugeois. Il est démontré au con- 
traire, que les eaux du Doubs qui s'enfoncent sous les 
bancs de rochers de son lit, reparaissent aussi volumi- 
neuses, à quelque distance de ce point, après un cours 
souterrain , soit par le fond de son lit , soit par les côtés 
caverneux des montagnes qui en forment les parois. Ainsi 
que nous l'avons démontré au paragraphe IV ci-devant, 
la source de la Loue n'est que le débouché de plusieurs 
cours d'eau souterrains alimentés par les eaux qu'absor- 
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bent les entonnoirs des plateaux et des vallons supérieurs ? 
On remarque que les eaux de la Loue déposent un sé- 
diment calcaire sur les murs, sur les rochers qu'elles 
baignent, et surtout sur les barrages d'usines. Ce sédi- 
ment, qui est une sorte de tuf, se durcit avec le temps 
au point de résister aux moyens ordinaires employés 
pour l'exploitation des roches calcaires du pays. 

La source de cette rivière est à 5/ t 4 mètres au-dessus 
du niveau de la mer; elle est en conséquence^ 408 mètres 
plus bas que la source du Doubs. A sa jonction au Doubs 
elle n'est plus qu'à aoo mètres au-dessus de la mer. Cette 
différence considérable entre les deux points extrêmes 
de son cours, explique la rapidité de sa course. La Loue 
est très poissonneuse, ses truites saumonées sont exquises, 
et ses écrevisses très estimées des amateurs. 

L'OGNON, Ligno 9 prend sa source dans les montagnes 
granitiques des Voges : après avoir commencé son cours 
dans le département de la Haute-Saône, cette rivière 
vient couler à travers une vallée riante et fertile , la di- 
vise, et forme, dans un espace de 8 myriamètres, la limite 
entre ce département et le département du Doubs. Dans 
son cours extrêmement sinueux , elle coule du nord-est 
an sud- ouest, et traverse les riches prairies des cantons 
deRougemont, deMarchaux et d'Audeux, qu'elle inonde 
souvent dans les crues d'hiver et de printemps. A sa sortie 
du département du Doubs, elle forme la limite du dépar- 
tement de la Haute-Saône avec le Jura et la Côte-d'Or, 
jusqu'à la Saône, où elle va verser ses eaux. Cette rivière 
est très poissonneuse. Son sable, mêlé de débris grani- 
tiques venant des Vosges , est employé avec succès dans 
les ciraens des maisons d'habitation des cantons qu'elle 
arrose, et dans ceux qu'on emploie à Besançon pour les 
bâtimens de quelque importance. 
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La vallée du DESSOUBRE, qui suit longitudinalement 
les chaînes du Jura, est curieuse par la sévérité de ses 
aspects et par ses sites sauvages. La rivière ou plutôt le 
torrent de ce nom, prend sa source dans le fond du 
vallon de Consolation, sur le territoire de la commune 
de Maisonnette, canton de Pierrefontaine, arrondisse- 
ment de Baume, dans une roche caverneuse à 5o8 mètres 
au-dessus du niveau de la mer. Il s'élance avec impé- 
tuosité , quelquefois par sept issues, dont quelques-unes 
lancent des jets ascendans d'un magnifique rocher, digne 
des crayons d'un artiste, et forme plusieurs cascades du 
plus bel aspect, qui se succèdent jusqu'à l'ancien couvent 
de Consolation. L'industrie s'est emparée de ce site sévère; 
des usines disposées en amphithéâtre sont établies sur les 
plans supérieurs des cascades; on y voit aussi les débris 
d'un antique monastère (i) et quelques maisons isolées 
qui animent le paysage et le rendent intéressant. Pour 
mieux jouir de la magnificence des cascades, il faut monter 
sur la roche du Prêtre; elle occupe la tête du vallon qu'elle 
domine de plus de 5oo pieds. De cette roche on peut , en 
suivant un sentier périlleux, aller visiter des grottes ou- 
vertes dans le roc. La plus remarquable a 80 pieds de 
largeur, sur 40 de hauteur et 120 de profondeur; son 
entrée est obstruée par des blocs de roc, tombés de la 
voûte; le sol est formé d'une couche épaisse de cailloux 
calcaires arrondis. Au fond de cette grotte, on voit une 
flaque d'eau produite par les eaux pluviales et par la 
fonte des neiges qui s'infiltrent à travers les fissures des 
rochers , et viennent gagner les bas-fonds de la cavité 
souterraine* 

Le Dessoubre qui, comme la Loue, fait rouler plu- 
sieurs usines dès sa source, continue sa course avec ra- 

(1) Voyet, dans l'Annuaire de 1829, l'wtieh du château dm 
Varambon. 
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pidifé sur un fond rocailleux entre des rochers escarpés , 
couronnes d'arbres verts, jusqu'à Saint- Hippolyte , où 
il s'unit au Donbs, après un cours d'environ 4 myria- 
mètres. Sa pente totale jusqu'à Saint-Hippolyte est de 
122 mètres, ce qui donne plus de 3o mètres par myria- 
mètre. Elle surpasse consequemment en vitesse toutes les 
autres rivières du département. Les truites de cette ri- 
vière sont les meilleures du pays. 

Le LISON creuse et arrose l'un des vallons les plus 
agréables du département. Sa source est sur le territoire 
de Nans- sous-Sainte- Anne, arrondissement de Besançon. 
Cette rivière sort d'une masse de rochers dont les plateaux 
supérieurs forment un superbe amphithéâtre; elle s'é- 
chappe d'une belle grotte dans le roc vif, forme une 
charmante cascade de 3o pieds de hauteur, et s'élance 
en bouillonnant dans le vallon dominé par l'immense 
masse de rochers que couronnait le château fort de Sainte- 
Anne, pris par les Français en 16*74, et détruit depuis 
par ordre de Louis XIV. Celte petite rivière coule ensuite 
dans un vallon riant et souvent agreste, sur les territoires 
de Nans-sous-Sainte-Anne, sur celui de Sarraz et autres 
communes, et, après un cours de 18 kilomètres environ, 
offrant un grand nombre de sites variés agréablement , 
elle va s'unir à la Loue, près de Châlillon. Le Lison fait 
mouvoir plusieurs moulins et usines dans son cours. 

La petite rivière du DRUGEON s'échappe en partie 
des marais de la commune de Vaux et de l'étang de 
Frasne, canton de Mouthe, arrondissement de Pontar- 
lier; elle contourne la montagne du Laveron , et vient ar- 
roser l'extrémité ouest de la plaine de Pontarlier. Ses 
eaux sont très limoneuses ; elle s'unit au Doubs à quelque 
distance du village d'Arçon. Son cours n'est que de 4 my- 
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riamètres. Elle forme au printemps, entre Bouverans et 
Bonnevaux, un lac marécageux qui se dessèche et dont le 
fond est cultivé en partie pendant l'été, lorsque Tannée 
n'est pas pluvieuse. Dans les années ordinaires le lac se 
dessèche naturellement par des entonnoirs qui conduisent 
les eaux à des cavités souterraines, et probablement à un 
cours d'eau au-dessous des couches inférieures du sol. 
Près du village de Bannans, elle fournit des eaux à un 
autre lac ou marais recouvert dune croûte formée d'un 
détritus végétal qui surnage sur un fond d'eau de 2 pieds 
de profondeur; cette croûte, qui a 2 ou 3 pieds d'épais- 
seur, produit des herbes de peu de qualité. Les pas d'un 
homme marchant sur la surface de cette singulière prai- 
rie, lui impriment une vibration très sensible. 

Le beau vallon du CUSANCIN ou CUISANCIN pré- 
sente des sites champêtres extrêmement agréables. La pe- 
tite rivière de ce nom, qui l'arrose, a ses sources sur le 
territoire de Cusance-le-Châtel , canton et arrondissement 
de Baume : elle est formée par la réunion de deux ruis- 
seaux qui anciennement se nommaient Cusa et Ansa; son 
cours n'a qu'un myriamètre; elle va se jeter ensuite dans 
le Doubs, près du village de Cour. 

La vallée de Montbéliard est souvent inondée par U 
débordement des rivières qui la traversent; ces rivières 
sont VAllan , la Savoureuse et la Luzine. 

L'ALLAN ou TALLAINE prend sa source auprès de 
Lucelle, sous le nom de Halle; elle arrose les vallées de 
Porentruy et de Délie, s'augmente, près de Bourogne, 
de la rivière de Saint- Nicolas, sépare les territoires de 
Fesche et d'Allenjoie, reçoit la Savoureuse un peu au- 
dessus de Sochaux , passe à Montbéliard, et se jette dans 
le Doubs, à i5Go mètres au-dessous de Voujeaucourt 

i3 
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•près un cours d'environ 4 rayriamètres. C'est à raison de 
la réunion de l'Allan au Doubs, que César a donné à 
cette dernière rivière Je nom à'Jldua-Dubis, dans se» 
Commentaires. 

La LUZINE sort des étangs au-dessous de Chagey, 
canton d'Héricourt; cette petite rivière se grossit de dif- 
férées ruisseaux, traverse Héricourt, passe à Bussurel , 
• à Bethoncourt, et se jette dans l'Allan à Montbcliard , 
après un cours de 4,800 mètres. Dès i582 à i6i5, et 
encore en 1648, le bois des grandes forêts près des vil- 
lages d'Etobon et de Ciairegoute se flottait sur la Lutine 
jusqu'à Montbéliard. Aujourd'hui le flottage sur ce faible 
cours d'eau serait impraticable; quoique faible dans les 
temps ordinaires, il devient quelquefois un torrent dé- 
vastateur par la fonte des neiges ou par des pluies con- 
tinues. 

La SAVOUREUSE est une petite rivière qui descend 
des vallons de Giromagny , au pied des Vosges; elle 
traverseles territoires de Nommayet de Vieux-Charmont, 
et se réunit à l'Allan au-dessusdeSochdux,ainsique nous 
l'avons dit plus haut. 

Différentes espèces de poissons peuplent ces diverse» 
rivières; les plus nombreuses sont le brochet, la carpe , 
la truite , la perche, Y ombre, le barbeau et le poisson 
blanc. On y trouve aussi des tanches , mais en moindre 
quantité. La loutre se plaît dans l'Allan , sous Allenjoie; 
on en trouve dans le Doubs et dans la Loue. 

Il n'est pas rare de pécher dans le Doubs, surtout 
dans le lac de Saint-Point, des brochets, des carpes et 
des truites d'un poids considérable. 

Le vallon de Glay, canton de Blamont, arrosé par le 
ruisseau de Gtan, mérite d'être cité pour les beautés na- 
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turelîes qu'il renferme dans son cours de 25 kilomètres 
au plus. Ce ruisseau sort d'une caverne profonde située 
sur le territoire d'AbévilIers , laquelle est curieuse et mé- 
rite d'être visitée ; à sa sortie de cette grotte, il alimente 
le moulin de la Doue; il fait mouvoir ensuite les usines 
et papeteries de Glay, de Meslièrcs, et d'autres encore, 
jusqu'auprès d'Audincourt, où il se jette dans le Doubs, 
après avoir fertilisé le territoire de Seioncourt. 

§ VI. 
Lacs et Etangs, 

Tl existe quatre lacs dans le département; ils sont si- 
tués dans lés vallées qui séparent les deux plus hautes 
chaînes du Jura qui traversent le département du Doubs. 

Un ruisseau qui s'écoule d'un marais près de Boujons, 
forme au- dessous de Rcmoray, dans le canton de Mouthe, 
le lac qni porte ce nom; il a i65o mètres de longueur, 
sur 700 de largeur. La surface de ce lac est d'environ 
x kilomètre sept dixièmes carrés. Il est profond et très 
poissonneux. Ses eaux s'épanchent dans la rivière du 
Doubs. 

Le lac de Saint Point, canton de Pontarlier , est, ainsi 
que nous l'avons déjà dit, formé par le Doubs, grossi 
des eaux qui s'écoulent du lac de Remoray. La distance 
entre ces deux lacs est de 18 à 1,900 mètres. La belle 
nappe d'eau de Saint-Point a G,ooo mètres de long sur 
1,000 de large. Sa surface peut être évaluée à 6 kilomè- 
tres carrés. Il est très profond , et abonde en poissons 
de toute espèce; on y trouve des carpes et des brochets 
surtout, d'une grosseur considérable. On remarque que 
le fond de ce lac s'élève sensiblement par les terres d'al- 
luvion que lui apportent les ruisseaux et le Doubs qui 
»'y jettent. 

Le Doubs forme un yaste bassin , dans le canton de 
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M or tenu, vis-à-vis des Brenets, qu'on nomme le lac de 
Cliaillejcon , d'un hameau de la commune du Lac, qui se 
trouve sur son bord occidental. Ce lac a 3,ooo mètres de 
longueur sur 4oo de largeur. Sa surface est de plus d'un 
kilomètre carré. C'est sur cette belle nappe d'eau que 
l'on s'embarque sur de légers bateaux , pour descendre 
le Doubs, dans le dessein de visiter la cataracte de cette 
rivière. 

Le quatrième lac auquel on puisse donner ce nom est 
celui de Bonnevaux. (Voyez l'article du Drujeon ci- 
devant. ) 

Il existe sur le territoire de Servin un lac très cir- 
conscrit, appelé le Grand-Saz, bordé de rochers, qui 
présente un phénomène curieux; il est surnagé par une 
petite île réellement flottante. Cette pièce d'eau est située 
au pied de la montagne caverneuse du Grand-Rucher, 
sur une plate-forme qui joint les forêts de Barboz ; sa 
forme est à peu près circulaire, elle a environ 200 mètres 
de circonférence. La montagne du Grand-Rucher, qui 
la surplombe, recouvre une caverne profonde, entière- 
ment remplie d'eau, dans laquelle les bergers pénètrent 
depuis le lac en nageant. 

§ VIL 

Étangs. 

Le nombre des étangs, tous de peu d'étendue et formés 
par des ruisseaux traversant quelques prairies basses, est 
d'environ quinze à vingt. On remarque parmi ces étangs 
celui de Frasne qui a une superficie de 66 hectares , et 
dans lequel surgit l'une des sources du Drujeon ; et aussi 
celui de la commune de la Rivière dont la superficie est 
de 5o hectares, et qui est traversé par une autre branche 
de la petite rivière du Drugeon. 
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Il en existait d'autres dans les cantons de Montbéliard 
et d'Audincourt, qui ont été desséchés. 

S VIII. 
Marais. 

Quoique les vallons qui séparent les montagnes qui 
sillonnent le département paraissent disposés de manière 
à conserver des eaux stagnantes, on ne compte cepen- 
dant que six marais assez considérables pour être notés. 
Le plus étendu est celui de Saône; il fait exception par 
l'importance de son dessèchement. Situé près de Besan- 
çon, sa mise en culture serait extrêmement profitable 
aux propriétaires. Sa surface est de 676 hectares, ou 
1 898 journaux ; il pourrait être desséché par des travaux 
d'une exécution difficile et dispendieuse, mais qui, par 
leurs résultats, ne sauraient qu'être avantageux aux com- 
munes, aux propriétaires intéressés et aux concession- 
naires qui se chargeraient de son dessèchement. Nous 
avons fait connaître dans les Annuaires précédens les 
avantages de ce dessèchement et les moyens à employer 
pour y parvenir avec certitude. Nous ne pouvons qu'y 
renvoyer nos lecteurs. 

Le bassin de Morteau contient un marais formé par 
les eaux du Doubs qui s'étendent sur les terres lors des 
crues. On rendrait ce bassin à la culture, si l'on donnait 
plus d'écoulement à la rivière , en formant, à côté du saut 
du Doubs, une vanne que Ton tiendrait ouverte lorsque 
les eaux de la rivière s'élèveraient au-dessus de leur lit. 
Ce moyen simple et peu dispendieux n'a point encore , 
été pris en considération. 

Les marais et tourbières du Russey sont considérables, 
et pourraient être transformés, en grande partie, en 
prairie naturelle, si Ton y pratiquait de simples tran- 
chées pour la conduite des eaux pluviales. 

li. 



Digitized by Google 



l5o STATISTIQUE GÉNÉRALE. 

Le long du Drugeon, dans la plaine près de Pontar- 
lier, le marais parait également susceptible de dessè- 
chement. Celte opération faciliterait l'exploitation de la 
tourbière située à l'extrémité de cette plaine. 

Celui de Passoîîfontaine, d'une moindre étendue que 
ce dernier, pourrait, ainsi qu'un grand nombre d'autres 
points marécageux, être rendu a la culture par des tra- 
vaux] peu dispendieux. 
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§ I er . 

Phénomène de Fontaine- Ronde. 

Cette fontaine intermittente renommée est située à 
i5 kilomètres au sud de Pontarlier, près de Touillon et 
Loutelet, à la droite de la route, et à l'extrémité d'un 
pré marécageux, dont l'approche a été rendue facile par 
des travaux exécutés en 1827. Ce pré est resserré entre 
deux collines de nature calcaire, dont l'une donne nais- 
sance aux ruisseaux qui forment la fontaine, et à celui 
qui coule au-dessous pour aller ensuite arroser le vallon. 

La fontaine, plutôt périodique que réellement inter- 
mittente, consiste en deux espèces de bassins de forme à 
peu près circulaire, dont l'un, un peu plus élevé que le 
second, a environ 7 pieds de long sur 6 pieds de large. 
Le fond de ces bassins est tapissé de sable et de petits 
cailloux colorés en rouge par l'oxide de fer. 

Nous avons donné dans l'Annuaire de 1827 la descrip- 
tion de cette fontaine curieuse, et nous avons indiqué 
les causes présumées des phénomènes naturels qui la 
rendent célèbre dans la contrée. 

§ IL 

Autres sources remarquables. 

Ruisseau de la Craje. Il existe dans le département 
plusieurs sources ou ruisseaux dont les eaux sont sur- 
chargées de carbonate calcaire, et qui ont la faculté de 



Digitized by Google 



l5* STATISTIQUE 
recouvrir les corps qui reposent dans leurs lits, d'une 
couche plus ou moins épaisse de cette matière. La plus 
remarquable des sources de cette espèce est celle de la 
Craye, au-dessus du rocher de Syratu, près de Mouthier, 
canton d'Ornans : les eaux de ce ruisseau, surchargées de 
ce carbonate, en forment des dépôts sur les corps étran- 
gers qu'elles enveloppent dans leur cours, qui acquiert 
près de 3o millimètres d'épaisseur en moins de trois an- 
nées. Les habitans du pays font voir des raisins, des 
feuillages et d'autres objets qui, après avoir séjourné 
dans ces eaux, s'y sont recouverts de l'enduit calcaire 
qu'elles déposent , et en présentent un véritable/ac simile. 

Les eaux d'une seconde source, appelée le ruisseau dt 
Boujeaille, qui descend d'une autre partie du même ro- 
cher, ont une faculté opposée, elles dissolvent prompte* 
ment les incrustations formées par le ruisseau de Syratu. 

Sources jaillissantes de Cléron. Plus bas que le pont 
de Cléron , sur le territoire de Scejr, à cinquante pas de 
la Loue, on voit une fontaine considérable, d'une forme 
peu ordinaire. D'une fente de rocher presque horizon- 
tale, l'eau s'élance en plusieurs jets qui, quelquefois, 
s'élèvent à 3 mètres de hauteur. Il y a six jets principaux, 
outre un grand nombre d'inférieurs : tous réunis, ils 
forment un ruisseau considérable, dont les eaux, très 
froides en été , paraissent chaudes en hiver. Cette fontaine 
est le produit d'un cours d'eau souterrain, et donne une 
idée du principe sur lequel repose le système des puiti 
forés dits artésiens. 

Sources d'AnciER : A un myriamètre de Besançon, 
près du petit village de ce nom , on voit des sources ex- 
trêmement remarquables parleur abondance, par l'excel- 
lente qualité de leurs eaux , et par le parti que les Romains 
en avaient tiré pour abreuver les habitans de Besançon, 
au moyen d'un aquéduc que l'on connaît encore sous le 
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nom de canal d'Arcier. Ces sources, qui jaillissent de 
deux issues dans une enceinte d'énormes rochers , font 
mouvoir des usines à leur sortie des montagnes qui leur 
donnent naissance. Les deux excavations profondes d'où 
sortent les sources sont dignes de l'attention des curieux. 
L'une d'elles est remarquable par une large chute d'eau 
perpendiculaire, qui forme le fond de l'antre. Les autres 
parties de la vaste crevasse qui s'est ouverte dans d'énor- 
mes bancs de rochers, pour faire place aux eaux, sont 
d'un grand intérêt pour le géologue et pour le dessina- 
teur. 

On a beaucoup varié sur la question de savoir d'où 
provenaient les eaux des sources d'Arcier. Nous sommes 
certains, après avoir parcouru tout le canton pour nous 
rendre compte des faits, que les eaux d'Arcier provien- 
nent des deux ruisseaux deNancray, qui vont s'engouffrer 
dans un entonnoir situé entre ce village et la commune 
de Gennes. L'abondance et la qualité des eaux de ces 
ruisseaux justifient notre opinion. 

La source de la Mouillère , au pied des remparts de 
la ville de Besançon, sous le bastion de Battant, parait 
due à quelque dérivation des eaux de la source de Fon- 
taine-Argent; elle est le débouché d'un cours d'eau sou- 
terrain venu de la colline boisée de Chalezeule et qui 
traverse les Chaprais. Elle faisait mouvoir un beau mou- 
lin qui a été détruit pendant l'invasion de 1 8 1 4 ; sur l'em- 
placement de ce moulin on a édifié un lavoir, une scierie, 
un moulin à moutarde et une fabrique à doux. Cette 
source arrose un petit vallon étroit, où l'on voit une 
grande brasserie, et quelques jardins de restaurateurs. 

Bief-Sarrazin. Sur la gauche de la source du Lison, 
au canton d'Amancey, on voit une autre source très cu- 
rieuse dite le Bief-Sarrazin. Le ruisseau de ce nom sort 
de l'enfoncement d'une caverne taillée par la nature dans 
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tine masse de rochers perpendiculaires, ayant 55o pieds 
de hauteur. L'ouverture de celte caverne est à la base 
d'un vaste et superbe portique de /j5o pieds d'élévation , 
ayant les formes et les proportions d'un monument ma- 
jestueux. Le ruisseau, qui se développe en nappe d'eau 
dans l'étendue de l'excavation , s'échappe de l'antre pour 
se jeter dans le vallon en formant de légères cascatelies. 
Lorsque les basses eaux permeltent d'entrer dans la 
grotte, on aperçoit au-delà d'un petit lac permanent, 
qui forme le fond de la première salle, une masse de 
stalactites brillantes; au-delà de ce lac, vers la gauche , 
il existe une vaste pièce d'eau, où celui qui y pénètre avec 
un radeau et des flambeaux , jouit d'un spectacle nou- 
veau; il contemple une grotte très étendue qui présente 
un lac souterrain alimenté par des sources lointaines dont 
on entend le murmure répété par les échos. Les voûtes 
de cette seconde caverne sont si élevées que l'on ne peut 
les découvrir à l'aide des flambeaux. 

Au-dessus du dernier moulin de Bonnevaux, canton 
d'Oman», dans le fond du vallon de la Brème, on voit, 
dans le flanc de la montagne exposé au nord , une grande 
crevasse perpendiculaire, haute de 80 pieds, plus large 
à sa base qu'à son extrémité supérieure , de laquelle s'é- 
lance le ruisseau qui va plus bas faire tourner plusieurs 
moulins. On pénètre facilement dans cette ouverture par 
une pente assez rapide, et l'on s'avance dans la profon- 
deur jusqu'à plus de /|0 pieds; arrivé à ce point, on ne 
peut aller au-delà, parce que les parois des hauts rochers 
se rapprochent tellement que Ton ne voit plus qu'une 
fente, à travers laquelle on entend le bruit que font les 
cascades lointaines dans de vastes cavités impénétrables. 

Au-dessous de cette crevasse, sur le revers de la mon- 
tagne, se trouve le chemin qui conduit de Saules à Bon- 
nevaux ; en le suivant, on remarque de distance en 
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distance des blocs de rochers entassés confusément, qui 
font saillies, et qui laissent entre eux des interstices of- 
frant un spectacle curieux, qui servent à démontrer que 
de vastes cavités sillonnées par des eaux courantes exis- 
tent dans le sein de ces montagnes, car il s'échappe 
constamment des vapeurs aqueuses par ces ouvertures; 
en hiver, ces vapeurs, condensées par l'abaissement de 
la température, paraissent sous la forme et sous la cou- 
leur grisâtre des vapeurs de l'eau en ébullition. 

§ m. 

Les grottes et les excavations souterraines sout extrê- 
mement nombreuses dans les montagnes et collines cal- 
caires du département , et nous sommes bien loin de 
connaître toutes celles qui existent. 

Les plus vastes des grottes connues sont celles dites 
d'OssELLE, dont l'ouverture se trouve sur le territoire du 
hameau de Château-le-Bois , commune de Roset-Fluans, 
à 7. myriametres de Besançon; elles sont renfermées 
dans le sein d'une colline peu élevée et très rapprochée 
du Doubs. 

L'ensemble des grottes dites d'OsselIe, dont l'entrée 
basse et étroite , la seule connue aujourd'hui, est sur le 
revers d'une colline qui s'abaisse vers le Doubs, vis-à-vis 
du village d'Osselle, situé au-delà de la rivière, est une 
longue suite de cavités souterraines, tantôt étroites, quel- 
quefois spacieuses, dont les voûtes, inégalement élevées, 
sont presque toujours, ainsi que les parois, garnies de 
stalactites plus ou moins brillantes, présentant les formes 
les plus variées. Des dépôts sablonneux , des débris de 
coquillages fluviatiles annoncent presque partout le s*- 
j >ur qu'y ont fait les eaux , et cette observation générale 
rejette bien loin le temps où ces cavités ont pu servir de 
retraite aux animaux des forêts qui couvraient la contrés 
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primitivement. La direction de cette suite de grottes est 
connue par les opérations géométriques qui ont été faites 
dans l'intérieur en 1826; elles s'étendent sur une ligne 
non interrompue de près de 1,000 mètres, d'abord sous 
le territoire de Château-le-Bois , puis sous celui de Roset, 
et se terminent sous la forêt communale de Villars-Saint- 
Georges. Aux deux tiers de la profondeur des grottes, 
on voit un ruisseau qui les traverse , et qui , avant qu'un 
intendant de la province y eût fait construire un pont, 
était un obstacle insurmontable pour se porter au-delà. 
Les fouilles faites pour la recherche d'ossemens fossiles 
ont démontré que ce ruisseau n'avait pas été traversé par 
les animaux auxquels les grottes ont servi de retraite; on 
doit en conclure qu'il y avait des ouvertures pour y pé- 
nétrer qui se sont fermées; car il n'est pas possible que 
l'entrée unique qui exis'e aujourd'hui, ait jamais servi 
d'issue à des animaux de la faille et de la force des ours 
de cavernes (ursus spelœus), qui, d'après les ossemens 
recueillis , devaient avoir la taille de nos chevaux ordi- 
naires. [Voyez C Annuaire de 1828, où se trouvent tous 
les détails de la découverte de ces ossemens antédiluviens 
encore dans leur état naturel.) 

Sur le territoire de Cheîîecey , il existe des grottes 
beaucoup moins étendues que celles d'Osselle, mais of- 
frant des phénomènes particuliers et des stalactites plus 
brillantes. L'entrée en est difficile; l'intérieur forme une 
salle spacieuse, composée de plusieurs galeries décorées 
d'une grande variété de stalactites. [Elles sont décrites 
dans l'Annuaire de 1822.) Parmi les stalagmites qui cou- 
vrent le sol, on remarque des troncs d'arbres pétrifiés, 
rapprochés les uns des autres, de manière à faire penser 
qu'un terrain forestier s'est affaissé, et s'est pétrifié avec 
le temps. Ce qui, toutefois, rend les conjectures incer- 
taines , à cet égard, c'est que cette grotte a été aussi ha- 
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bitée par des ours. Les ossemeDs qui ont été découverti 
démontrent que ces ours étaient d'une espèce inférieure 
à celle des grottes d'Osselle. 

A Saint-Vit , dans la carrière à droite de la route, én 
sortant du village pour aller à Dampierre, il existe une 
suite de grottes du même genre; les premières sont peu 
spacieuses, mais présentent quelques configurations re- 
marquables. On croit pouvoir assurer que l'on y trouve- 
rait Âes ossemens d'animaux. Dans le fond de l'une de 
ces grottes il y a une ouverture qui conduit à d'autres 
cavités que l'on croit considérables; elles n'ont point en- 
core été explorées convenablement : elles offrent peut- 
être quelques phénomènes curieux. 

AMocTHiER,dansun siteextréinement sauvage, il existe 
un rocher escarpe, dans le flanc duquel se trouve une 
belle grotte spacieuse, où l'on ne peut pénétrer qu'avec 
l'aide d'une échelle. Il y a quelques stalactites. Elle servit 
de retraite aux habitans du canton pendant les guerres 
du seizième siècle; on raconte dans le pays, qu'il y a 
quelques années que de faux monnayeurs y avaient établi 
un atelier qui fut découvert. 

La grotte de Baumarchais, près de cette commune . 
est digne de l'attention des curieux. C'est un vaste porti- 
que , dont la grande élévation laisse pénétrer la lumière 
dans toutes les parties de la caverne. La vue en est pitto- 
resque, et pourrait fournir le sujet d'un très joli tableau. 

Au sommet de la montagne qui domine les ruines du 
château de Chateauvieux , dans le même vallon , on voit 
une grotte qui, quoique peu profonde, est ornée de belles 
stalactites en canons, qui méritent d'être vues. 

Au nord-est du village de Gevresin , à mi-côte du 
revers méridional de la montagne des Barrettes , on trouve 
des grottes très remarquables, très variées et très pro- 

>4 
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fondes ; nous ne pourrons en donner la description dé- 
taillée qu'après les avoir visitées. 

Le village de Sainte-Suzanne, situé a un kilomètre de 
Montbéliard, est adossé à un massif de rochers qui se 
prolonge de l'est à l'ouest, et dont le sommet est en par- 
tie couronné de bois. Le roc, coupé perpendiculairement, 
est à peu près nu jusqu'à sa base , ou seulement recouvert 
de quelques buissons. Il offre différentes cavités plus ou 
moins étroites, plus ou moins profondes; mais une seule 
mérite le nom de grotte. L'entrée, peu large , est d'un 
difficile accès; cette caverne est spacieuse, elle semble 
avoir servi à la réunion des initiés aux mystères druidiques , 
et peut-être à la célébration des mystères du christianisme 
dans les temps de persécutions. Dans le prolongement du 
rocher qui renferme cette grotte, des travaux de main 
d'hommes qui ont eu pour but de creuser une cellule pour 
un ermite; on sait, par tradition, qu'il y a eu en effet 
un ermitage dans cette excavation jusqu'au 16 e siècle. 
Au sommet du rocher, au point nommé Saint-Michel, 
on jouit d'une vue aussi étendue que variée. L'un des 
derniers comtes de Montbéliard avait établi un pavillon 
en cet endroit pour jouir de la vue. Une fontaine y prend 
sa source et semble découler du sein d'une Naïade, car 
• une des colonnes présente à peu près la figure d'une 
femme. 

Sur la montagne du Taureau, près de Pontarlier, il 
existe un antre assez curieux, orné de belles stalactites 
très, brillantes. 

L'une des grottes les plus remarquables du départe- 
ment est sans contredit celle de Remonnot, qui , servant 
d'église succursale au village de ce nom, rappelle ces 
cryptes antiques où les premiers chrétiens célébraient les 
mystères de notre religion pendant les persécutions; il 
est probable même qu'elle a réellement servi à cet usage 
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dans les temps reculés. Elle est située dans le flanc d'un 
rocher escarpé, lequel borde le Doubs qui sillonne le 
fond du val du Sauget, et ne reçoit les rayons du soleil 
que par l'ouverture de la grotte qui se trouve dans le 
rocher perpendiculaire au lit de la rivière. On ne peut 
arriver à cette singulière église que* par un escalier en 
bois suspendu au rocher qui contient la caverne. 

La grotte dite le Château de la Roche, sur le terri- 
toire de la commune de Saint-Hippolyte, est aussi un 
lieu très remarquable. C'est une caverne de 80 pieds de 
hauteur, qui perce horizontalement un rocher très élevé 
coupé à pic. A l'entrée de cette grande excavation, les 
comtes de la Roche construisirent un château qui fut 
détruit pendant les guerres du 16 e siècle. Les ruines qui 
en restent sont de nature à exciter la curiosité des voya- 
geurs. ( V oyez la description du château de la Roche , dans 
V Annuaire de 1 8 2 5 . ) 

Sur le territoire de la même commune, on voit uns 
autre caverne, dite la Combe-Ragot, qui offre dans son 
intérieur les phénomènes de la grotte d'Osselle, quoique 
bien moins spacieuse. L'entrée en est étroite et d'un accès 
difficile. 

A Rougemontot, au pied d'une colline couverte de 
forêts, il existe, au fond d'un vallon très étroit, deux 
grottes curieuses, dignes d'être visitées. La première, un 
peu sinueuse, a environ i3o pieds de longueur sur une 
largeur moyenne de i5 à 18 pieds. Sa voûte a 20 pieds 
de hauteur ; elle est couverte , ainsi que ses parois , d'une 
croûte de stalactites mamelonnées d'un bel effet. (Nous 
en avons donné la description en 1828. ) 

On voit, au midi du village de Gondenans-les-Mou- 
lins , dans le flanc d'un coteau couvert de bois , une 
grotte d'où sort un ruisseau. abondant qui fait tourner 
quatre moulins. A peu de distance de celte grotte, on 
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trouve quatre autres grottes , dont la principale contient 
une quantité considérable de stalactites présentant les 
formes les plus variées. La voûte a 18 mètres de hauteur, 
sur i5o mètres de longueur et 9 mètres seulement de 
largeur. Cette grotte se termine par une espèce de puits 
de 3o pieds de profondeur, au fond duquel un observa- 
teur, qui y descendit en i83o, recueillit des ossemens 
d'animaux carnivores , surtout des dents de Tours des 
cavernes (ursus spelœus). Au bas du rocher en fer à che- 
val , où se trouve l'ouverture de la grotte, on aperçoit 
un antre qui, de temps à autre, donne une quantité d'eau 
considérable. On remarque près de celte excavation un 
peuplier qui a 3 mètres de circonférence : c'est au pied 
de ce bel arbre que les familles aisées des environs se 
réunissent pour célébrer des fêtes champêtres. 

Sur le territoire de Monttvernage , au lieu dit des 
Orcières , il existe une grotte naturelle et souterraine, 
dans laquelle des habitans retirèrent leur mobilier lors 
de l'invasion du duc de Weimar en i636. On n'y re- 
marque rien de notable. 

La grotte de Buin, territoire de Cour-les-Baume , où 
les habitans de Baume sont dans l'usage d'aller en partie 
de plaisir après Pâques, a fort peu d'étendue, mais elle 
est très agréable; elle est située sur la rive droite du 
Doubs, dans le flanc des rochers à pic qui dominent le 
cours de la rivière. L'ouverture, tournée au levant, est 
à 14 pieds de la base du rocher qui la contient : on n'y 
parvient qu'avec une échelle. 

Sur le territoire de Grosbois près de Baume, dans le 
fond d'un entonnoir auquel on arrive par une pente 
douce, on trouve une grotte peu profonde, de la forme 
d'un four ordinaire, mais remplie d'une foule de stalac- 
tites extrêmement variées et de l'éclat le plus brillant. 

A l'est du village de Gonsans, canton de Roulans, près 
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d'une forêt, il existe une suite de belles et vastes grottes 
dont nous rendrons compte. Il est très présumable 
qu'elles contiennent des ossemens d'animaux , attendu 
que l'ouverture, au niveau des terres, en est très facile. 

Parmi les conformations singulières des rochers cal- 
caires dus à quelques accidens naturels, on doit remar- 
quer l'arcade du Pont-Sa.rrazix, situé à io5o mètres de 
Vaudoncourt, canton de Blamonl. Ce pont naturel est 
un rocher creusé par un ruisseau qui s'est fait jour à 
travers sa masse. Il présente l'image du célèbre pont du 
Diable du canton d'Uri, en Suisse. 

Près du Champ-de-Mars de Besançon , vis à-vis Saint* 
Ferjeux , à côté du chemin qui conduit au Port-Douvot, 
on voit une grotte assez spacieuse, où saint Félix, évéque 
de cette ville, se retira, dit-on, pour vivre dans la so- 
litude, désespérant de ramener son clergé aux anciennes 
pratiques. Il y mourut en odeur de sainteté (i). Cette 
grotte, située dans le fond d'une combe (2), aurait pu 
servir de retraite aux animaux des forêts qui couvraient 
le sol dans les temps reculés ; néanmoins les recherches 
qui y ont été faites n'ont donné aucun résultat. 

En coupant les rochers mélangés de marnes et de sables 
argileux de la montagne sur le flanc de laquelle on a 
établi la nouvelle route de Besançon à Morre, on a mis 
à découvert, en i83o, l'entrée de deux grottes spacieuses: 
l'une, remplie d'eau, ne fut pas abordable; mais la se- 
conde, profonde de 5oo pas au moins, présente un sol 
uni, recouvert par endroits d'épaisses stalagmites. Les 
voûtes sont très élevées et donnent lieu à un écho sin- 
gulier. Les dangers que présentaient ces excavations sur 

(1) Danod, Histoire de l'église de Besançon, t. 1 , p. 69 et 70. 

(a) On appelle de ce nom , en Franche- Comté, un enfoncement 
entre des rochers, assez ordinairement circnlaire, etc. , «presque 
toujours cultive. 

14. 
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les bords d'une grande route, ont nécessité la clôture de 
leurs ouvertures; aujourd'hui on ne peut plus y pé- 
nétrer. 

Sur le territoire de la commune de Montandon, can- 
ton deSaint-Hippolyte, on remarque une caverne vaste 
et profonde, dont l'ouverture est d'une grande hauteur, 
nommée le Fondreau. C'est une excavation dans un ro- 
cher de plus de 80 pieds d'élévation. Les habitans de 
Montandon s'y réfugièrent pendant les guerres de dé- 
vastation du 16 e siècle. On voit encore dans cette caverne 
des vestiges d'un moulin à bras qu'ils y avaient établi 
pendant ces temps de calamités. Plusieurs familles de 
Montandon conservent des actes de dernières volontés 
datés du Fondreau. 

Entre Mèrey et Montrond, canton d'Ornans, sur le 
territoire de cette dernière commune, près de la grange 
de la Vaivrf. , il existe des grottes peu connues , qui sont 
cependant d'une si vaste étendue, que jusqu'à présent le 
peu de personnes qui les ont visitées, n'ont pu encore 
approcher de leurs extrémités. L'ouverture étroite qui y 
conduit est placée dans le fond d'une sorte d'entonnoir 
à'peu de distance du puits de la Belle-Louise. Ces grottes 
sont très variées et très curieuses; elles présentent la plu- 
part des phénomènes des grottes d'Osselle. (Nous en avons 
donné la description détaillée dans V Annuaire de 1828.) 

La vallée de Bonnevaux, située à 4 kilomètres nord- 
est de la ville d'Ornans, s'étend de l'est à l'ouest; cette 
vallée est traversée par une autre petite vallée, dite de 
Plaisir-Fontaine, bordée de montagnes, couverte de fo- 
rêts , laquelle a environ 2 kilomètres de longueur; elle 
est terminée en cul de sac par une montagne aride, nue 
et escarpée, au pied de laquelle on aperçoit un vaste 
portique ceintré, formé par la nature dans un amas de 
rochers superposés par bancs. Ce portique très élevé est 
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l'entrée d'une salle étendue, qui se trouve entièrement 
éclairée par la lumière du jour. Cette belle grotte n'a 
aucune de ses parties humides, et on n'y voit conséquem- 
ment aucune trace de stalactites. 

Dans le fond de cette première salle, véritable anti- 
chambre des grottes proprement dites, on aperçoit un 
trou à gauche, au-dessus d'une pente légère, en talus 
contre la paroi, lequel est l'orifice d'un couloir entre 
deux rochers que l'on parcourt en s'inclinant, pour peu 
que l'on ait une taille moyenne; à l'issue de ce passage 
souterrain , on entre dans une suite de grottes dont les 
voûtes très élevées sont garnies de brillantes stalactites; 
des stalagmites correspondantes s'élèvent sur le sol dans 
certaines parties, tandis que le reste de ce sol demeure 
sec et uni. Les côtés ou parois de ces grottes sont en 
grande partie garnis de stalactites en canons et en lames 
assez brillantes aux lumières, mais cependant toutes 
opaques comme celles que l'on voit dans les grottes 
d'Osselle. 

Le sol de la première salle dont nous avons parlé 
s'abaisse un peu vers la droite, et au point le plus bas 
on aperçoit une ouverture entre des bancs de rochers, 
de laquelle sort un ruisseau qui ne tarit jamais, et qui, 
a vingt pas de la grotte, forme deux petits étangs, l'un 
au-dessous de l'autre, et va, en faisant rouler dix petits 
moulins sur son passage, se jeter dans le ruisseau de la 
Brème. Lorsque le ruisseau n'est pas assez volumineux 
pour remplir l'orifice de l'ouverture qui lui donne issue, 
on peut pénétrer dans cette ouverture, mais avec quel- 
ques difficultés; et après avoir parcouru un corridor en 
longeant le ruisseau, on arrive dans une suite de grottes 
plus profondes encore que les précédentes, présentant 
partout les mêmes phénomènes. 

Dans la forêt qui couvre l'un des côtés du vallon d* 
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Bonnevaux , il existe plusieurs autres grottes spacieuses. 
Dans Tune d'elles ou trouve des vestiges de murs qui 
semblent prouver qu'elle a été habitée, probablement 
dans le temps des guerres du 16 e siècle. 

On connaît deux belles grottes sur le territoire de 
Chassagne, canton d'Ornans : la première, appelée la 
Baume sur la Fontaine-de-V Arc ; elle est précédée comme 
celle de Bonnevaux, d'une avant-salle dont la voûte est 
très élevée, et qui a une profondeur de jo à /,o pieds. 
Dans le fond de cette première salle, il y a une ouverture 
basse et étroite par où l'on s'introduit dans une grotte 
profonde, garnie de fort belles stalactites , et au fond de 
laquelle se trouve un rocher qui donne naissance à une 
fontaine d'eau vive très limpide. La seconde grotte est 
d'un accès difficile , elle a servi de retraite aux habitans 
dans les guerres du iG c siècle. Elle est très vaste, mais 
plus sèche et moins ornée que la précédente. 

A une demi-heure de la commune de Luisans, canton 
de Pierrefontaine, six ou sept ouvertures, plus ou moins 
étroites, dans le flanc d'une colline, conduisent à plu- 
sieurs grottes profondes, qui semblent être le résultat de 
quelques révolutions dans la croûte du globe. Les rochers 
semblent avoir été séparés par une violente secousse. 

La grotte de Fourbanne , canton de Baume, quoique 
peu connue à raison de la difficulté de son accès, est ce- 
pendant fort intéressante, et mérite d'être visitée par les 
amateurs. Elle est située à i kilomètre à l'est de la com- 
mune de Fourbanne, et présente son orifice, à 20 mètres 
environ du sommet de la ligne de rochers à pic qui bor- 
dent la rive gauche du Doubs, et courent de l'est au nord. 
L'on ne peut y arriver que par le plateau supérieur, à 
une distance d'un kilomètre de la route royale n°73, en 
suivant un sentier très étroit qui côtoie le rocher à pic, 
ou en gravissant, depuis le chemin de halage, une pente 
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sous un angle de 60 degrés de pierres calcaires roulantes, 
sur une longueur d'environ 100 toises. L'accès supérieur 
présente moins de dangers et de difficultés que ce der- 
nier. L'entrée de la grotte a la forme d'une cheminée 
ovale taillée dans le roc , et l'on ne peut descendre et pé- 
nétrer dans l'intérieur qu a l'aide d'une échelle de 12 pieds. 
Les curieux doivent avoir soin de se faire accompagner 
par les habitans du pays qui connaissent la distribution 
des divers compartimens de la cavité, autrement ils se- 
raient exposés à errer long-temps sans pouvoir en re- 
trouver l'issue. Le sol intérieur est presque généralement 
recouvert d'une argile humide et glissante. De nombreuses 
stalactites en tapissent les parois, et réflètent agréable- 
ment les rayons des lumières dont il est bon de se pour- 
voir abondamment pour visiter cette vaste cavité. Le 
son des instrumens^ répercuté dans la voûte qui forme 
le dôme régulier et très vaste , que l'on rencontre à deux 
cents pas de l'orifice extérieur, donne lieu à une harmo- 
nie d'un effet singulier. Un rocher assez semblable à un 
fût de colonne , peut servir de pupitre à deux concertans. 
Si l'on veut pénétrer plus avant, l'on est obligé dans quel- 
ques passages difficiles de marcher sur les mains ; dans 
d'autres de se laisser glisser sur des rochers coupés en 
forme de balonges, ayant une hauteur de 4 à 5 pieds. 
Il est quelques localités où l'on ne peut arriver qu'avec 
de grandes difficultés; la direction de la grotte se soutient 
du sud au nord, sur une longueur présumée d'un kilo- 
mètre, mais présente plusieurs ramifications formant une 
espèce de labyrinthe. On remarque que l'entrée d'une des 
pièces principales esjt obstruée par des éboulemens. L'on 
ne pense pas qu'il existe de source d'eau vive, quoique 
l'on rencontre quelques petits bassins remplis d'une eau 
très limpide reposant sur une marne argileuse. 

Sur le territoire de Na*s, canton de Rougemont, il 
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existe au sud de cette commune, une masse de rochers 
en fer à cheval de 80 pieds de hauteur, dans les flancs de 
laquelle on remarque diverses grottes plus ou moins cu- 
rieuses : à peu près au tiers de la hauteur, on voit une 
suite de plusieurs cavernes, dans lesquelles on ne peut 
entrer qu'à l'aide d'échelles; elles ont servi de retraite 
dans les guerres du iG e siècles; on voit encore à leur 
entrée des traces de constructions qui remontent à cette 
époque. Ces cavités ont pu contenir plus de 200 per- 
sonnes. Dans une autre caverne, à droite, on enlève de 
la mine de fer en grains d'excellente qualité, qui parait 
être un produit d'alluvions. 

A la base de cette belle et vaste roche, on voit près 
d'une source d'eau vive, qui s'échappe d'un bois touffu, 
des voûtes en ruines et des vestiges d'une muraille épaisse 
de 2 mètres, qui ont appartenu à un ancien château de 
la maison de Nans. En 1780, dans le verger qui joint 
ces vestiges, une taupe en poussant la terre hors de son 
sillon souterrain, rejeta au dehors un anneau d'or vo- 
lumineux sur lequel on lisait cette inscription, formée 
en brillans : Jean de Nans (1) , évéque de Paris , seigneur 
de Rougemont et d'autres parts. Cet anneau fut remis à 
un sieur de la Roche, qui mourut à Cubrial, et n'a plus 
été retrouvé à sa mort. 

Sur le territoire deRougemontot, canton de Marchaux, 
il existe, à la droite du chemin vicinal qui conduit de 
cette commune à la Bretenière, dans le flanc d'une colline 
couverte de bois, une belle caverne, appelée dans le 
pays , le trou de la Beune, quoique le nom de trou ne 
convienne guère à une cavité qui a les dimensions et la 
forme d'une église. Son entrée a 1? pieds de large sur 

(1) Ce Jean de Nans était archevêque de Vienne, et fut trans- 
féré à Paris. Ce prélat mournt en 14*7, et fat inhumé à l'abbaye 
de Bellevaux. — Dunod, NobiL, pag. 28 3. 
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20 de hauteur. La profondeur de l'antre est de 60 pieds; 
sa voûte, formée de bancs de rochers unis, est régulière; 
elle est à 3o pieds de hauteur. Dans le fond de cet antre, 
on remarque plusieurs bancs de rochers formant des 
gradins, dont le plus élevé, creusé en bassin , est toujours 
rempli d'eau filtrant de la voûle. L'intérieur de cette ca- 
verne est agréable , et comme ses abords et son entrée 
sont faciles, on y donne des repas et des fêtes. Les échos 
multipliés et retentissans de cette grotte sont très remar- 
quables. Il sort des rochers adossés à l'entrée de la ca- 
verne, une source d'eau vive très abondante, qui va ar- 
roser les prairies de la commune. 

Il est, dans le département du Doubs, beaucoup d'au- 
tres grottes sans doute, mais dont nous n'avons pas en- 
core de descriptions exactes. Il en existe à Rosureux, à 
Chazot, à Nans-sous-Sainte- Anne, à Pugey, à Gennes, etc., 
dont nous parlerons particulièrement, lorsque nous au- 
rons reçu des renseignemens sur les particularités qu'elle* 
renferment (j). 

§ IV. 

Cavités souterraines. 

* 

Après avoir fait connaître quelques-unes des nom- 
breuses excavations qui existent dans les montagnes du 
départemental convient d'indiquer les cavités souter- 
raines les plus connues , dont l'ouverture se trouve à la 
surface du sol. 

Il existe sur le territoire de Levier une profonde exca- 
vation , où l'on précipite les bestiaux morts de maladies 
contagieuses. Cette excavation, peu remarquable , n'avait 

(l) S'il en existait d'autres dignes d'être décrites, nous prions les 
personnes qui en auraient connaissance, de vouloir bien en instruira 
le Rédacteur de l'Annuaire. Nous répétons cette invitation chaque 
année, et nous regrettons d'être obligés de la renouveler encore. 
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point attiré notre attention , parce qu'elle n'offrait rien 
de curieux qu'une profondeur inconnue. Une chienne 
qui y tomba par accident, et qui y a vécu, lui a donné 
de la célébrité. [Voir l'Annuaire de i83i, page 178.) 

Il n'y a pas plus de 80 ans que ce profond abîme 
n'avait point d'ouverture à la surface du sol. Des vieil- 
lards se souviennent d'avoir, dans leur jeunesse, conduit 
des troupeaux sur le terrain qu'elle occupe; l'un d'eux 
raconte même qu'il fut témoin de l'éboulement qui mil 
à découvert l'entrée de cette cavité, et que, se trouvant 
alors très rapproché du bord , il faillit être englouti dans 
le précipice qui venait de se former. Depuis trente ou 
quarante ans , dans un moment où uue épizootie affligeait 
la commune de Levier, les habitans s'avisèrent de jeter 
dans ce gouffre les animaux qui périssaient de la conta- 
gion. Dès ce moment, cet usage s'est perpétué. Cette ca- 
vité est très profonde ; sa pente est oblique et présente 
l'aspect d'une fissure de rochers. Cependant elle s'a- 
grandit à une certaine profondeur; elle n'a point été 
explorée suffisamment. 

Au nord d'Ornans, à gauche de la route de cette ville 
à Besançon, il existe un gouffre en forme d'entonnoir, 
près du ruisseau de la Brème, d'où il a pris le nom de 
Puits de la Brème. Dès la route , le terrain s'abaisse jus- 
qu'à l'orifice du gouffre, et on en approche sans difficulté. 
Dans les temps de grandes pluies , aux époques où les 
rivières débordent, cette cavité se remplit d'une eau li- 
moneuse qui s'élève du fond de l'abime, s'élance perpen- 
diculairement de plusieurs pieds en bouillonnant, et 
bientôt se répand au dehors et inonde le fond du vallon. 
Les phénomènes que présente le puits de la Brème sont 
dus à un cours d'eau souterrain qui , venant à augmenter 
de volume par des crues subites, ne trouve plus assex 
4'espace dans son canal, et cherche une issue au dehors, 
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par le puits naturel qui se trouve au-dessus de son cours; 
ce qui le prouve, c'est que souvent les eaux du ruisseau 
de la Brème, qui coulent plus bas que le puits, restent 
limpides lorsque le fond du gouffre se remplit déjà d'une 
eau trouble et fangeuse. 

11 est évident que les eaux souterraines qui jaillissent 
du gouffre ne peuvent provenir que des sources et des 
eaux pluviales des plateaux immédiatement supérieurs. 
En effet, on remarque que les plaines de Villers, de 
Mérey-sous-Montrond , de Tarcenay , etc. , sont coupées 
par des cavités dans lesquelles les eaux pluviales s'en- 
gouffrent par des entonnoirs; l'on devait donc penser 
que ces eaux s'écoulaient vers la Loue par un canal sou- 
terrain, dont le puils de la Brème était une ouverture 
naturelle formée par l'effort de l'eau tendant par son 
poids à vaincre tous les obstacles pour trouver une 
issue. 

Il a été reconnu , d'un autre côté, par une suite d'ob- 
servations, que la principale partie des eaux qui passent 
sous les rochers du puits de la Brème, et qui s'élèvent 
au-dessus de son orifice, proviennent des plateaux su- 
périeurs dont les versans inclinent tous vers la Loue, et 
surtout des eaux du vallon et du bassin de Valdahon, 
qui se précipitent dans un gouffre en entonnoir plus bas 
que le moulin de Leubot, près de la Verrière. {Voyez 
V Annuaire de 1 83o , page 210.) 

On trouve un autre entonnoir dans le vallon de San- 
cey, près de la commune de Chazot, qui inonde égale- 
ment les terres d'alentour, mais par une autre cause. 
L'orifice de ce gouffre, appelé le puits Fénoz, est un 
carré long de 8 pieds sur 6 de largeur : c'est dans cette 
étroite ouverture que viennent se réunir les eaux des ruis- 
seaux du Dard, de Voye et de la Baume. Il leur suffit 
dans les temps secs de l'été; mais s'il arrive des pluies 
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considérables 1 si lu fonte des neiges est subite, alors le 
€<uial souterrain du puits n'étant plus assez spacieux, les 
eaux s'élèvent sur son orifice, et, s'épanchant au dehors , 
inondent le vallon et la partie basse des villages d'Orve , 
et de Chazot, quelquefois jusqu'à la hauteur des premiers 
ctages des maisons. Ce débordement étant un véritable 
fléau pour cette contrée, dont il détruit souvent les ré- 
coltes, on s'étonne que les habitans, dans un intérêt bien 
entendu, n'aient point encore songé aux moyens de le 
pré venir par des travaux raisonnés. 

A une lieue au-dessous du vallon de Sancey, sur le 
territoire de Vellevans, au lieu dit des Alloz, il existe 
dans un rocher une ouverture de forme couique , qui re- 
jette quelquefois un très gros volume d'eau, et qui, à ce 
que l'on croit, n'est que le débouché d'aval des eaux du 
canal souterrain dont le puits Fénoz serait l'ouverture 
d'amont. L'étude de ce canal souterrain conduirait à la 
connaissance du moyen à employer pour mettre un terme 
aux dévastations causées dans les terres d'Orve et Chazot, 
par les eaux qui ne peuvent s'écouler à raison du rétré- 
cissement de l'orifice du puits Fénoz. 

Près du village d'Amancey, au-dessous d'un commu- 
nal appelé la Laviè&e, il existe à côté du grand chemin 
un trou d'un petit diamètre, d'où l'eau jaillit avec abon- 
dance et avec force dans les grandes pluies. Il paraît être 
l'ouverture d'une cavité considérable; car si l'on frappe 
sur son orifice, le son se répercute au loin. De temps 
a autre, on entend dans cette cavité un bruit semblable 
au son d'une caisse, ce qui a fait nommer ce trou le 
Tambourin. 

Enfin , entre Mérey et Montrond , il existe une pro- 
fonde excavation nommée le puits de la Belle Louise. 
Ce gouffre reçoit les eaux pluviales de tout le vallon, et 
doit son nom a une aventure tragique arrivée il ya un 

: 1 
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grand nombre d'années. ( Voyez V Annuaire de 1828, 
pag. 206.) 

sv. ' 

Glacières naturelles. 

Il* existe dans le département plusieurs grottes qui 
contiennent des glaces permanentes; une seule est im- 
portante, c'est celle dite de la Grâce-Dieu , territoire de 
Chaux-les- Passavant 

La glacière de Chaux-les- Passavant est célèbre, et 
mérite l'attention des curieux et des géologues. Cette ca- 
verne singulière est située au milieu d'une antique forêt, 
dans le fond d'un massif de rochers disposés par couches 
horizontales d'une grande épaisseur, et inclinées vers 
l'ouest. Elle est située à 3 myriamètres de Besançon , sur 
le territoire de la commune de Chaux-lcs-Passavant. On 
y arrive par un sentier, à travers un bois touffu. Apres 
une demi-heure de marche depuis Chaux , on se trouve 
dans une clairière formant une longue allée de verdure 
au-devant de la glacière, d'où l'on jouit de la vue du 
rocher majestueux, couronné de jeunes arbres forestiers, 
qui renferme la grotte dans son sein. 

Arrivé au bout de l'allée de verdure , on est frappé de 
l'aspect imposant d'une caverne vaste et profonde, for- 
mée dans un roc vif, non par le travail des eaux qui 
auraient arrondi les formes de la voûte, mais par la su- 
perposition d'énormes bancs de rochers calcaires, en ligne 
droite, placés sur un plan incliné, et s'appuyant sur des 
parois verticales. Cette belle caverne précède la glacière 
proprement dite. A droite de cette première excavation , 
recouverte par une épaisseur de iao pieds de rochers 
perpendiculaires, dont la masse, depuis le fond de la 
grotte jusqu'à l'extrémité extérieure qui domine la pente, 
a 36o pieds de long, on aperçoit des restes de murs fai's 
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de main d'homme. Ces constructions annoncent l'entrée 
d'une autre caverne supérieure où les habitans de la 
contrée se sont retirés pendant que les Allemands du duc 
de Veimar dévastaient le pays en i636. On y reconnaît 
encore des restes de constructions en bois , qui prouvent 
qu'elle a été habitée. On n'y voit ni stalactites, ni traces 
de glace suspendues. On ne peut s'y introduire qu'à l'aide 
d'une échelle d'une quarantaine de pieds. La voûte de la 
grande caverne, qui sert d'introduction à la glacière, est 
formée de ces larges bancs dont nous avons parlé; mais 
depuis le fond ils s'élèvent graduellement, par plans su- 
perposés, jusqu'à l'orifice extérieur. On descend vers le 
fond de l'antre sur une pente rapide, formant, avec la 
ligne horizontale, un angle de 35 degrés; depuis son 
sommet jusqu'à l'entrée de la glacière, cette pente a 
4i5 pieds de longueur; elle est couverte d'un gravier 
roulant sous les pieds : mais ce qui est le plus difficile 
dans le trajet, c'est de passer par-dessus des bancs de 
glace, parsemés sur le sol, lesquels ont souvent occa- 
sionné des accidens. (Voyez les plans, coupes et profils , 
de V ensemble de cette vaste excavation , annexés à l'An- 
nuaire de i83o.) 

La boussole, placée sur le seuil de l'entrée, indique le 
nord en ligne directe. Arrivé sur le sol glacé de la grotte, 
on admire les glaçons coniques très brillans, suspendus 
aux voûtes et formant des figures variées. Le sol est 
couvert d'une glace inégale, présentant çà et là des élé- 
vations dans la forme des stalagmites. Elles sont le résultat 
des nombreuses gouttes d'eau qui tombent delà voûte, et 
qui se congèlent sur le sol. 

L'espace de la glacière présente la figure d'un triangle 
dont les côtés, à peu près égaux, auraient i5o pieds 
environ. La hauteur, depuis le sol glacé jusqu'à la voûte, 
est de 83 pieds; cette hauteur diminue en allant vers le 
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fond, où elle n'est plus que de / t o pieds. La profondeur 
de la glacière, depuis Ventrée jusqu'au fond, est de 
63 pieds , et sa plus grande largeur à l'entrée, de 62 pieds. 
A droite de la grotte où se forme la glnce, on trouve une 
excavation plus petite, où il n'y a plus de glace, mais un 
grand nombre de stalactites très belles. Peu de curieux 
visitent ce recoin ténébreux. 

Avant la révolution de 1789, la glace était bien plus 
abondante dans cette glacière : mais là coupe de la foret 
qui couvrait les rochers qui forment la voûte de la grotte, 
ayant donné accès aux rayons du soleil, les phenomènes 
ont diminué sensiblement. Il était reconnu depuis bien 
long-temps que la basse température de la grotte était 
due à l'existence de la forêt qui la dominait; car, en 
i656, sur les remontrances du parlement de Dole, le roi 
d'Espagne défendit, par un édit du 18 juin de la même 
année , de couper aucun arbre dans la pente qui est à 
l'entrée de la glacière, ni à cent pas aux environs, sous 
peine d'une grosse amende (1). C'est une erreur, au sur- 
plus, de penser que la glacière est plus froide en été 
qu'en hiver; car, au contraire, c'est en janvier et février 
qu'il se forme le plus de glace, et il est reconnu que cette 
glace, lorsqu'elle n'est pas enlevée pour en faire usage 
à Besançon , se fond en été , de manière qu'en septembre 
et octobre il n'en existe presque plus. 

Le conseil général a voté des fonds en 1 82G et en 1 827, 
pour que des plantations fussent faites au-dessus de la 
grotte afin de remplacer les bois coupés pendant la révo- 
lution, et pour qu'un sentier commode fût établi dans la 
pente dans le but de faciliter les abords de la grotte aux 
curieux; les intentions bienveillantes de l'administration 
ont été remplies en 1827 et en 1828. - 

La glacière de Pierrefontaink est située sur le revers 

(x) Anciennes ordonnances du Franche-Comté, art. 471. 
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au nord d'une grande crevasse où tombe le ruisseau de 
la Riverotte : le sentier qui y conduit est très difficile et 
même dangereux. Elle ne contient que la glace formée 
en hiver par un petit ruisseau qui la traverse. Cette grotte 
a servi de retraite aux habitans pendant les dévastations 
du comté de Bourgogne, dans les 14 e , i5 c , 16 e et 17 e 
siècles : on voit encore a son entrée les gonds de fer des 
portes qui y avaient été placées. 

A Lu j sans et au dessus J'Arc-sous-Cicon , il y a aussi 
des grottes qui conservent des glaces en été. Ces glaces 
paraissent être le résidu des neiges qui y sont chassées 
pendant l'hiver. Leurs ouvertures sont , comme celle des 
grottes précédentes, tournées au nord direct. 

S VI. 

Cascades et Chutes d'eau. 

Dans un pays tel que le département du Doubs , coupé 
de montagnes et hérissé de rochers escarpés , les cascades 
et les chutes d'eau , d'un aspect plus ou moins pittoresque , 
ne pouvaient qu'être extrêmement nombreuses; on en 
rencontre en effet, dans tous les vallons, où elles contri- 
buent à embellir et à varier la forme sévère de nos mon- 
tagnes. 

La chute d'eau du Bout nu Monde, sur le territoire 
de Beure, à une lieue et demie de Besançon, est formée 
par un ruisseau du plateau supérieur, qui tombe per- 
pendiculairement de 10 mètres de haut, dans un vallon 
resserré, d'une forme circulaire , peuplé d'arbres et d'ar- 
bustes dont l'ensemble agreste est très agréable. On re- 
marque à regret qu'un établissement industriel récem- 
ment élevé dans ce vallon soit venu troubler le calme 
de ce lieu. 

Un ruisseau dit des Riverottes, à Piebuefontaine, 
arrondissement de Baume, qui s'écoule depuis ce village 
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jusqu'à renfoncement à la droite duquel se trouve la 
glacière dont nous avons parlé, tombe perpendiculai- 
rement de 8 mètres de hauteur sur une roche calcaire 
en plate-forme, où il s'unit à un ruisseau qui sort de la 
grotte peu profonde qui est située au-dessous de la chule. 
Cette grotte est tellement disposée, que le ruisseau qui 
sort du fond, coule dans un petit canal à droite en en- 
trant, contre la paroi de l'antre, et laisse dans le reste 
de l'espace une banquette de rocher sur laquelle on s'as- 
sied pour jouir de la chute du ruisseau supérieur, qui 
forme au-devant de l'ouverture un rideau mouvant d'un 
très bel effet. Ce ruisseau serpente dans un vallon creux, 
d'une pente rapide, et fait rouler beaucoup d'usines avant 
de se réunir au Dessotibre près de Consolation. 

A Mouthier , dans le vallon d'Ornans si fertile en 
beautés pittoresques, on va admirer une suite de belles 
cascades formées par un ruisseau tombant du rocher de 
Syratu. 

Au-dessus de Vuillafans, dans le même vallon, il y 
a aussi une très belle chute d'eau, dont l'abord est diffi- 
cile , mais qui mérite d'être vue par la beauté des ondu- 
lations argentées qu'elle forme sur les rochers. 

Le vallon de Migette ( territoire du Crouzet, au can- 
ton d'Amancey), où existent encore quelques bâûmens 
de l'ancienne abbaye des chanoinesses de ce nom, et où 
l'on voit aujourd'hui une manufacture de faïence en 
terre de pipe, est traversé par un ruisseau qui vient 
s'épancber dans un entonnoir naturel au-dessus des ro- 
chers de la source du Lison. Dans les grandes crues, ce 
ruisseau devient un torrent impétueux, qui se précipite 
de 1 a a mètres de bauteur dans un entonnoir dit le Puits- , 
Billard , qui le reçoit tout entier, et le conduit à la source 
du Lison par uYi canal souterrain d'environ 100 mètres. 
L'aspect du Puits-Billard et de ses profondeurs est sau-' 
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vage et sinistre. Au fond de l'entonnoir on voit nu frêne 
dont le feuillage sombre rembrunit encore la teinte noire 
des mousses et des plantes traînantes qui tapissent les 
débris des rochers écroulés sur lesquels il faut descendre 
pour arriver dans le bas de ce lugubre séjour. Dans les 
parois perpendiculaires de ce puits naturel , on voit plu- 
sieurs ouvertures, semblables à des bouches de four, qui, 
lorsque les pluies ont ravivé les sources des terrains su- 
périeurs , lancent toutes, dans le fond de l'entonnoir, des 
jets d'eau dont le bruit s'étend au loin. 

A Test du village de Naîïs, même canton, sur un co- 
teau couvert de bois, on voit sortir d'une roche en forme 
d'arcade, au-dessus de laquelle planaient autrefois les 
tours du château féodal de Montrichard , un ruisseau 
d'eau limpide, que l'on nomme le Verneau, et qui, en 
s'échappant de l'antre, forme de charmantes cascades sur 
une hauteur de plus de 60 pieds. On pense que cette 
source est alimentée par le ruisseau de Montmahoux. 

A Fertans, même canton, le ruisseau qui traverse la 
commune , après avoir fait mouvoir un martinet et un 
moulin à blé, se précipite de plus de 60 pieds dans un 
vallon verdoyant, de l'aspect le plus agréable. 

A Amondans, on trouve également une jolie chute 
d'eau. 

Sur le territoire de Cléron, canton d'Ornans, le val- 
lon de Valbois, qui se termine par une suite de bancs 
de rochers à pic, de forme cintrée, offre une belle cas- 
cade, digne des crayons d'un habile dessinateur. L'aspect 
en est surtout remarquable lorsque le soleil est à son 
couchant, et que l'on peut jouir de la vue des arcs-en- 
ciel formés par la lumière réfléchie dans les masses de 
vapeurs qui s'élèvent au-dessus de sa chute. 

A Etkrnoz, canton d'Amancey, le ruisseau qui tra- 
verse le village, resserré ensuite par des rochers sur les- 
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quels on a construit un moulin , se précipite perpendi- 
culairement, de 120 pieds de hauteur, au-devant d'un 
rocher uni, composé de plusieurs bancs horizontaux, 
dans un vallon creux d'un aspect sévère et silencieux, par 
où ses eaux s'écoulent en murmurant vers la rivière du 
Lis on. Les revers rapides de ce vallon étroit sont couverts 
de belles forêts. Le tableau de la chute d'eau est remar- 
quable; la blancheur des masses d'eau qui se froissent en 
tombant, contraste singulièrement avec le vert sombre 
des rochers qu'elles usent par leur frottement. Comme à 
la cascade d'eau de Valbois, il s élève au-dessus du val- 
lon des vapeurs produites par le choc des lames d'eau 
qui se heurtent dans leur chute, lesquelles, réfléchissant 
les rayons du soleil, donnent naissance à des arcs-en- 
ciel , dont le spectateur peut jouir en se plaçant conve- 
nablement. 

Les eaux qui descendent du territoire de Saules, au- 
dessus d'Ornans, viennent aussi former une longue suite 
de cascades, en se précipitant dans un vallon creux, dès 
la crête d'un rocher à pic, de plus de cent pieds d'éléva- 
tion. Ce lieu, d'un aspect sauvage , et d'une teinte parti- 
culière, mérite l'attention des curieux. 

Nos montagnes sont remplies d'une foule de curiosités 
de ce genre; nous les ferons connaître successivement. 
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RÈGNE MINÉRAL. 



Mines métalliques. 

Si Ton en excepte la mine de fer en grains que l'on ren- 
contre sur un grand nombre de points, le département 
du Doubs, dont le sol est entièrement formé de roches 
secondaires et tertiaires, et de scdtmens calcaires d'ail u- 
vion, renferme peu de ces riches mines métalliques ex- 
ploitables qui se rencontrent fréquemment dans les roebes 
primitives de granit et de gneiss. 

Mines d'argent. A. divers époques, on a essayé l'exploi- 
tation d'une raine d'argent découverte sur le flanc de la 
montagne du Mont-d'Or, à peu de distance de la source 
du Doubs ; mais on a été forcé de l'abandonner , à raison 
de la quantité de pyrites sulfureuses qui accompagnaient 
le minerais, et des frais qu'il fallait faire ponr obtenir la 
volatilisation du soufre. Il est présumable d'ailleurs que 
cette mine, placée dans une masse de roches calcaires, 
était un accident de la nature, effet peut-être d'un ca- 
taclysme général , et qu'elle n'avait ni puissance, ni pro- 
fondeur. 

Mines de fer. Les principales richesses minérales du 
département du Doubs consistent en mines de fer en 
grains et en roches; ces mines ne sont pas également 
réparties sur l'étendue du département : si l'on fait passer 
par Besançon et Pontarlier deux lignes droites qui aillent 
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se couper à Saiat-Hippolyte, et que l'on suppose une 

ligne droite tirée de Besancon à Pontarlier, on aura un 
triangle dont la surface est entièrement dépourvue de 
mine de fer. Celles qui existent dans le département sont 
répandues au nord de la ligue de Besançon au sommet 
du triangle, et au sud de la ligne de Pontarlier à Saint- 
Hippolyte. On remarque toutefois que les mines qui exis- 
tent au nord, c'est-à-dire dans la partie basse du dépar- 
tement, sont plus abondantes que celles que l'on ren- 
contre au sud de ce triangle, où se trouvent les régions 
les plus élevées du ressort administratif. 

Les mines de fer du Doubs ne peuvent suffire à la 
consommation des hauts-fourneaux qui y sont établis; 
sur dix fourneaux érigés dans le Doubs, il en est sept 
tirant tout ou partie de leurs approvisionnemens en mi- 
nerais de la Haute-Saône et du Jum. 

Nous allons faire connaître les quantités de mines 
brutes, non lavées ou triées, extraites de chaque mine 
pendant la dernière campagne. 



LIEUX 

des 
Mines. 



Vorjjes (arr. 
de Besancon). 
Rougemontot 

Jatlcnans (ar. 
de Baume). 
Vaitc(uf.) 
Uzelles (id.) 



Voillans (id.) 

IBoumois (id.) 
Laissey (id.) 
A reporter. . . 



NATURE 
des 
Excavations. 



Galerie 
souterraine. 

Id. 

Id. 
Id. 
A ciel ou- 
vert. 
Id. et par 
puits et çal. 
A ciel ou- 
vert. 
Id. 



PRODUIT 

de charpie 
mine. 



Quint, m. 
3,3oo 

5,4 1 3 
12,100 

i3,3i; 

i3,3i 7 

1 ,000 
6,666 



NATURE 

de- 
là mine. 



Mine en cou- 
ches. 

Id. 

Id. 
Id. 

En grains. 

Id. 

En couches. 
Id. 
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Ou- 
vric.s 
cm pl. 



o 



6 
ij 

i5 

,0 

1 

4 
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LIEUX 

des 
Mines. 



NATURE 
des 
Excavations. 



Bcthoncourt. 
(ar. de Mont.) 
Nommay (id.) 

Chnrmont 

(id.) 

Pesol (id.) 
Audincourt 
Chamcsol 

Longévités 
(ar. de Pont.) 
Me ta bief (id.) 

Ove et Palet 

Les Fourgs 

(«•) 



D'autre part. 



Id. et par de 
petits puits. 
Puits et ga- 
leries. 
Acielouv.et 

par puits 
et galeries. 
Par puits et 
galeries. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

t 

Id. 



Id. 

Tptaux. . 



PRODUIT 

de chaque 
mine. 



NATURE 

de 
la mine. 



Quint, m. 
79,3i3 

32,491 
i5,544 



13, IOO 



2o,83* 
4,016 

4,017 

4,016 



348,495 



En grains. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

En couches. 

Id. 
Id. 

1 

Id. 
Id. 



Ou- Il 
vriers 
empl. I 



55 
a5 



20 
45 
12 

'7 

II 

8 
1 1 



3'7 



En résumé, la mine extraite da département du 
Doubs donne les résultats suivans: 

Minerai tiré du département du Doubs. Produit 
En roche brute non triée , 52,679 en fonte. 
Réduits après le triage, .... 47,890, qui ont rendu Q. m. 

à 28 p. °j 0 1 3,409 

Id. de Chamcsol , 12, 100 

Réduits après le triage , .... 11,000, qui ont rendu 

ài8p.°/ 0 1,980 

En grains , non lavés , 283,7 1 6 

Réduits après le lavage, .... 84,477, qui ont rendu 

à 33 p. "je 27,877 
■ 1 . ■ 1 ■ ■■■» - 
Totaux. 348,495 143,367 Total en fon. 43,266 

Sur ln quantité de rainerai trié et lavé, il en a été 
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exporté , pour deux fourneaux de la Haute -Saône, 
savoir : 

En rocbe triée, n3, 800 q., qui ont produit en fonte, 6,591 q. 
En grains laves, n,5';6 id 3, 810 

totaux 35,376 10,412 

Les 143,367 quintaux de minerai ayant produit en 

fonte quint. 43,^66 

Et le minerai exporté représentant 10,4 1 a 

On en doit conclure que la fonte fabriquée 
dans l'intérieur du départemeut est de 32,854 

D'un autre côté, il a été importé du Jura 
et de la Haute-Saône, en mine en gr.iins lavée, 
111,761 quintaux métriques, qui, à 33 p. %, 



ont produit 36,88 1 

Il est conséquemment démontré qu'il a été fa- 
briqué, dans le département du Doubs, un pro- 
duit en fonte de 69,735 

s n. 

Mines de houille. 



Les terrains bouillers sont assez communs dans le dé- 
partementjcependnnti! n'en estqu'un seul quisoit exploité. 
Ces terrains se distinguent parles végétaux qui croissent 
à leur surface; ou y voit principalement des fougères, 
des euphorbes, etc. , et des plantes aquatiques. Toutefois 
la bouille, qui ne présente aucun caractère d'organisation, 
parait être le résultat de la carbonisation de ces mêmes 
végétaux enfouis dans les entrailles de la terre depuis une 
époque reculée. 

La seule mine de houille exploitée est celle de Gernon- 
val , qui s'étend aussi sur le département de la Haute- 
Saône; ce sont MM. Blum qui en ont obtenu la conces- 
sion; mais cette concession a passé en d'autres mains. 

iG 
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L'extraction donne des produits considérables. Le filon 
de la mine a deux pieds d'épaisseur, et a été suivi jusqu'à 
100 pieds au-dessous du sol : à ce point on a ouvert une 
galerie d'exploitation qui a plus de 5oo toises de lon- 
gueur. On rencontré une autre galerie plus profonde 
pour atteindre un second filon qui a deux pieds et demi 
de puissance, et qui présente de la houille en roche. 
Cette mine, qui se prolonge sur le département de la 
Haute-Saône, est d'une étendue considérable; elle existe 
avec des interruptions locales, depuis Gemonval jusqu'à 
Lons-le-Saunier ; on la retrouve à Ougney, à Nans, à 
Beure, à Aiglepierre , à Arbois, à Poligny, près de Cham- 
pagnole, et dans les environs de Lons-le-Saunier. On a 
essayé à diverses reprises l'exploitation de quelques filons 
sur cette ligne; mais, soit que les recherches aient été 
mal conduites, soit que la couche ne fût ni assez puis- 
sante, ni assez régulière pour couvrir les frais d'exploi- 
tation , les travaux qu'on avait établis ont été abandon- 
nes. 

On a découvert d'autres mines de houille à Dammar- 
p.n, h la Chcnalotte , à Morte au y etc.; mais aucune ex. 
ploitation n'a encore été entreprise. 

s m. 

Mines de lignite ou bois fossile. 

Le bois fossile se montre dans les environs de Mor- 
teauy de Narbief et près la ferme du Grand-Denis , au 
territoire de Flangebouche. Cette dernière localité est la 
seule où le dépôt de bois fossile ait donné lieu à une 
exploitation; il parait certain qu'il y existe en grandes 
masses; d'anciens travaux font présumer que ce dépôt a 
plus de 100 pieds d'épaisseur! 

Le bois fossile du Grand-Denis se présente sous deux 
•spects bien caractérisés. Celui qui se trouve le plus près 
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de la surface du sol a conservé tout son lissu ligneux ; 
mais ce tissu n'a point d'analogie avec aucun des végétaux 
existans actuelle ment. Cetle observation donnerait lieu 
de penser, que la foret dont ce bois fossile démontre 
l'existence, a péri sur place, aune époque où la terre avait 
une température plus élevée que celle qu'elle a mainte- 
nant; cette époque, déterminée géologiqucinenr, doit être 
celle de la formation de l'argile plastique dans laquelle 
le bois fossile se trouve déposé. Le combustible qui se 
rencontre à la partie inférieure du dépôt, ne présente plus 
aucun tissu fibreux : la cassure en est unie, et il a entiè- 
rement l'aspect dujajfct. 

Les travaux de la mine du Grand-Denis, long-temps 
abandonnés, ont été repris en 1827 pour le service de lu 
verrerie du Bélieu; elle a été abandonnée de nouveau 
y ers la fin de i83o. 

Les produits de cette exploitation, qui auraient pu être 
plus considérables si les débouchés eussent pu être plus 
certains, ont été en 1827 de 5 1,000 quintaux métriques; 
en 1828 de 3,8 10 id.; 
en 1829 de 1,110 id., 
et en i83o de 494 id. seulement. 

Le bois fossile de ce vaste dépôt terrestre , brûlé dans 
les foyers, laisse dégager une quantité considérable de 
vapeurs d'une odeur empyréuraatique : il est très pro- 
bable que , réduit en charbon , il pourrait être utilisé dans 
les opérations métallurgiques. 

§ IV. 

Tourbières. 

Il existe dans le département un assez grand nombre 
de tourbières exploitées, comme les bois d'affouage, pour 
le chauffage des habitans. On en trouve à Morre, près 
de Besançon 5 à Ponlarlier, à Chàtelblanc , à Passon/on- 
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taine, à la Chena lotte, à Longemaison, a Landresse , 
au Russey, au Bélieu, au Bizot, h Bonne tage , au Nar- 
bief, à Noël-Cernvux, etc. La plus considérable de toutes 
est celle de Morre, dont la surface est de 16 hectares en 
exploitation : celle de Pontarlier a 21 hectares de surface; 
ses produits servent au chauffage des habitans pauvres 
des environs. 

Les tourbières peuvent avoir, en superficie totale, 
2,000 hectares, qui fourniraient une quantité immense 
de combustible, si elles étaient exploitées à une profon- 
deur convenable. En général, dans les tourbières ex- 
ploitées on ne descend pas au-dessous de deux mètres; 
l'eau survient dans les creusages, et ne sachant pas agir 
convenablement dans une telle occurence, les exploi- 
tans se retirent lorsqu'ils voient paraître les eaux. Cepen- 
dant le combustible pourrait s'obtenir à une profondeur 
double au moins; on pourrait, comme dans le nord de 
la France, la tirer sous l'eau à une profondeur encore 
plus considérable, au moyen d'un instrument en usage 
dans les départemens de cette contrée. L'essai , fait par 
la fabrique d'acier de Pontarlier, prouve que l'on pour- 
rait faire emploi de la tourbe dans un grand nombre 
d'établissemens industriels , et qu'ainsi une économie 
énorme de bois pourrait être opérée par une exploitation 
en grand des tourbières du département. 

S v. 

Mines de sulfate de chaux ou plâtre, ou carrières 

de gypse. 

Les carrières de gypse sont encore peu nombreuses 
dans le département; on n'en compte que cinq à six 
d'exploitées avec activité : ce sont celles de Beure , près 
Besançon, de Baume, d' Abbenans , de Cuse , de Ville- 
du-Pont, etc. 11 est très présumable néanmoins que les 
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parties basses du département renferment des dépôts de 
gypse, car les terrains qui les indiquent se trouvent sur 
une multitude de points. Il est donc très probable qu« 
les recherches que l'on ferait pour découvrir de nouvelles 
carrières seraient suivies d'un plein succès. L'agriculture 
retirerait de grands avantages du développement que l'o 
donnerait à ce genre d'exploitation. 

A Beure, on trouve dans les carrières des échantillons 
d'un gypse strié de la plus belle espèce. Les carrières 
appartiennent aux propriétaires qui les exploitent. 

C'est dans le fond du puits de l'une des exploitations 
ouvertes, au-dessus de l'escarpement dit le Bout-du- 
Monde , qu'on a rencontré, à 90 pieds de profondeur, 
une argile rouge balifère, qui fit soupçonner l'existence 
d'une mine de sel gemme , et a donné lieu à un sondage 
ordonné par le gouvernement, qui n'a eu aucun résultat 
satisfaisant. Nous avons donné, dans l'Annuaire de 1827, 
le tableau des couches reconnues par ce travail , nous y 
renvoyons nos lecteurs. 

La carrière de Baume est étendue; l'exploitation s'en 
fait au compte de la ville , et forme l'une des branches les 
plus assurées de ses ressources annuelles. Les quantités 
extraites de cette carrière sont considérables , et l'on 
pourrait en extraire davantage encore, si les besoins des 
cultures améliorées l'exigeaient. En 1826 on a reconnu 
au-dessous delà masse de gypse actuellement exploitée, 
un gypse saccharoïde qui pourrait être employé à la fa- 
brication d'objets d'arts et d'ornemens. 

§ VI. 

Sources minérales. 

Le département possède quelques sources d'eaux mi- 
nérales. La source de Guidon , près de Baume, commence 
à compter parmi celles qui sont le plus utiles à l'huma- 

16. 
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nilé. Ses eaux gazeuses, hépatiques , mais nullement ther- 
males, sont convenables pour la guéri son des maladies 
cutanées; on en fait l'application intérieurement et ex- 
térieurement, avec succès, pour les maladies dartreuses, 
les obstructions, les irritations chroniques de l'appareil 
digestif, etc.; elles conviennent dans les douleurs rhu- 
matismales et même dans les maladies de poitrine. L'ana- 
lyse chimique de ces eaux a été faite avec soin, en 1820, 
par MM. Desfosses et Bosc, de Besançon. (Voyez l'An- 
nuaire de 1822.) 

L'exploitation des eaux de Guillon est autorisée par 
décision de S. Ex. le Ministre de l'intérieur, du 25 sep- 
tembre 1824. En conséquence, il y a constamment un 
médecin inspecteur près de l'établissement important 
élevé par les soins de MM. Pouillet. 

Les propriétaires de la source ont fait construire des 
baignoires en pierre, pour éviter les inconvéniens re- 
prochés au bois, et surtout aux métaux, dont le contact 
donnerait infailliblement lieu à des réactions chimiques , 
susceptibles d'influer sur la nature des eaux. Les bains 
de Guillon sont très fréquentés; on y trouve tout ce qui 
peut concourir à rendre le séjour des lieux agréable aux 
baigneurs. Les prix sont très modérés. 

Dans l'arrondissement de Pontarlier, on trouve plu- 
sieurs autres fontaines minérales, qui ne sont point ex- 
ploitées, et paraissent même peu susceptibles de l'être; 
voici les principales. 

Près du village de Pissoux, au lieu appelé Mauron , on 
trouve une source ferrugineuse qui s'échappe d'un rocher 
presque horizontal qu'elle rougit, ainsi que le sable sur 
lequel elle coule. Ce rocher couvert de broussailles, et 
qui forme une espèce de promontoire sur le Doubs, est 
difficile à gravir, et présente quelques dangers aux cu- 
rieux qui vont visiter la fontaine, dont les eaux, au sur- 
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plus, ont peu de cours et vont se jeter dans le Doubs, 
à quelque distance de la source. 

Il existe près de Morteau, au levant de ce bourg, dans 
le milieu d'un vallon dont une partie appartient au comté 
de Neuchâtel , une source minérale qui a beaucoup d'a- 
nalogie avec la fontaine renommée de la Brevine. Elle 
n'est qu'à 5 kilomètres de cette dernière, et se trouve 
dans la même vallée. Les eaux de cette source, située 
dans un lieu dit Chaux du milieu , donnent aussi une 
teinte rougeâtre aux terres qu'elles arrosent; elles sont 
ferrugineuses. 

On voit une source de même nature que la précédente, 
au centre du vallon de Morteau, sous une couche de terre 
marécageuse , de 3 décimètres d'épaisseur. Elle est assez 
abondante; ses eaux sont limpides et d'une saveur fer- 
rugineuse très prononcée. Comparée à l'eau de la source 
minérale de la Combe-Girard, près du I ode, et de la 
Brevine, qui contient les mêmes principes chimiques, 
elle a offert à l'examen comparatif, des caractères phy- 
siques très tranchés, et supérieurs à ceux rencontrés dans 
les eaux de cette dernière, quoique célèbre dans toute la 
Suisse; d'où l'on peut conclure que les eaux de la nou- 
velle source jouissent de toutes les propriétés médicinales 
attribuées aux eaux ferrugineuses. 

Au confluent du Doubs et du Drugeon, près de la car- 
rière de gypse d'Arçon, on trouve une autre source dont 
les eaux sont très laxatives. Il en existe une qui a la 
même faculté, près du village de la Rivière. 

On voit aussi, à peu de distance de Saint- Lazare, 
commune de Vuillecin , une source d'eau hépatique, dite 
la Fontaine des Malades. Les habitans de la contrée y 
font baigner les individus atteints de gale, et obtiennent 
ainsi leur guérison . 

Le département possède deux marais salans : l'un , 
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très faible, à Audeux, arrondissement de Besançon, et 
l'autre à Soulce , près de Saint-Hippolyte. Le premier 
est de peu d'étendue; ce n'est qu'une espèce de fontaine , 
mais dont les eaux contiennent réellement du sel marin 
en petite quantité. L'eau en est recherchée par les bestiaux 
et par les oiseaux. La fontaine salée de Soulce parait peu 
considérable. Cependant il est certain qu'elle fut exploitée 
avec succès dans le x 3 e siècle , par des agens du canton de 
Berne; il existe des titres authentiques qui justifient cette 
assertion. 

On assure que dans le canton de Rougemont il y a 
deux sources basses qui, à ce qu'on prétend, donnent 
des eaux salées. Nous n'avons encore aucune preuve de 
cette assertion. 

S vu. 

Pierres h bâtir. 

Le département duDoubs, dont le sol et les montagnes 
. présentent l'aspect uniforme d'une contrée toute calcaire 
de seconde et troisième formation, renferme de nom- 
breuses carrières de pierres à bâtir. Toutefois une grande 
partie de ces carrières ne produit que des pierres sujettes 
à se déliter par la gelée, ce qui explique les détériora- 
tions que l'on remarque dans la plupart des édifices mo- 
dernes construits à Besançon surtout. Cependant il est 
encore d'excellentes carrières qui fournissent une bonne 
pierre, exempte de ce défaut. Quelques-unes de ces car- 
rières, et principalement celles qui existent sur le terri- 
toire de Besançon, donnent des pierres diversement 
coloriées, susceptibles d'un beau poli: on les emploie 
partout dans cet état pour les cheminées des apparte- 
mens, et à divers ornemens d'architecture dans les églises. 
Généralement il est rare de ne pas rencontrer des débris 
de corps marins dans les bancs de nos carrières. 
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La plupart des carrières ouvertes sont abondantes; 
on en tire de beaux blocs d'une dimension considé- 
rable : le vestibule de l'hôtel de la Préfecture en offre 
quelques échantillons remarquables; on y voit des co- 
lonnes d'une seule pièce qui ont plus de 5 mètres de 
hauteur. 

On remarque par les vestiges nombreux des construc- 
tions romaines que l'on trouve dans le département, que 
la pierre dite de Vergenne, non gelisse, était commune 
sur le sol de la Séquanie, dans les premiers siècles de 
notre ère. Les carrières en sont devenues rares : on en 
trouve encore, cependant, près de Villars-Saint-Georges; 
et il est probable qu'on en découvrirait ailleurs, et sur- 
tout dans les vieilles carrières autour de Besançon, si on 
faisait des fouilles à quelque profondeur. 

La pierre à chaux est très commune dans le départe- 
ment; on la trouve dans presque toutes les localités. 

Il est une autre espèce de pierre très commune sur les 
sommités de nos collines, que l'on nomme laves ; c'est 
une sorte de tuf coquillier qui se lève en feuilles minces, 
d'un à trois pouces d'épaisseur, et dont on ne se sert que 
pour des couvertures de maison dans les campagnes, ou 
pour les conronnemens des murs de clôture. 

Il existe aussi presque partout des carrières d'une autre 
pierre calcaire dont les couches peu épaisses, mais dures 
et compactes, fournissent des pierres de quelques pouces 
de hauteur, mais de petites dimensions, dont on se sert 
avec avantage pour les constructions de murs qui n'exi- 
gent pas de la taille. Ce genre de pierre, que l'on nomme 
moellon, est employé dans toutes sortes de travaux. On 
peut construire solidement, avec cette pierre, des bâti- 
mens de la plus grande dimension. 
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§ VIII. 

Marbres. 

Tous les marbres sont des substances calcaires , dont 
la cassure est terne et d'un grain semblable à celui du 
sucre raffiné. C'est par cette raison que les minéralogistes 
désignent le marbre sous le nom de chaux carbonatée 
saccaroïde. Toutes les substances calcaires ne sont pas 
des marbres; on distingue ceux-ci par le grain de la 
cassure, comme nous venons de le dire, et par la pro- 
priété qu'ils ont de recevoir un poli brillant. On en 
trouve très peu qui soient d'une seule couleur; presque 
tous sont des mélanges de matières calcaires, avec une 
proportion diversement arrangée de substances étrangè- 
res, de madrépores, de coquillages marins , etc. , qui en 
varient les couleurs et les veines à l'infini. 

Il existe plusieurs carrières de marbre dans le dépar- 
tement du Doubs, mais aucune d'elles n'est exploitée en 
grand. Nous allons indiquer celles qui sont connues, en 
affirmant toutefois qu'il en existe beaucoup d'autres en- 
core sans doute, que le temps fera découvrir. 

A Recologne, on fait l'extraction d'un marbre coquil- 
lier d'une couleur pourprée un peu terne et veinée de 
blanc, qui reçoit un très beau poli. Cette espèce de mar- 
bre ressemble beaucoup à celui de Sampans, près de 
Dole. On en trouve des bandes de huit à dix pieds de 
long, sur quinze pouces d'épaisseur. 

A Pouilley- les- Vignes et à Arguel, près de Besançon, 
on rencontre un marbre d'un beau noir, tacheté de gris 
et de blanc, qui se polit très bien. . 

A Malpas , et à Oye près de Pontarlier, on trouve du 
marbre d'un grain fin , qui reçoit facilement un beau 
poli. Le fond est couleur de chair , jaspé d'un ronge 
assez vif. 
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A Montmartin, près de Baume, on a découvert un 
marbre brun, parsemé de coquilles et de taches blanches. 

A Abbenans, également près de celte ville, le marbre 
reconnu dans une carrière de pierre à bâtir, est d'une 
couleur grise cendrée, veiné de blanc. 

A La Rivière y arrondissement de Pontarlier, il existe 
une carrière d'un marbre jaune fade, qui se polit bien^ 

A Besançon, à Miserey, à Malans , à Pontarlier , à 
Clerval, etc., etc., il existe des bancs de marbre coquil- 
lier de diverses couleurs; ils ne sont pas exploités. 

§ IX. 
Tufs. 

On trouve dans le département un assez grand nombre 
de carrières de tuf. Cette substance calcaire s'emploie 
avec avantage dans les constructions légères, surtout 
dans les voûtes d'églises. Ce tuf n'est qu'un sédiment cal- 
caire que les eaux qui parcourent les crevasses souter- 
raines ont déposé sur les parois des canaux naturels par 
où les eaux s'écoulent des terrains supérieurs vers les val- 
lons inférieurs. 

S X. 
Marnes. 

Les marnes sont très communes dans le département; 
en quelques lieux , comme à Saône, par exemple, elles 
sont d'un gris blanchâtre; il en est d'ocracce comme à 
Pelousey , etc. ; mais presque généralement elles sont 
bleuâtres comme à Eternoz, etc. Ces dernières sont celles 
qui sont préférées pour féconder les terres, parce qu'elles 
se divisent plus facilement. L'usage en est très répandu 
maintenant, et son emploi sur les prés est apprécié des 
plus simples cultivateurs. 

On rencontre dans nos montagnes des bancs conside- 
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rables de schiste marneux ou fausse ardoise; la montagne 
de Morre, la côte de Pugey, etc., en sont presque entiè- 
rement composées. On retrouve le même schiste au pied 
des hautes montagnes ; dans la gorge où passe la route 
de Pontarlier à Jougne, il existe en feuillets plus épais 
et plus compacts. 

§ XI. 
Spaths et quartz, 

La variété des spaths calcaires la plus commune dans 
nos montagnes, est celle que Ton nomme rhomboïdalc. 
M. de Chantrans en a trouvé un échantillon qui, dit-il, 
« pourrait le disputer au spath d'Islande, pour la transpa- 
» rence et la netteté de la double réfraction. » Les spaths 
lenticulaires en dents de cochon , et en strie , existent aux 
environs de Besançon : le dodécaèdre de Haùy est plus 
rare; on le rencontre dans les carrières de la citadelle, 
où il tapisse de très belles géodes, que l'on façonne à 
l'extérieur pour en fournir des échantillons de cabinets 
d'histoire naturelle. 

Les quartz cristallisés se trouvent dans les collines qui 
bordent les rivières de la plaine; mais ils sont communs 
dans nos montagnes. On trouve ce quartz presque tou- 
jours en géodes ou dans les fissures des roches calcaires. 
Les cristaux sont communément blancs et transparens, 
mais petits, sans prismes, et réduits à la pyramide ter- 
minale. 

§ XII. 

Pétrifications et corps étrangers répandus sur le sol. 

.Sur un très grand nombre de points on trouve , dans 
les terres qui forment le sol du département, des pétri- 
fications qui annoncent qu'à une époque reculée et in- 
connue, les eaux de la mer ont séjourné sur cette partie 
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du globe. Quelquefois on rencontre des mélanges de 
diverses espèces de coquillages; en d'autres lieux ce sont 
des coraux, des astroïtes, des madrépores que Ton y 
trouve sans mélanges. La montagne de marnes schisteuses 
de Morre, près Besancon, offre un amas considérable de 
toutes sortes d'espèces, telles que coralloïdes, porpites, 
glossopètres,vermiculites, béiemnites, astérites, cochlites, 
nérites, buccinites, globosites, muricites, ammonites, 
ostracites, buccardites, térébratulites , gryphites, etc. etc. ; 
de sorte que, d'à près M. de Chantrans qui a exploré cette 
montagne, « un amateur pourrait, sans sortir de ce petit 
*> arrondissement , former une collection intéressante. >» 
Si, dans ce lieu et dans d'autres, il se trouve une 
foule d'espèces mélangées, on rencontre dans certaines 
localités la même espèce accumulée avec excès. Dans une 
marnière près de Vanclans , sur un espace étendu, on ne 
voit que l'huître de grande dimension, mais en nombre 
considérable. Dans les montagnes de la frontière de l'est, 
surtout aux environs de Morteau, on découvre des bancs 
entiers de débris de coquillages marins d'une même sorte. 
Cependant les terrains qui renferment ces coquillages sont 
aujourd'hui à plus de 724 mètres au-dessus du niveau 
de la mer! 

La plaine des environs de Pontarlier, les champs de 
Yuillecin, de Morteau, deFrasne, de Baume, les vallons 
de la Loue, du Dessoubre, les montagnes aux environs 
de Besançon, les montagnes du Lomont , etc., etc. , sont 
remplis de pétrifications extrêmement variées. Dans l'An- 
nuaire de 1829 nous avons indiqué aux amateurs d'his- 
toire naturelle, les lieux où l'on peut rencontrer les es- 
pèces diverses de pétrifications, sans prétendre pourtant 
qu'on n'en trouverait pas encore en d'autres lieux ; nous 
y renvoyons nos lecteurs; nous répéterons seulement 
que la roche dans laquelle les différens coquillages sont 

1? 
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inscrustés est communément grisâtre et perforée; elle 
donne quelques étincelles sous le choc du briquet, et 
fait une vive effervescence avec les acides. Elle renferme 
une partie de silice, que M. de Chantrans apprécie à un 
dixième. 

Les savans naturalistes qui s'occupent de la conversion 
de la chaux en silice, et de la solution de ce problème, 
pourraient trouver dans nos montagnes des échantillons 
nombreux de masses calcaires sur lesquelles on voit la 
marche ascendante de cette métamorphose. 

i . ■ 

RÈGNE VÉGÉTAL. 

SI- 

Forets. 

Malgré l'impéritie et l'imprévoyance des communes 
et des particuliers propriétaires de bois, qui, par des 
défrichemens inconsidérés , ont détruit une partie du sol 
forestier, et ont réduit à l'état de stérilité des montagnes 
jadis couvertes de verdure, le département du Doubs 
possède encore de belles forêts. La vaste foret de Chaux, 
qui appartient à l'état, est en partie sur son territoire, et 
se prolonge sur le département du Jura ; celle de Chailluz, 
qui appartient à la ville de Besançon, et qui s'étend sur 
une surface de 1 5oo hectares sans solution de continuité; 
celle de Ban , la belle forêt royale dite du Jura , dans l'ar- 
rondissement de Pontarlier , et la forêt du Lomont, dans 
l'arrondissement de Baume, sont encore des monumens 
du règne végétal qui attestent nos anciennes richesses en 
ce genre. 

La nature et l'espèce des bois qui peuplent les forêts 
du département, suivent la température des trois prin- 
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cipales régions agricoles qui forment son enclave. Dans la 
liante montagne , les forêts sont composées entièrement de 
sapins, qui s'exploitent en jardinant; on y voit cependant 
quelques hêtres çà et là. Les bois et forêts de la moyenne 
montagne sont mélangés de chênes, d'ormes, d'érables, 
de hêtres, de charmes, de bois blancs divers, et de sa- 
pins; les mêmes espèces se reproduisent, à l'exception 
du sapin, dans les bois de la région la plus basse, et que, 
par cette raison , nous appelons la plaine, quoiqu'elle 
soit encore couverte de longues suites de collines très 
élevées. Dans les deux dernières régions , le hêtre et le 
charme dominent; le chêne ne forme qu'un quart des 
forêts, et les espèces variées d'érables et de bois blancs 
ne couvrent que la plus faible partie de leur surface. 

Les forêts royales et communales, qui ne sont pas peu- 
plées en essence de sapin, sont aménagées, c'est-à-dire, 
ont des coupes annuelles et des réserves qui s'exploitent 
à des époques non déterminées. 

Les coupes annuelles des communes servent au chauf- 
fage des habitans; mais le produit de la vente de leurs 
réserves est versé dans les caisses de l'état, pour servir 
ultérieurement à fournir aux frais de constructions et 
de grosses réparations dans les bâtimens communaux, ou 
pour faire des placemens en rente sur l'état. 

Le produit des coupes annuelles de l'état se verse au 
trésor. 

Le département du Doubs, qui, avec les départemens 
de la Haute-Saône, du Haut et du Bas-Rhin, forme la 
7 e conservation, dont le chef-lieu est établi à Colraar, 
possède encore, malgré les défrichemens dont nous avons 
parlé, une masse de forêts comprenant ensemble 120,976* 
hectares, savoir : 
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HECTARES DE BOIS 
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s h. 

Repcuplernens. 

L'année dernière nous avons fait mention des repeu- 
plemens opérés par les soins de M. Jayet, sous-inspecteur 
des forêts à Pontarlier, en i83o; nous allons indiquer 
ceux qu'il a fait exécuter en i83i. 

Repeuple mens opérés en i83i. 

Dans les bois communaux 47,900 

Dans les bois royaux 100,000 

Total 147,900 

La société d'agriculture du département s'est empres- 
sée , comme l'année précédente , d'en témoigner sa satis- 
faction à M. Jayet, en le priant d'être son interprète près 
des gardes qui l'ont le mieux secondé dans ses efforts. 

Beaucoup d'autres repeuplemens ont été faits dans les 
autres arrondissemens, mais MM. iesagens forestiers ne 
nous les ont pas fait connaître. 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'Annuaire de i83o 
( page a34 et suivantes) , où se trouvent notées les espèces 
d arbres et d'arbustes qui croissent spontanément sur le 
sol du département. 

Nous renvoyons également nos lecteurs aux Annuaires 
de 1829 et de iMO| pour la nomenclature des végétaux 
qui sont naturalisés dans le pays. 



Digitized by Google 



GÉNÉRALE. 



RÈGNE ANIMAL. 
S L 

Quadrupèdes sauvages. 

Nous avons donné dans l'Annuaire de 1829 une notice 
descriptive des quadrupèdes sauvages du département; 
nous ne donnerons ici qu'une nomenclature des espèces. 

Le loup, canis lupus. Animal carnassier, commun dans 
nos forets; on en connaît de deux espèces. 

Le renard , canis vulpes. Très commun dans les forets 
de la plaine et de la moyenne montagne. 

Le chat s a u v ag e , felis catus , existe dans les bois de 
la plaine. 

Le cerf, cervus. Ce beau quadrupède , assez nombreux 
autrefois dans les forêts de l'ancienne Franche-Comté, y 
est presque inconnu depuis la révolution. 

Le chevreuil , cervus capreolus. Espèce un peu moins 
rare que la précédente. 

Le daim, cervus capreolus } n'existe plus dans le dépar- 
tement. 

Le lièvre, lepus. Assez commun dans nos bois. 

Le sanglier, sus scro/a. L'espèce en est encore assez 
commune et cause souvent de grands ravages dans les 
cultures. 

L'ours, ursus. Très rare dans nos hautes montagnes , 
où il n'apparaît que lorsqu'il est poursuivi par les chas- 
seurs suisses. 

La loutre, mustela lutra. Elle existe dans quelques- 
unes de nos rivières , et dans plusieurs ruisseaux. 

La fouine, mustela foina > commune dans les mon- 
tagnes. 

*7- 
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La martre, musteia martes, ne se voit guère que dans 
les forêts des hautes montagnes. 

Le putois, musteia putorius. Il habite les forêts et les 
granges. 

L'hermine, musteia herminea. Espèce très rare dans 
le pays. 

La belette , musteia vulgaris. Fort commune dans 
les campagnes. 

Le blaireau , ursus melis. On le trouve dans les hautes 
forêts de la plaine. 

La taupe, talpa europœa. Très commune dans nos 
prairies, dans nos vergers, et même dans nos potagers. 

Le hérisson , erinaceus. On le trouve dans les buissons 
et dans les jeunes coupes. 

Les rats, souris, etc., mus. On en compte de onze 
espèces dans nos campagnes et dans nos habitations. 

L'écureuil, sciurus. Commun dans les bois de la 
plaine, mais plus encore dans les forêts de la montagne. 

La chauve - souris, verspertilio. Commune dans les 
cavernes, les lieux souterrains, etc.; on en compte de 
sept espèces. 

§ IL 

Oiseaux. 

Nous renvoyons nos lecteurs à l'Annuaire de 1829, 
pour les autres parties de la nomenclature du règne 
animal. 
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§ I. 

Aperçu général. 

Le département du Doubs s'étend du 47 e au 48 e degré 
de latitude, et se trouve conséquemment dans la zone 
tempérée du globe terrestre. Toutefois, les chaînes de 
montagnes qui hérissent son sol et qui divisent sa surface 
en plaine 9 en moyenne et haute montagne } rendent sa 
température très variable. Dans la plaine y qui comprend 
les vallons du Doubs depuis Audincourt jusqu'à la sortie 
de cette rivière du département, le canton de Montbéliard 
et les terres cultivées qui bordent l'Ognon, l'hiver est 
moins long et moins rigoureux que dans la haute mon- 
tagne; les neiges y disparaissent un mois plus tôt, et les 
récoltes s'y font quarante jours avant celles des contrées 
qui bordent la Suisse. La moyenne montagne jouit d'une 
température modérée ; lorsque le thermomètre marque 
10 degrés au-dessus de zéro à Besançon, situé dans ce 
que nous appelons la plaine, il n'en marque que 7 ou 8 
dans la moyenne montagne, et il est à 5 degrés au-dessus 
de zéro dans les contrées de l'est. Cette proportion se suit 
assez exactement, à quelques exceptions près, dans les 
trois zones climatériques du département. 

Dans le département du Doubs , les produits de la vigne 
ne mûrissent pas à 5oo mètres au-dessus du niveau de la 
mer, à l'exception de quelques vallons du côté de Mou- 
thier, qui sont à l'abri des vents du nord. 

Le froment réussit, avec l'engrais convenable, jusqu'à 
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la hauteur de 600 mètres; mais à 800 mètres, comme 
dans la plaine de Pontarlier {haute montagne) , on ne le 
récolte qu'en petite quantité; à une plus grande hauteur, 
sa culture est sans succès. 

Les arbres à fruits, tels que les noyers, les pêchers et 
les abricotiers, ne croissent guère que sous la température 
qui convient à la vigne. Les pommiers, les poiriers, les 
cerisiers, les pruniers se plaisent particulièrement dans 
la partie dite la plaine du département; mais ces espèces 
réussissent encore dans la moyenne montagne , excepté 
quelques variétés délicates, qui ne peuvent en supporter 
la température. Dans la haute montagne , à l'exception 
de quelques parties de la plaine de Pontarlier, que nous 
avons déjà citées, on ne voit plus d'arbres fruitiers à plein 
vent; à peine y rencontre-t-on quelques espaliers abri- 
tés, dans de bonnes expositions au midi. 

S n. 

Météorologie, 

L'hiver de i83i à i83a a été pluvieux , on a vu peu de 
neige, et le thermomètre n'est descendu au-dessous de 
zéro que pendant quelques jours et à de longs intervalles; 
le printemps et l'été ont été constamment sous l'influence 
d'une température alternativement chaude et pluvieuse; 
la végétation a été forte et spontanée, mais les produits 
n'ont pas répondu aux espérances que le printemps avait 
fait concevoir. 

L'annotation ci -après des observations météorolo- 
giques faites en i83i par M le docteur Barrey, donnent 
une idée de la marche des saisons et de l'irrégularité de 
la température. 



Digitized by Google 



GÉNÉRALE. 



201 



MOIS 

de 
i83i. 



| BAROMÈTRE. jj THERMOMÈTRE. 



et. >— 

< w 



- P 



Janvier. 
Février. 
Mars. 

Avril. 

Mai. 
Juin. 

Juillet. 
AoûL 

Septembre. 

Octobre. 

^ovembre. 

'Décembre. 



*7 
37 

27 



10 
1 1 
8 



37 7 



P 



3 7 

2 7 
3 7 
*7 



8 
2 

3 

9 
o 



, a 7 
27 

2 7 



10 
1 1 



- 

eT 



6, 7t 8 
1 « >. 1 1 
12, 1 5 
17,18 
1 , 12 



4 

3o 
24 



*7 
if, 

9 * 5 > a 7 



2s 
(t. 
< 
t» 



27 
27 
27 

27 

27 



2 7 
29 27 



Moindre 1 


» 

• 


Plus grande 
chaleur. 


Dates. 


Moindre 
chaleur. 


Dates. 


1 


2/t 


6 


23, 2i 


— 0 


3o 


1 


2 


1 0 


i3 


— 1 0 


1 




24, 25 






* 


lit 


1 


2 1 2S 


J 7 


12, l3 


4 

T 


3 






18 








2 


I 


16 


6 


6 


4 


1 - 2 J 
26 


21 


'4 


8 


7 


5 


i3 


21 


IO 


10 




3 


8 


21 


1 1 


10 


31 


4 


3o 


'9 


1 


7 


4» »9> 












30, 33 


I 


1 


'7 


l3,27 


6 


30 


I 


16 


i3 


7 


—5 




3 


7 


1 11 


9» 11 


-8 


3i 



MOIS 

de 
i83i. 



Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août (1 V 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 



ÉTAT DU CIEL. VENTS DOMINAIS. 



C 



33 

*9 

34 

3o 
12 
24 



3 

0 



3o 
>4 

20 

28 32 

23 

20 



>4 

IO 
22 



22 



! 9 

3o 

22 
20 
12 



n 

c 

>< 



20 

i5 

20 
I 2 
1 



20 
2 ! 
l8 

8 

33 
17 28 



i4 
22 

3i 
18 



8 28 
28 



20 
16 

*4 

n 

i 

20 



3 



1 1 

7 

» 

)) 
I) 



o 

"1 

f6 



O 



533 

3 



i 

3 

» 

)) 
» 
H 
» 
3 
» 
J 



"1 

O 



»9 

*7 
62 

35 

55 

4i 

54 
38 
46 

52 



6f)5o 



4 
16 

2 

4 
4 

10 
6 

4 

6 

r 

9 

4 



» 
5 

3 
2 

» 
3 



02 
P3 



» 
» 
» 

5 
4 

» 

4 



18 
3 

)> 

3 
3 
6 

3 
6 

4 
3 

3 

3 



1 



4» 
18 

18 

16 

21 

12 

26 
26 
28 
16 
i3 
3o 



t 

C 



2 

4 

F» 
/ 

3 
8 

» 

6 

» 
» 
3 



4 

6 
3 

13 

)) 

5 

3 



9 

» 



(1) Le 29 août, anrore boréale le soir, et à 
deux fortes secousses de tremblement de terre. 
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Il est démontré par ce tableau, que le sud-ouest a été 
le vent dominant de Tannée i83i, et que les temps cou- 
verts et pluvieux ont été beaucoup plus nombreux que 
les temps sereins. 

D'après les observations constantes de M. le docteur 
Marchant, i°la plus grande humidité de l'air existe une 
heure après le lever du soleil; 2° c'est à trois heures après 
midi que la plus grande sécheresse se fait remarquer; 
3° la plus grande chaleur du jour se fait sentir de deux 
à trois heures après midi ; 4° la température la plus basse 
de la journée a lieu au lever du soleil ; 5° et l'électricité 
atmosphérique augmente progressivement depuis le lever 
du soleil jusqu'à quatre heures du soir, et diminue alors 
petit à petit jusqu'à minuit. 

§ III. 

Maladies dominantes pendant 1 83 1 - 

La constitution humide et peu froide des premiers mois 
de l'hiver a occasionné des fièvres et des inflammations 
catarrhales; il y a eu des rhumes opiniâtres, des coque- 
luches et nombre d'affections rhumatismales; pendant les 
premiers mois de l'année, il y a encore eu quelques pe- 
tites véroles, mais cette maladie n'a pu régner épidémi- 
quement à raison du grand nombre de vaccinations qui 
ont été pratiquées. 

Le mois d'avril a produit un plus grand nombre encore 
de rhumatismes; la tête a été le siège de cette maladie, 
aussi on a été forcé d'employer des révulsifs; les vésica- 
toires, les sinapismes sont parvenus à la déplacer et à la 
faire disparaître; l'humidité a aussi été cause que les en- 
fans ont eu beaucoup de vers. 

Pendant avril et mai, on a vu nombre de fluxions de 
poitrine, surtout chez les vieillards; cette maladie a été 
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très dangereuse , et on a éprouvé souvent de bons effets 
de la méthode de Rasory. t 
La constitution de juin a été la même; l'humidité et * 
le peu de chaleur ontcontinué les maladies catarrhales, les 
rhumatismes n'ont pas été soulagés, et la coqueluche qui 
avait paru se ralentir a repris plus de force et a fait quel- 
ques victimes. Il y a eu quelques affections érysipélateuses, 
qui ont cédé difficilement aux moyens indiqués. 

Juillet n'a pas été plus salubre, la continuation des 
pluies a occasionné des diarrhées qui se sont guéries faci- 
lement par l'usage des boissons gommeuses. 

A la fin du mois et au commencement d'août, la dys- 

' ml 

senterie a régné partout; elle a paru épidémiquement 
dans un village de l'arrondissement de Baume (Grand- 
fontaine), de manière à répandre la terreur dans un 
grand nombre de communes. La maladie n'avait cepen- 
dant pas un caractère de gravité, elle n'attaquait que les 
enfans; mais le nom de choléra fut prononcé, et chacun 
craignait la contagion. Pendant plus de quinze jours l'a- 
larme se répandit, même au-delà du canton; mais la 
maladie cessa bientôt et la tranquillité fut rétablie. 

Quoique la chaleur ne fût pas forte , il y eut cependant 
quelques maladies d'été, le choléra sporadique a paru sur 
quelques sujets, quelques-uns même ont beaucoup souf- 
fert, mais aucun n'a été victime. Les coliques, la diarrhée 
ont été très communes; il y eut aussi un grand nombre 
d'érysipèles. Les diarrhées, très fréquentes chez les en- 
fans, ont donné la mort à quelques-uns. 

En septembre, les maladies ont déjà repris le caractère 
catarrhal; il y a eu beaucoup de rhumatismes; les asthma- 
tiques ont été fortement tourmentés, on a été forcé de 
recourir à l'application des vésicatoires pour diminuer 
l'oppression; quelques fièvres intermittentes ont cédé 
facilement à l'administration du sulfate de quinine. 
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En octobre, même température et mêmes affections, 
» quelques fièvres muqueuses, d'un assez mauvais caractère 
et avec complication devers, ont exigé l'emploi des ver- 
mifuges qui a été suivi de fortes évacuations de ces in- 
sectes avec soulagement pour les malades. La coqueluche 
a reparu sur un grand nombre d*enfans, et à la fin du 
mois la fièvre scarlatine, qui a régné ensuite épidémique- 
ment, a déjà atteint quelques enfans avec des symptômes 
très intenses; l'angine qui accompagne ordinairement 
cette maladie a exigé quelquefois la saignée. La maladie 
terminée, la moindre imprudence occasionnait une œdé- 
matie générale qui se dissipait par une boisson nitrée. 

Cette maladie a continué pendant les mois de no- 
vembre et décembre, toujours avec la même intensité; il 
y a eu aussi pendant ces derniers mois quelques fièvres 
typhoïdes et des congestions cérébrales; cette dernière 
maladie a exigé l'emploi des dérivatifs, à un tel point 
que des malades ont eu jusqu'à huit ou dix applications 
de vésicatoires ou de synapismes; ces applications mul- 
tipliées ont procuré la cure de la maladie. 
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S I. 

De V agriculture du département. 

Les améliorations en agriculture ont une marche lente 
dans le département du Doubs, néanmoins on peut affir- 
mer qu'elle est évidemment progressive; les plus simples 
cultivateurs essaient les procédés de culture enseignés 
par les agronomes, et en apprenant à raisonner sur les 
effets des innovations de la science, ils s'habituent à rai- 
sonner sur les causes de la fertilité des terres, et sur les 
moyens de féconder les terrains stériles. La force de l'ha- 
bitude, l'empire des préjugés et le manque de temps , sont 
des obstacles qui les arrêtent encore dans leur marche; 
mais ils conçoivent déjà la possibilité des améliorations ; 
toutefois il faudra que des exemples les entraînent, car 
l'exemple des bonnes pratiques en culture peut seul les 
conquérir entièrement. 

A peu d'exceptions près, la division des terres labou- 
rables en trois soles, ou trois parties, est encore suivie 
dans le plus grand nombre des communes rurales, et 
conséquemment le système ternaire, qui laisse un tiers 
en jachères annuellement, est encore le genre d'assole- 
ment prédominant, malgré l'exemple des bonnes mé- 
thodes données par les agronomes et parles cultivateurs 
dégagés des vieilles routines. 

Il est une cause permanente du peu de développement 
des perfectionnemens en agriculture : c'est l'ignorance- 
des cultivateurs sur la composition et la nature du sol 
de leurs terres, et la tendance qu'ils ont à adapter à des 

18 
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terrains de nature diamétralement opposée, des cultures 
qu'ils ont vues prospérer sur des terrains bien appropriés. 
De là ces mécomptes dans les produits , qui font repousser 
de bonnes pratiques, d'une manière absolue, au lieu 
d'examiner le sol, au lieu de rechercher dans les parties 
qui le composent , les causes de son infertilité , et du peu 
de succès d'innovations tentées intempestivement, par 
imitation et sans raisonnemens préalables. 

Il est certain que, si tous les agriculteurs étaient des 
hommes capables de raisonner sur les causes de la fécon- 
dité ou de la stérilité des sols divers, que si tous em- 
ployaient un bon système d'assolement et d'aménage- 
ment , les terres arables produiraient bien davantage, 
et qu'ils se trouveraient alors dans la nécessité d'entrer 
dans une nouvelle vowe de productions; ils seraient con- 
duits, par l'abondance des céréales, à élever le bétail que 
la consommation réclame, à étendre leurs prairies arti- 
ficielles, et même à se livrer à l'éducation de la race che- 
valine, qu'il est si important d'encourager dans le dépar 
tement du Doubs; et dès-lors, leurs engrais s'augmentai,t 
encore progressivement, la prospérité des cultures cou- 
ronnerait les travaux du laboureur, tandis qu'avec 1rs 
routines aveugles qu'il pratique péniblement, il arrache 
avec peine d'un sol qu'il arrose de ses sueurs, de maigres 
récoltes qui ne peuvent suffire pour payer son fermage 
et nourrir sa famille. 

Toutefois, il est une coutume abusive qui, en portant 
atleinîe au droit de propriété, tend à rendre stationnaire 
l'état actuel de l'agriculture, et qui s'oppose à toute 
amélioration; c'est la vaine pâture, véritable fléau des 
campagnes. Les bons cultivateurs s'aperçoivent des abus 
de cet usage, abus qui ne sont compensés par aucun 
avantage; ils en gémissent, et appellent de tous leurs 
vœux une mesure législative qui en proclame l'abolition. 
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Déjà un grand nombre de communes de l'arrondissement 
de Montbéliard, et quelques-unes des arrondissemens 
de Besançon et de Pontarlier, l'ont prohibée d'un com- 
mun accord. 

La division climatérique de la surface du département, 
représentant son étendue coupée en trois zones , sert aussi 
à faire distinguer les cultures propres à ces diverses con- 
trées. 

Dans la haute montagne, ta terre végétale se compose 
de sabler calcaires, d'alluvions descendues des collines 
avec les eaux pluviales, et avec celles provenant de la 
foute des neiges , et de quelques parties d'argile et d'oxide 
de fer. La terre ainsi composée est légère et s'ouvre faci- 
lement par les instrumens aratoires ; elle exige des engrais 
généreux. On sème peu de blé dans cette contrée; la tem- 
pérature y est trop basse généralement pour que ce genre 
de céréale puisse y atteindre sa maturité, avant les hivers 
prématurés. Il est cependant de bas vallons où Ton en 
récolte quelques quantités. Le seigle, qui demande une 
terre chaude , n'y réussit point. C'est Y avoine de prin- 
temps qui fait la base des cultures en céréales. Ou y re- 
cueille aussi de l'orge en petite quantité, du maïs et des 
pommes de terre. 

Cette partie du département récolte beaucoup de lin 
de bonne qualité, d*ont les produits seraient supérieurs, 
si on faisait usage d'une bonne méthode de rouissage. 
Cette contrée est riche en pâturages; on y élève de nom- 
breux bestiaux , des vaches laitières surtout, ce qui n'em- 
péche point qu'une partie de celles nécessaires pour ali- 
menter les laiteries, ne provienne de Suisse, où elles sont 
amodiées pour consommer les herbes, et fournir le lait 
qui alimente une partie des fromageries dont nous par- 
lerons ci- après. Cette amodiation, qui fait sortir du pays 
un capital assez considérable, cesserait d'avoir lieu si les 
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cultivateurs multipliaient les prairies artificielles pour 
nourrir en hiver les vaches qu'ils élèveraient dans leurs 
é tables. 

Dans la moyenne montagne, c'est-à-dire dans les val- 
lons des montagnes inférieures qui conduisent vers la 
plaine, les terres végétales se composent des mêmes éié- 
raens que les précédentes; l'oxide de fer et l'argile y sont 
néanmoins plus communs. On y cultive beaucoup de blé, 
de méteil, d'avoine, d'orge, etc.; dans cette zone de 
culture, le seigle ne réussit que sur un petit nombre de 
localités. On n'y voit encore aucun terrain emplanté de 
vignes, mais on y recueille beaucoup de maïs et une 
grande quantité de pommes de terre. Il y a peu de pâtu- 
rages; ils sont remplacés par des parcours communs, si 
secs pour la plupart, que les bons agriculteurs trouvent 
bien plus d'avantages à nourrir leurs bestiaux à l'étable, 
où l'on recueille tout l'engrais qu'ils produisent. 

Dans la partie basse du département, dite la plaine , les 
terres végétales sont plus compactes, plus argileuses que 
dans les parties qui s'éloignent de la rivière du Doubs; 
ce sont des terres ocreuses où l'oxide de fer est commun 
et les colore d'un rouge brun. Vers le Doubs , et entre 
cette rivière et celle de l'Ognon, on trouve des marnes 
compactes dans quelques terrains en culture qui ont be- 
soin d'amendemens considérables et méthodiques. Les co- 
teaux sont couverts de vignes, et les plaines sont ense- 
mencées de toutes les espèces de céréales. Le blé, le seigle, 
le méteil, l'orge, l'avoine, etc. ,y croissent et y mûrissent 
à temps opportun; de bonnes méthodes d'amendemens 
et des engrais raisonnés y doubleraient peut-être les ré- 
coltes, surtout, si par un système mieux entendu, on 
augmentait les prairies naturelles et artificielles , les- 
quelles, dans l'état actuel des choses, ne sont point pro- 
portionnées à la quantité considérable de champs ense- 
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mencés en céréales. Dans cette partie du département on 
cultive beaucoup de maïs, et la récolte de pommes de 
terre y est considérable. 

§ IL 

Des engrais. 

On ne fait usage , dans les communes rurales en gé- 
néral , que des engrais qui proviennent des écuries et des 
étables. Dans les environs de Besançon on emploie des 
gadoues de la ville , mais sans les préparations préalables 
qui augmenteraient leurs facultés productives , celle, par 
exemple , de les mélanger avec de la chaux et du fumier 
d'étable avant de les employer. On les transporte simple- 
ment sur les terres, et on les répand de suite dans les 
champs que Ton destine aux semis du printemps, en lais- 
sant écouler plusieurs jours avant de donner les coups de 
charrue qui sont nécessaires. Les engrais étant ainsi peu 
proportionnés à l'étendue des terres mises en culture, 
il en résuite que les produits ne sont point aussi consi- 
dérables qu'ils pourraient l'être. Nous ferons encore ob- 
server, et nous ne cesserons de le dire, que l'habitude 
vicieuse où sont les cultivateurs de conduire leurs fu- 
miers sur les terres long-temps avant de les enfouir dans 
les sillons, cause une déperdition considérable d'engrais, 
par l'évaporation des liquides et par le dégagement des 
gaz, qui sont des agens utiles à la végétation. Il faut que 
les habitans des campagnes, éclairés par l'expérience des 
bons agriculteurs qui suivent une méthode opposée, se 
rectifient sur ce point essentiel de l'économie rurale , et 
adoptent les procédés que la science leur enseigne pour 
former des composts. 

Les engrais liquides sont encore négligés dans le dé- 
partement, et cependant, ce genre d'engrais est la source 
de l'abondance des terres dans les pays de grande cul- 

18. 



210 5TÀTISTIQUE 

ture. En Flandre, en Angleterre, dans la Suisse alle- 
mande, etc., on en fait usage généralement, et on leur 
doit en grande partie la beauté des récoltes de ces divers 
pays. ( F oyez les instructions sur cet objet dans l'Annuaire 
de i83i, pag. 

§ ni. 

Du prix des grains et des frais de culture. 

Pour que le laboureur soit remboursé de ses avances, 
il faut que la récolte donne des produits égaux à ceux 
d'une bonne année moyenne , et que le prix de l'hecto- 
litre de blé ne descende pas au-dessous de 18 fr. A ce 
taux, le propriétaire et le fermier trouvent dans les pro- 
duits une ressource suffisante pour couvrir les frais de 
culture et représenter l'intérêt des capitaux. A un prix 
plus bas, il y a malaise dans la classe des cultivateurs; 
à un prix plus élevé, le malaise se transporte dans la 
classe nombreuse des prolétaires et des journaliers, les- 
quels ne peuvent élever le prix du travail au taux du 
blé, et souffrent d'une augmentation qui pèse sur eux. 

Les bénéfices du cultivateur sont si faibles généralemen 
qu'il éprouve des embarras et diffère le paiement de ses 
fermages, lorsque les blés sont à un prix trop bas, sans 
qu'il y ait en même temps abondance de récolte. 

§ IV. 

Des instrument aratoires. 

Les instrumens aratoires employés dans le départe- 
ment, sont susceptibles de grands perfectionnemens. La 
charrue simple, la herse , le rouleau et la houe à bras, 
sont presque les seuls instrumens en usage. On connaît 
cependant deux espèces de charrues : celle à oreille fixe, 
qui n'a qu'un versant , est employée dans les terres fortes 
et profondes de la plaine; la charrue à deux versans, à 
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oreille mobile, plus légère que la précédente, est em- 
ployée avec succès dans les terres sablonneuses et sur les 
revers des coteaux où les couches de terre ont peu de 
profondeur; elle est employée uniquement dans la haute 
et moyenne montagne. La Société d'agriculture a intro- 
duit , dans le département, l'araire, ou charrue sans 
avant -train, de M. Mathieu, de Dombasle, laquelle 
exige une moindre force dans le tirage; mais elle est peu 
appréciée encore, parce que les cultivateurs qui en ont 
fait l'essai n'étaient point formés à la manœuvre particu- 
lière qu'elle exige. Cette Société a aussi encouragé la mul- 
tiplication des herses mécaniques, dont les heureux effets 
sont généralement constatés pour le sarclage des céréales 
et des prairies naturelles. On ne saurait trop en recom- 
mander l'usage aux cultivateurs. 

Elle a reçu du gouvernement une charrue sans avant- 
train, perfectionnée, une nouvelle herse ou sarcloir, etc. 
Ces instrumens ont été communiqués pour être essayés 
avec soin ; nous en rendrons compte. 

§ v. 

Produit des cultures en céréales, subsistances des ha- 

bilans. 

Année commune, les récoltes du département, prises 
collectivement, suffiraient à la consommation de ses ha- 
bit ans , si les besoins créés par la civilisation n'avaient 
pas nécessité l'emploi de quelques espèces de graines, 
préférablement à d'autres plus communes que les terres 
fournissent annuellement. 

C'est ainsi que la grande consommation qui se fait en 
blé rend insuffisantes les récoltes de cette espèce de cé- 
réales, tandis qu'il y a presque toujours, chaque année, 
des excédans en méteil , en orge et en avoine , qui couvri- 
raient, et au-delà, ce qui manque en froment, si le dé- 
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parlement était contraint à nourrir ses habitans des pro- 
duits de son sol exclusivement. 

Les blés, malgré un hiver assez pluvieux, s'étaient 
maintenus dans un bon état de conservation. Un prin- 
temps chaud et humide ayant favorisé la végétation au 
plus haut degré , les fromens avaient pris un accroisse- 
ment considérable : tout annonçait une grande récolte; 
mais les pluies de juin, survenues sur la fleur, ont fait 
avorter une partie de ces espérances. La récolte a été 
médiocre; il y a eu beaucoup de paille. 

Le seigle et le méteil ont éprouvé les mêmes contre- 
temps que le blé , et ont donné néanmoins des produits 
ordinaires. 

L'orge et V avoine, promptement développés par un 
printemps favorable, ont prospéré, et se sont trouvés à 
l'abri des grandes chaleurs; d'un autre côté, comme ces 
cultures sont plus particulièrement pratiquées dans les 
cantons delà montagne, où la température est plus basse 
généralement, elles n'ont point eu à souffrir; aussi, dans 
ces contrées, les produits ont encore dépassé cette année 
ceux des années ordinaires. 

Les légumes secs, cultivés dans les mêmes contrées, ont 
beaucoup souffert des pluies de juin et d'août, et n'ont 
pas donné des produits égaux à ceux des années ordi- 
naires. 

La pomme de terre , quoique contrariée par les pluies 
de l'été, a donné des produits suffisans; les tubercules 
sont moins gros. 

L'hectolitre de blé, première qualité, pèse cette année 
74 kil»; celui de la seconde, 72 kil. , et celui de la troi- 
sième qualité, 70 kil. Les quantités des grains récoltés 
en i83i , jointes aux restans de l'année précédente, exi- 
geront des importations de la Haute-Saône, pour suffire 
à tous les besoins de la population, jusqu'à la récolte 



Digitized by 



GÉNÉRALE 2 10 

prochaine. On observe, d'après les pesées faites, que les 
blés de i83i sont moins pesans que ceux de i83o, et 
contiennent moins de gluten. 

§ VI. 

Produits des vignes. 

On compte dans le département plus de 200,000 ou- 
vrées de vignes ( environ 8, 5od hectares ); le territoire de 
Besancon contient seul près du sixième de cette quantité : 
les autres vignobles les plus étendus sont ceux d'Ornans, 
Liesie, Byans, Vuillafans, Avanne , Pouilley-les-Vi- 
gnes, etc. On fait quelques vins rouges de qualité, à 
Byans, L ie s te , Vuillafans et Besancon. Les meilleurs 
cantons sont plantes de pineaux noirs , de puisards , etc. ; 
mais dans la généralité des vignobles on voit les gros 
plants dominer et remplacer successivement les espèces 
peu productives qui donnent exclusivement les bons 
vins. Ainsi on recherche la quantité, qui peut seule aider 
les vignerons et le propriétaire à acquitter les frais de 
culture et les contributions directes et indirectes , les- 
quelles *sont hors de proportion avec la valeur vénale 
des produits. 

Au printemps de i83i, les vignes promettaient une 
bonne récolte; mais , altérées dans leurs racines par l'un 
des hivers les plus rigoureux de nos contrées, elles ont été 
languissantes, et n'ont donné que peu de produits. Elles 
ont renouvelé leur bois, en promettant une récolte 
pour i83î. 

Il résulte de cette presque nullité dans les produits, 
que la classe déjà pauvre des vignerons a été plongée 
dans la misère. L'administration a obtenu des fonds du 
gouvernement pour venir à leur secours par des ateliers 
de charité. 

En 1789, il pouvait y avoir dans le département du 
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Doubs, 7,/|00 hectares de terres emplantées en vignes. 
Ces vignes étaient, comme elles le sont encore en grande 
partie, assises snr des coteaux dont les pentes rapides ne 
permettent pas d'autres cultures que celles à bras d'hom- 
mes. Depuis cette époque , jusqu'en 1809, la culture de 
la vigne s'est étendue, d'abord, avec une sorte d'émula- 
tion dans les campagnes; chaque propriétaire semblait 
ambitionner la possession d'un cantou de vignes pour 
son usage particulier, puis , avec plus de lenteur ensuite, 
parce que les résultats obtenus par ce changement de 
culture n'avaient pas paru avantageux. Depuis 1809, 
jusqu'en i83o, il y a eu au contraire des arracheraens 
de vignes, successivement causés par le peu de valeur et 
la mauvaise qualité des produits d'une part, et par la 
disproportion des droits d'entrée comparés à la valeur 
vénale des récoltes. En i83i, l'arrachement des vignes, 
sur les terrains bas et unis , a continué; et maintenant on 
sème des céréales sur leur emplacement. Au surplus, 
quel que soit l'effet de l'impulsion donnée sous ce rap- 
port, comme il ne s'étendra pas aux vignes en bon rap- 
port et aux vignes des coteaux, on doit le considérer 
comme avantageux, puisqu'il mettra un terme aux dé- 
veloppemens abusifs de cette nature de culture ( V. dans 
l'annuaire de i83o les observations que nous avons faites 
sur les produits et le? charges de cette nature de propriété). 
Les vins du département du Doubs ne sont pas assez 
spiritueux pour être soumis à la distillation avec avan- 
tage; on ne soumet à cette opération que les marcs de 
raisins restant après le pressage des résidus de la fermen- 
tation vineuse. Les produits al coholisés, tirés de ces marcs, 
sont peu abondans, et ne portent que de 18 à 10 degrés 
au pèse-liqueur pour les esprits; ils ont toujours d'ailleurs 
un goût d'empireume fort désagréable. 

Les quantités d'eau- de-vie de mauvais goût, fabri- 



Digitized by Google 



GÉNÉRALE. 2l5 

quées avec les marcs , sont repoussées dans le commerce 
parce qu'en général on vend chez les épiciers, pour eaux- 
de-vie du Languedoc , des esprits 3/6 dédoublés, qui sont 
préférés par les consommateurs. D'un autre côté, les pro- 
priétaires de vignes ne font guère de l'eau-de-vie de 
marcs que pour leur usage particulier; ils en emploient 
une partie au lavage et à l'entretien de leurs futailles. 
To-ti'cîs quelques quantités, qui sont achetées par de 
petits débitans, sont livrées de 4o à 45 fr. l'hectolitre. 
Avant 1789 cette eau-de-vie valait un tiers de moins. 

Les vins du département contenant peu d'alcohol ne se 
gardent que deux ou trois années, sauf quelques excep- 
tions en ce qui concerne les bons plants ; conséquemment, 
ils ne souffrent pas de longs transports. D'après cet état 
de choses, on ne sera pas surpris de voir qu'il ne s'ex- 
porte chaque année que 40 à 5o mille hectolitres pour 
les départemens voisins, et seulement 10 à 12 mille pour 
la Suisse. 

D'après les rôles de 1820, , le nombre des propriétaires 
de vignes dans le département du Doubs est de 17,600 
-•environ; le nombre d'hectares emplantés en vignes étant 
de 8,5oo, il en résulte que le terme moyen de la pro- 
priété est de 48 ares 1/2. Nous allons présenter un aperçu 
de l'impôt foncier que paient les 8,5oo hectares de vignes 
du département, en observant toutefois que les cantons 
cadastrés donnent exactement la somme appliquée aux 
vignes, tandis que, relativement aux cantons non cadas- 
trés, on ne peut affirmer l'exactitude parfaite de celte 
application de l'impôt. Par ces motifs, nous avons cru 
devoir distinguer la contribution des vignes appartenant 
aux cantons cadastrés de celle qui est relative aux vigno- 
bles des autres cantons. 
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Arrondissent, de Besançon. 



Baume. 

Montbéliard. 

Pontarlier. 





CONTRIBUTIONS FONCIERES 

des cantons 



cadastres, [non cadastr. 




Totaux partiels. 



Total général. 




La contribution foncière moyenne de chaque hectare 
serait donc de 1 3 fr. 38 cent. 

Nous terminerons cet article par l'indication des plants 
indigènes qui peuplent les vignobles du département. 

Plants noirs. 

Bregin. Gros plant, raisin d'un volume considérable, 
qui seul donnerait un mauvais vin. On le trouve dans 
les vignes basses du territoire de Besançon , mélangé avec 
d'autres plants. Le bregin se plaît dans les terres grave 1 
leuses exposées au midi ; ses ceps sont courts et doivent 
être souvent recouchés. 

Puisard. Vulgairement appelé arbois. Ce plant, dont 
les raisins clairs, d'un rouge pourpré, à grains de forme 
oblongue, donnent des vins délicats et agréables, est assez 
commun dans le département. Les terres fortes ou mar- 
neuses lui conviennent. On ne rajeunit pas son bois par 
le recouchage; plus il est vieux, plus il donne de pro- 
duits. On remarque que ses racines sont peu profondes, 
et ne descendent pas à plus d'un demi-pied dans la terre. 

Margilien. Ce plant vient bien à toute etposition , 
pourvu que la terre soit forte; il a la faculté de ne point 
couler et de donner constamment des produits. On le rae- 
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lange avec les plants plus délicats. Il est commun sur le 
territoire de Besançon. 

Noirin. Bon plant, produit des vins de garde; il aime 
une bonne exposition , ne se plait point dans les terres 
légères, ni dans les terres compactes; il est assez commun 
à Besançon. Mais on le mélange avec de gros plants, 
parce qu'il produit peu ; il est délicat et craint la gelée. 

Gamet noir. Ce plant, qui résiste à nos hivers, est 
recherché des vignerons par ses produits abondans. Les 
vins qu'il donne sont plats, très colorés; on les mélange 
avec les produits des autres plants, pour leur donner de 
la couleur. Le gamet résiste aux gelées , et a l'immense 
avantage, s'il est gelé au printemps, de fournir de nou- 
velles pousses productives. 

Meunier ou Xenfarinc. Ce plant tire son nom du vert 
glauque de son feuillage; ses produits , pris séparément, 
ne donnent qu'un vin clairet, léger et de médiocre qua- 
lité; on le mélange avec les autres espèces. Le meunier se 
plait dans les terres sablonneuses, graveleuses et argi- 
leuses; les terres faibles lui font perdre de ses qualités; 
dans les bonnes terres, il s'améliore en vieillissant, et se 
rapproche du noirin. 

Teinturier. Espèce de noirin, tire son nom de la belle 
couleur rouge que prennent ses feuilles vers l'époque de 
la maturité du fruit, et de la liqueur de couleur foncée 
qu'on exprime de son raisin. Il est rare dans les vigno- 
bles , et n'est conservé que comme une variété curieuse. 

L Alexandrie Ce plant donne un raisin très délicat qui 
ne produit cependant qu'un vin très médiocre. Il est peu 
cultivé; il convient bien pour les tonnelles et les treilles. 

Chasselas noir. C'est un plant de treille comme le pré- 
cédent, son fruit se conserve bien. 

Muscat noir. C'est aussi un plant de treille, produisant 
un fruit très agréable et très sucré. 

'9 
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Printannier ou précoce. Produit de beaux fruits, très 
sucrés. Son bois est d'une belle venue, mais il craint les 
gelées de printemps. Les guêpes sont si friandes de son 
fruit, que le cultivateur n'en récolte souvent que la 
grappe. 

TrifoL A. la floraison, ce plant paraît ne devoir que 
peu produire; mais le fruit prend un tel accroissement 
jusqu'à la maturité, qu'il surpasse quelquefois l'attente 
du vigneron. Le vin q«i provient de ce plant est commun. 
Il lui faut une bonne exposition et une terre graveleuse. 

Plant-de-choux. Ce plant, dont le fruit a légèrement 
la saveur du choux , vient bien dans les grosses terres et 
sur le roc, mais demande à être souvent rajeuni par le 
recouchage. 

Gmppenoux. Cette espèce vient bien sur les coteaux 
exposés au midi et au couchant, dans les terres grave- 
leuses. Son bois est verdâtre; ses fruits à petits grains 
mûrissent difficilement. Avec un dixième de son fruit et 
neuf dixièmes de noirin, on obtient un excellent vin , 
qui néanmoins n'est potable qu'à la troisième année de 
tonneau. Ce plant nuit aux autres espèces avec lesquelles 
on le met en contact, par son épais feuillage et par le gros 
volume de son chevelu. 

Pineau-morillon. Lepineau, à feuilles rondes tirant sur 
le jaune, porte des boutons très rapprochés qui donnent 
beaucoup de très beaux fruits, d'une saveur sucrée. Le vin 
qui provient de ce plant est de la meilleure qualité, sur- 
tout quand il est le produit de vignes assises sur le re- 
vers de coteaux bien exposés, et couvert d'une couche 
légère de terre graveleuse sans engrais. Cette espèce aime 
à être seule; elle souffre si elle est entourée de plants 
divers; elle languit et périt dans les terres faibles, mar- 
neuses et compactes. 

Pour faire du bon vin ronge, il faut réunir les produits 
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bien choisis du pineau morillon, du noirin à feuilles rondes, 
du précoce , du puisard , et du trijol ; on obtient par ce 
choix des vins d'excellente qualité et de bonne garde. 

Plants blancs. 

Muscat. Ce plant , le plus agréable de nos treilles, par 
son fruit odorant et savoureux , produit beaucoup lors- 
qu'il est exposé au midi, contre un mur ou un treillage- 
On en trouve quelques quantités dans nos vignobles ; 
Récolté à part, son raisin ne produirait qu'un vin sans 
qualité. 

Chasselas. Le chasselas, comme le précédent, donne 
un raisin de dessert, très délicat lorsqu'il est parvenu, 
dans une bonne exposition, à une parfaite maturité. Ce 
plant orne les murs des maisons, embellit nos treilles et 
nos tonnelles; on en voit cependant quelque peu dans 
nos vignobles; il aime les terres légères et sablonneuses; 
son fruit , bon pour la table , ne produirait qu'un mau- 
vais vin. 

Luisant-vert. Le bois de ce plant est vert comme la 
feuille; il aime les terres grasses, et vient bien dans les 
terres fortes et graveleuses; ses racines sont très cheve- 
lues; on recouche son bois peu souvent; il produit d'assez 
bons fruits. 

Luisant-sucré. La feuille de ce plant est d'un vert jau- 
nâtre; il sjaime seul, à raison du chevelu de ses racines > 
il vient bien presque partout. Ses fruits sont doux, 
agréables à manger, et produisent un très bon vin, mais 
qui se garde peu de temps. 

Sauvagnin ou pineau. Lesauvagnin est le plant qui pro- 
duit des fruits de meilleure espèce pour la confection des 
vins blancs de garde. Son bois est vert; les boutons de 
ses bourgeons sont très rapprochés, et donnent un raisin 
très serré lorsque la floraison a été favorable. Il prospère 
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dans les terrains en pente bien exposés , et produit tou- 
jours dans toutes les terres, à l'exception pourtant des 
terres trop légères. 

Ce plant dure long-temps sans avoir besoin d'être 
rajeuni; il porte des fruits sur jeune et sur vieux bois; 
mais, dans les terres humides, il est susceptible d'être 
attaqué dans son bois par des chancres verreux. 

Lescultivateursajoutentun muid du vin que produit ce 
plant à dix muids de vin rouge, afin de donner à ce der- 
nier un goût plus agréable, et le rendre plus suscep- 
tible d'être conservé. 

Gamct blanc ou melon. Les bourgeons du melon ne se 
taillent qu'à deux ou trois nœuds; chaque bouton donne 
souvent jusqu'à quatre grappes de raisins, grosses et ser- • 
rées. Ce plant aime les terres fortes, marneuses et argi- 
leuses. Il donne un vin ordinaire, mais ne se mélange 
point avec les autres espèces. 

Sucré. Le sucré pousse de minces bourgeons et produit 
des fruits peu serrés et d'une saveur très agréable Ce 
plant aime les terres graveleuses; son fruit, récolté par 
un temps sec, se conserve long- temps, et est employé 
dans les prescriptions médicinales. 

Commun tardif. Ne peut être planté que dans une 
belle exposition; son bois n'exige pas d'être souvent 
rajeuni : son fruit donne un vin très agréable, mais un 
peu vert. 

Puisard blanc. Ce plant est encore peu commun; il 
vient bien dans les terres de ravins, dans les terres gra- 
veleuses. Il porte des bourgeons verdâtres ; sa feuille est 
ronde et d'un vert jaunâtre; ses boutons sont rapprochés 
et donnent des raisins peu serrés, à gros grains. Son vin 
est d'une médiocre qualité. Cette variété résiste aux gelées 
de printemps; son bois n'exige pas d'être rajeuni souvent. 

Blanc clair. Tire son nom de son fruit, dont les 
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grappes portent des grains très espacés. Ce plant donne 
un vin passable; ses bourgeons sont très vigoureux, 
durent long-temps sans être rajeunis. 

Blanc court. Sa feuille est ronde; son fruit, gros et 
serré, donne un vin passable. Ce plant se plaît sur les 
coteaux, dans les terres fortes et graveleuses. 

Puisard h feuille chaînelée. Le bois de ce plant est 
grisâtre; son fruit, {Tune forme oblongue, porte des 
grains allongés, d'un goût exquis; le vin qu'il produit 
est de bonne qualité. Ce plant se plaît dans les terres 
fortes et marneuses, exposées au levant et au midi; les 
froids du printemps lui sont souvent nuisibles, parce 
qu'il est tardif. 

Mailley. Son bois est verdâtre; son fruit, âpre, n'est 
pas mangeable et ne produit qu'un vin commun; il ne 
vient bien que sur les côtes exposées au midi. 

Gauche, Les jeunes bourgeons de ce plant sont forts 
et vigoureux; le bois est du vert de la feuille. Son fruit 
donne un vin très commun qui , si on le mélange avec 
du vin provenant de noirin, fait tourner ce dernier. Ce 
plant se plaît dans toutes les expositions; il exige d'être 
souvent rajeuni. 

Pour faire du bon vin blanc de garde, on réunit les 
produits des espèces ci-après : le sauvagnin, le sucré à 
feuille ronde, le commun tardif, le blanc court, le 
puisard, et le luisant sucré. 

S VII. 

Produits de 9 prairies naturelles et artificielles. 

Les prairies naturelles, d'une étendue de 60,000 hec- 
tares, sont de deux espèces. Une grande partie de ces 
, prairies, surtout dans les montagnes, ne portent qu'un 
fruit et sont ensuite mises en parcours pour alimenter 
les bestiaux des chalets et les vaches qui fournissent leur 

*9- 
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lait aux fromageries. Dans la plaine et dans la montagne, 
cet usage n'existe pas; le propriétaire recueille de seconds 
fruits sur les prés. 

Les prairies, tant naturelles qu'artificielles, annon- 
çaient , en mai , des produits très abondans , mais les pluies 
de juin leur ont beaucoup nui; les pluies s'étant prolon- 
gées jusqu'au moment de la récolte, les rivières et les 
ruisseaux sont sortis de leurs lits , ont inondé les plaines 
et ensablé les herbes des prés. La perte a été considérable 
sous ce rapport, dans la partie basse du département, 
mais dans les montagnes , où l'on ne récolte qu'un mois 
après la plaine, les foins ont été abondans et de bonne 
qualité. 

Toutefois, les prairies de Tune et de l'autre espèce , fa- 
vorisées par les pluies de la fin d'août, ont donné des 
seconds fruits assez considérables et de bonne qualité. 

Les irrigations méthodiques et en grand ne sont exécu- 
tées que sur les prairies de Montbéliard qui avoisinent 
l'Allan et la Savoureuse. Une commission des prairies 
administre les irrigations, fait exécuter les travaux, et 
répartit les frais entre les propriétaires. Cette association 
existait déjà avant la conquête de la Franche-Comté par 
Louis XIV, car en 1682 , époque on ce monarque s'était 
mis en possession du comté de Montbéliard, un inten- 
dant de Franche-Comté homologua un état de frais de 
répartition pour l'irrigation des prairies. Cette pièce 
existe aux archives de la mairie. ( V. dans V Annuaire 
de i83o, page 267, l'historique de r administration de 
cette irrigation, ) 

Les procédés employés pour l'irrigation de ces prai- 
ries, et même pour l'essai tenté dans les prairies de Saint- 
Vit, ne reposent que sur l'emploi de cours d'eau dont 
la source est plus élevée que les terres à submerger , et 
l'on en conclut que l'irrigation ne peut avoir lieu que sur 
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les prés favorisés par cette heureuse situation. Cepen- 
dant la croûte extérieure du département, composée de 
terrains calcaires , traversée en tout sens par des cours 
d'eau souterrains provenant des revers des montagnes , 
offre, sur une multitude de points, la possibilité de faire 
des irrigations sur les prairies, au pied des collines, en 
perçant des puits artésiens propres à donner des eaux 
jaillissantes au-dessus du sol. 

Si l'hydrographie , au moins jusqu'à une certaine 
profondeur, était mieux connue, on saurait quels sont 
les lieux qui offrent des moyens certains d'amener des 
eaux à la surface du sol; mais au lieu de connaissances 
positives à cet égard , nous en somme réduits à des 
hypothèses, à des tâtonnemens et à des essais souvent 
improductifs. Cependant les causes des eaux jaillis- 
santes des puits forés est facile à* concevoir; les sources 
jaillissantes naturelles, telles que le puits de la Brème, 
dans certains cas, quelques-unes des sources du Des- 
soubre , les jets d'eau de la fontaine de Cléron, ete. , ayant 
lieu parce_qu'il existe un bassin ou un cours d'eau supé- 
rieur qui presse de son poids sur le canal inférieur, don- 
nent la certitude qu'on obtiendra un semblable résultat 
en pratiquant une ouverture artificielle sur le sol su- 
perposé à une nappe d'eau alimentée par une source 
souterraine supérieure, ou en perçant le terrain qui re- 
couvre le cours d'eau qui alimente cette nappe d'eau. 
Dans ces deux cas, l'eau jaillira à la surface par l'effet 
très naturel de la pression du poids des eaux supérieures. 
Toutefois il faut observer que le cours d'eau en pente ne 
donnerait de l'eau jaillissante qu'autant que le canal se- 
rait entièrement rempli d'eau courante, et éprouverait 
une forte pression des eaux supérieures sur le point percé 
par la sonde. C'est ainsi que le puits de la Brème ne lance 
un jet d'eau au-dessus de son orifice que lorsque l'a- 
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bondance des eaux remplit complètement le canal sou- 
terrain en amont qui l'alimente. 

§ VIII. 

Arbres fruitiers. 

Dans les hautes montagnes , les arbres fruitiers sont 
rares , et il est très peu d'espèces qui puissent supporter 
la température habituelle de ces localités. Dans la moyenne 
montagne y les arbres fruitiers sont peu communs, et on 
ne voit dans cette zone aucune des espèces délicates cul- 
tivées dans de plus heureuses contrées. 

C'est dans la plaine seule, que toutes les espèces de 
fruitiers se cultivent avec succès. Nos vignes, favorisées 
par une exposition à mi-côte, comme dans les vallons de 
Beure et ceux de la Loue, sont peuplées de pêchers et 
de cerisiers dont l'ombre légère ne saurait nuire à la ma- 
turité du raisin. Dans nos nombreux vergers, dans nos 
jardins d'agrémens, dans nos potagers, on cultive en plein 
vent les cerisiers, les pommiers , poiriers, abricotiers, 
pêchers , pruniers ; on y soigne en espaliers et en que- 
nouilles, les belles et nombreuses variétés de ces diverses 
espèces. Le noyer > arbre de première grandeur, si pré- 
cieux par son bois et par ses fruits, est cultivé le long 
des chemins, sur les terrains vagues. Il est à désirer 
toutefois que l'on s'occupe de multiplier ce bel arbre , 
ornement de uos cultures. Le nombre en diminue, et il 
est urgent que l'attention des agriculteurs et des auto- 
rités se porte sur les moyens d'encourager les plantations 
d'une espèce aussi utile. 

La récolte des arbres fruitiers a été très faible en i83i. 
Plusieurs causes ont concouru à l'atténuer : i° les gelées 
excessives du long hiver de 1 829-1830 qui a fait périr 
une partie des racines; a 0 les pluies qui ont suivi; et 
3° plus que tout cela encore, l'innombrable quantité de 
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chenille? qu'une température douce et humide , secondée 
par l'insouciance des cultivateurs, a fait développer sur 
tous les points du département. Doit-on espérer que les 
cultivateurs, éclairés par l'expérience, donneront enfin 
des soins à l'échenillage que l'administration supérieure 
leur recommande chaque année, et que tous les agens 
de l'autorité se réuniront pour obtenir la conservation 
des oiseaux, ennemis naturels des chenilles, et pour 
empêcher surtout la capture des nids dans les bois et 
dans les bosquets? Il est du devoir des maires et des 
agens forestiers de seconder les mesures de l'administra- 
tion, puisqu'elles n'ont évidemment pour but que le 
bien public. 

S ix. 

Économie rurale. 

Habitations. En général, les habitations des cultiva- 
teurs de nos campagnes sont basses, enterrées dans le 
sol , peu aérées et malsaines. Les portes et les fenêtres en 
sont petites et étroites , et encore les croisées s'ouvrent- 
elles très rarement , car la plupart sont à châssis dormant; 
l'air n'est consequemment point assez renouvelé, et l'hu- 
midité qui en résuite ne peut qu'être contraire à la santé 
des hommes et les prédisposer à l'influence pernicieuse 
des maladies épidémiques. Presque partout l'écurie touche 
le logement du fermier, et a une porte ouvrant dans la 
cuisine. 

Il serait bien utile, dans un moment où le choléra- 
morbus semble vouloir s'étendre en France, que nos cul- 
tivateurs sentissent combien il est important pour eux 
d'assainir leurs demeures et les rues de leurs communes , 
en enlevant partout les amas de débris sujets à donner 
des émanations insalubres , en renouvelant souvent l'air 
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des habitations et en entretenant le soir de grands feux 
à leurs foyers. 

Les maisons de la haute et de la moyenne montagne 
sont couvertes avec des morceaux de bois de sapin ou de 
chêne façonnés en pièces quadrangulaires qui se posent 
les unes sur les autres. Ce mode de toiture, dangereux 
dans les cas d'incendie , cause une énorme consommation 
de bois, qui pourrait être économisé par l'emploi de la 
tuile. On remarque avec satisfaction que les maisons nou- 
velles des cultivateurs un peu aisés se couvrent de cette 
manière, et sont mieux disposées dans leur intérieur. 

Dans la plaine, le grangeage et Taire pour battre le 
grains sont au rez-de-chaussée; dans les montagnes, le 
grangeage est au-dessus de l'écurie, et on y monte les 
chariots chargés, par une pente rapide, qui fatigue con- 
sidérablement les attelages. 

Les écuries et les établessont généralement trop basses; 
elles sont enfoncées et étroites, n'ont qu'une fenêtre qui 
ne s'ouvre presque jamais , de sorte qu'elles ne prennent 
de l'air que par la porte. Les murs en sont crevassés, les 
poutres vermoulues et remplies d'insectes; les toiles d'a- 
raignées y sont étendues de toutes parts i et la litière des 
bestiaux n'y est renouvelée que rarement , parce que le 
cultivateur veut laisser pourrir ses pailles avant de les 
transporter sur ses fumiers. Il résulte de cet état de choses 
que les émanations de ces litières, tenues en fermentation 
par les urines et les excrémens des animaux , sont la 
cause permanente de ces maladies épizootiques , qui at- 
teignent si facilement le bétail du département. Des éta- 
bles toujours propres , recrépies et blanchies chaque année 
avec du lait de chaux , seraient les moyens simples à em- 
ployer pour prévenir ces pertes de bétail qui, chaque 
année, ruinent des familles entières de cultivateurs. 
Cet état de choses si pernicieux n'est pas l'effet de Tin- 
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souciance; il tient à de certains préjugés, à de fausses 
idées d'économie. On croit que les bètes à cornes de- 
mandent à être tenues chaudement pour se bien porter, 
et qu'elles n'ont rien à craindre du mauvais air; tandis 
qu'en Angleterre, où la température est plus froide que 
la nôtre , le gros bétail est en plein air toute Tannée, et 
y est à l'abri des maladies qui moissonnent celui de nos 
contrées. D'un autre côté, la transpiration cutanée de 
ces animaux est arrêtée par le crottin qui les* couvre et 
qui annonce en même temps que leur litière est dans la 
fange. Nos cultivateurs n'apprécient pas assez les effets 
salutaires des soins donnés au bétail ; ils savent pourtant 
que les bons agriculteurs font étriller leurs bêtes à cornes 
comme les chevaux , pour entretenir cette transpiration 
dont les nôtres sont privées par l'ordure qui les couvre. 
Puissent les pertes qu'ils éprouvent chaque année les 
éclairer sur leurs vrais intérêts, et fixer leurs idées sur la 
nécessité d'entretenir les étables et les animaux dans un 
constant état de propreté. 

Une autre cause de l'insalubrité de l'air qui enveloppe 
les habi tations , vient de cette coutume , si commune dans 
nos campagnes, de placer les fosses à fumiers et les têts 
de pourceaux à la perte des maisons, où très souvent 
encore, on les voit entourés d'une mare d'eau croupis- 
sante dont les exhalaisons fétides corrompent l'air,, al- 
tèrent la santé des hommes et des animaux. Espérons 
qu'enfin la raison, l'expérience du mal, et l'exemple des 
bons cultivateurs feront disparaître ces causes d'insalu- 
brité et de désastres. (Nous répétons cet article à raison 
des circonstances. ) 

Culture des plantes textiles. Les habifans de nos cam- 
pagnes ne cultivent , en ce genre, que le chanvre et le lin ; 
mais ils sont dans l'usage de ne semer que dans le but 
unique de recueil lir ce qui leur est nécessaire pour l'usage 
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de leurs familles. Cependant, dans les montagnes où Ton 
cultive particulièrement le lin, il y a des quantités de 
cette plante, qui excèdent les besoins et qui passent dans 
le commerce. 

Cultures des plantes oléagineuses. Ce que nous venons 
de dire du produit des plantes textiles, peut se dire en- 
core du produit des plantes oléagineuses; on ne cultive 
ces dernières que pour les besoins des habitans. Les es- 
pèces particulièrement cultivées, sous ce rapport, sont 
la navette et le colza. Dans quelques communes on cul- 
tive aussi , dans le même but, le gros pavot. Les habitans 
des campagnes font quelque peu d'huile avec la graine 
du hêtre, et avec les noix préalablement séchées au four; 
cette dernière leur sert pour alimenter leur table, et 
remplacer l'huile d'olive. 

Chevaux. Le cheval comtois, de véritable origine, 
forme une race distincte, remarquable par ses formes, sa 
force musculaire, et la durée de son existence au milieu 
de fatigues prolongées. Cette race a la tête assez belle et 
bien placée, l'œil vif et étincelant , l'encolure forte , ornée 
d'une crinière longue et touffue , le poitrail bien ouvert , 
la côte arrondie, le rein double, les jambes non trop 
garnies de poil , un bon aplomb , la marche fière et as- 
surée. Sa taille moyenne est d'un mèlre 480 millimètres. 

Les chevaux hongres et les jumens de race sont excel- 
Jens pour les charrois militaires, pour le roulage et pour 
Je halage des canaux. 

En 1806 , le gouvernement essaya de lui rendre ses 
/ormes primitives, et même de l'améliorer, en créant à 
Besançon un dépôt d'étalons de trente à quarante che- 
vaux , pour être envoyés en monte chaque année. Mais 
la plupart de ces étalons n'étant pas de race comtoise, ne 
donnèrent que des produits dégénérés qui s'éloignèrent 
encore du type franc-comtois. Alors on prit le sage parti 
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d'adjoindre aux étalons du dépôt, des étalons de pro- 
priétaires du pays, reconnus propres à donner de bonnes 
productions. Ces étalons sont divisés en deux classes : 
ceux admis à faire partie de la première catégorie, sont 
approuvés ;cesoat\es meilleurs: les propriétaires reçoivent 
une prime du gouvernement chaque année, qui se porte* 
100, i5o et 200 fr. Les étalons de la seconde catégorie, 
simplement autorisés, ne reçoivent aucune prime. Tel est 
le système actuellement suivi pour la reproduction et 
l'amélioration de la race chevaline du département du 
Doubs. Ce système subira des modifications, car l'expé- 
rience a déjà démontré son insuffisance pour la restau- 
ration de la race franc-comtoise, et il est probable qu'on 
en reviendra à l'ancien système des gardes étalons, car 
les bons résultats de ce mode d'administration n'ont point 
été compensés par l'établissement des dépôts. 

Les cantons du département où se trouvent les meil- 
leures jumens poulinières, sont ceux de Saint-Hippolyte, 
Maiche, le Russey, Pierrefontaine, Vercel , Morteau, 
Montbenoft, Pontarlier et Mouthe, tous situés dans les 
hautes montagnes du Jura. [V oir dans V Annuaire de 1 83 1 
le tableau du nombre des animaux de l'espèce chevaline.) 

Espèce bovine. Les bestiaux rouges du département 
sont de deux espèces distinctes. Dans les montagnes, le 
bœuf et la vache y sont d'une taille assez élevée, et d'une 
force qui les rend propres à charrier les fardeaux les plus 
pesans. Cette espèce a des caractères physiques analogues 
à la race bovine de Suisse. Dans la moyenne montagne, 
on élève une race beaucoup plus faible, et d'une taille 
plus basse; elle convient aux localités, parce que les 
terres arables étant légères et peu compactes, elles n'exi- 
gent pas une force considérable pour les cultures. Dans 
la plaine, les deux classes sont employées. L'espèce de 
haute taille, fortement charpentée, a la tête large, les 
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cornes grosses et longues, les oreilles larges, garnies de 
poils longs comme ceux du corps, l'encolure for le, la 
peau épaisse, le fanon pendant et s'étendant depuis la 
partie inférieure de la ganache jusqu'au dessous du ster- 
num, la démarche lente et pesante. Dans la moyenne 
montagne, quoique d'une taille plus basse, le bétail a 
une structure qui annonce de la vigueur; les cornes sont 
médiocrement longues mais très grosses à leur origine; 
la jambe de cette variété est forte et courte, et ses mou- 
vemens sont assez vifs. 

La race bovine serait plus belle et plus productive 
dans le département, si, après avoir fait disparaître les 
causes d'insalubrité résultant de la construction et de la 
mauvaise tenue des écuries, on donnait plus d'attention 
au\ abreuvoirs des bestiaux, si on faisait disparaître sur- 
tout les mares d'eaux croupissantes où ils vont recueillir 
le germe des maladies épizootiques qui les détruisent. 
Les eaux d'abreuvoir doivent être limpides, pas trop 
froides; il convient qu'elles soient exposées à l'air, et 
^u'on en éloigne les animaux immondes et surtout les 
espèces volatiles. Des précautions aussi simples , jointes 
aux soins à donner aux écuries, éloigneraient les mala- 
dies épizootiques, fléaux de nos campagnes, et ren- 
draient inutiles les services de ces faux artistes vétéri- 
naires, sans diplôme, autre fléau tout aussi redoutable 
que le premier. 

Il est un autre abus que les bons cultivateurs devraient 
s'attacher à détruire, comme tendant à l'abâtardissement 
de la bonne espèce de bêtes rouges. Cet abus résulte du 
peu de soin que l'on donne à la reproduction. Le plus 
souvent on se sert de taureaux trop faibles, que l'on 
emploie à la génération à dix-huit mois, avant que leurs 
forces soient développées, et on met le comble à ce mode 
destructif de tout moyen d'amélioration, en fournissant 
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à cet étalon un nombre de vaches tellement dispropor- 
tionné, que les résultats de la monte sont pour la plupart 
chétifs et énervés. Excepté dans la haute montagne, où 
les taureaux sont très généralement bons et en grande 
partie tirés de la Suisse , presque partout ailleurs ils sont 
chétifs, trop bas et trop jeunes; d'un autre côté leur 
nombre est infiniment au-dessous des besoins, puisqu'on 
n'en rencontre souvent qu'un seul pour un troupeau de 
80 à 100 vaches. On ne saurait trop appeler l'attention 
des cultivateurs sur toutes ces choses ; elles touchent à 
leurs plus chers intérêts. 

Dans le département du Doubs on n'élève que peu de 
bétail pour l'engrais; on n'y tient des bœufs que pour 
le service de l'agriculture, mais on élève des vaches en 
grande quantité pour employer leur lait à la fabrication 
du fromage dit de gruyère. Les cultivateurs n'engraissent, 
pour vendre à la boucherie, que les bœufs dont ils ne 
peuvent plus tirer un bon service, et les vaches dont le 
lait commence à tarir. Ils élèvent du jeune bétail pour 
remplacer ces pertes, et aussi pour la consommation et 
le commerce. Le jeune bétail élevé pour le commerce est 
acheté par des marchands ambulans qui viennent des dé- 
partemens du Nord. Les cultivateurs de la Haute-Saône 
viennent aussi en acheter concurremment sur les foires. 

Moutons. Ce que nous avons dit de l'insalubrité des 
étables des bétes à cornes, n'est rien encore si on consi- 
dère l'insouciance avec laquelle on tient les moutons, 
espèce si précieuse par la laine qu'elle produit pour l'ha- 
billement des hommes, et par la viande fraîche qu'elle 
fournit à la consommation. Les étables de moutons, dans 
la plupart des communes, sont de véritables cloaques; 
le mouton y gît, sans litière, au milieu de ses excrémens 
accumulés. L'heure favorable de la journée pour cette 
malheureuse race de quadrupède domestique, cepen- 
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dant si précieuse et si susceptible de donner des produits 
supérieurs, est celle où un jeune berger brutal vient à 
coups de fouet l'avertir qu'il faut qu'elle aille vivre, sans 
rien coûter à son maître, sur des terrains arides, desséchés 
par la chaleur. L'hiver, ces malheureux animaux sont 
nourris, en grande partie, avec de la feuille desséchée 
recuillie dans les forêts; suffit-elle à leurs besoins? on 
ne saurait le croire. 

Que résulte-t-il de cet état de choses? Que les laines 
maintenues dans un suint gras et souillé d'ordures , ne 
prennent pas ce degré d'accroissement qui fait la richesse 
de l'agriculteur instruit, et que jamais elles n'ont cette 
finesse et cette souplesse qui les fait rechercher en d'autres 
pays. Les laines recueillies sont très communes, et ne 
servent qu'à former des tissus grossiers pour l'habillement 
des habitans des campagnes. On peut avancer néanmoins 
que si des améliorations étaient apportées dans cette 
branche de l'industrie rurale, que si des croisera ens 
étaient opérés avec des mérinos, et que si les ctables 
étaient tenues .avec les soins particuliers que méritent 
ces animaux, les bénéfices seraient triples de ce qu'ils 
sont , et dédommageraient les propriétaires des frais 
d'amélioration qu'ils feraient pour atteindre ce but. 

Jncs. Ce quadrupède n'est pas assez multiplié dans le 
département, et n'est généralement pas assez apprécié. 
On n'en compte guère que 800. Si l'on considérait la 
sobriété de cet animal , l'emploi qu'on peut en faire pour 
le transport du jardinage, des moutures, etc., on serait 
bientôt convaincu que sa multiplication ne pourrait 
qu'être extrêmement utile. 

Mulets. Ces quadrupèdes sont fort rares dans le dé- 
partement, parce qu'il est peu de baudets de force et 
de taille à saillir des jumens. Si l'espèce des ânes 
s'améliorait, on aurait bientôt de bons mulets dont les 
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services seraient préférés à ceux que rendent les faibles 
chevaux de nos campagnes employés aux cultures et aux 
charrois. Il n'en existe actuellement dans le département 
que i5o au plus. 

Porcs, Les porcs sont communs dans nos contrées; 
il n'est pas de bon ménage de cultivateur qui n'élève 
un ou deux cochons par an, pour être salés au mois de 
décembre, et fournir à la subsistance de la famillle pen- 
dant l'hiver. On Tes nourrit avec les épluchures des 
légumes, des pommes de terre, etc. Ceux qui peuvent 
aller à la glandée dans les forêts, donnent un lard de qua- 
lité supérieure. 

Dans la haute montagne, les habilans sont dansl'usnge 
de fumer la viande de vache et de chèvre à la vapeur de 
feux alimentés par les branches aromatisées du sapin qui 
peuple les forêts. Dans cet état, cette viande se nomme 
brésil , et sert d'aliment pendant l'hiver; ils fument éga- 
lement de la même manière la viande et le lard des co- 
chons , lesquels acquièrent par ce procédé une saveur 
qui les fait rechercher. 

On évalue à 3o,ooo le nombre de cochons consommés 
annuellement dans le département. 

Chèvres. Cette espèce, si dangereuse pour les jeunes 
coupes de bois , est encore assez commune dans nos cam- 
pagnes. C'est dans la maison du pauvre qu'elle habite 
ordinairement : elle fournit son lait à la famille , et ne 
coûte rien pour sa nourriture, car on l'envoie chercher 
sa subsistance au parcours commun ou dans les lieux 
incultes. Dans la montagne, sa chair fumée sert d'aliment, 
pendant les longs hivers, aux pauvres habilans de cette 
contrée. 

Basses-cours. On voit dans les basses-cours des fermes* 
de nos campagnes , la poule, le canard, Voie et le dindon ; 
ces espèces fournissent abondamment aux besoins que le 
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luxe toujours croissant a fait naître sur nos tables. On 
connaît beaucoup de variétés de la première espèce de 
ces volatiles , laquelle est la plus utile par le nombre pro- 
digieux d'œufs qu'elle fournit à la consommation. Le cul- 
tivateur trouve, dans ta vente des produits de sa basse- 
cour, un bénéfice d'autant plus précieux, qu'il n'a fait 
presque aucuns frais pour l'obtenir. 

Ce n'est guère que chez les propriétaires qui habitent 
la partie basse du département que l'on trouve des pigeon- 
niers dont les produits sont réservés pour la table. 
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Lf. département du Doubs , ainsi que nous l'avons déjà 
dit, est compris dans la 6 e division militaire , dont H pos- 
sède le chef-lieu ; il fait partie du diocèse de Besançon, et 
du ressort de la Cour royale établie en cette ville; il est 
compris dans la 7 e conservation, dont le chef-lieu est à 
Colmar. Il nomme cinq membresà la Chambredes députés- 

Le département se compose de 63o, communes muni- 
cipales, auxquelles sont réunis environ 2,000 hameaux, 
li est divisé en quatre arrondissemens communaux, dont 
les chefs-lieux sont BESANÇON (ville chef-lieu du dé- 
partement), Baume, Montbéliard et Pontarlier, chefs- 
lieux d'arrondissemens : et en 17 cantons ou arrondisse- 
mens de justice de paix. Les arrondissemens forment le 
ressort de chaque sous -préfecture et de chaque tribunal 
d'instance: un sous-préfet, nommé par le Roi, administre 
l'arrondissement. C'est le préfet qui administre lui-même 
l'arrondissement du chef-lieu. 

L'arrondissement de Besançon comprend 202 com- 
munes, formant huit cantons ou justices de paix, dont les 
chefs-lieux sont, Besançon- nord , Besançon-sud, Àman- 
cejr, Audcux , Boussières y Marchaux , Ornans et Quingey. 

L'arrondisssement de Baume compte 187 communes, 
formant sept cantons ou justices de paix, dont les chefs- 
lieux sont Baume, Clerval , V I s le- sur- le- Doubs , Pierre- 
fontaine > Rougemont , Routons et F e réel. 

L'arrondissement de Montbéliard se compose de 161 
communes, formant sept cantons ou justices de paix, dont 
les chefs- lieux sont Montbéliard, Audincourt, BlamonU 
Maiche, Pont-de-Roide , le Russe? et Saint-Hippolfte. 



Digitized by CjOOQIC 



236 STATISTIQUE GÉNÉRALE. 

L'arrondissement de Pontablier compte 89 commu- 
nes, formant cinq cantons, dont les chefs-lieux sont 
Pontarlier, Levier, Montbenoit > Morteau et Mouthe. 

Les arrondissemens de Besançon et de Baume, si Ton 
retranche le chef- lieu du département, sont presque 
égaux en surface et en population ; les deux autres ar- 
rondissemens sont très inférieurs aux deux premiers sous 
ces rapports; mais celui de Montbéliard leur est supé- 
rieur par les établissemens industriels qu'il renferme. 

Le chef-lieu du département est peu central , car la 
ligne délimitative de l'ouest est à un myriamètre, tandis 
que les points limitrophes dé Test et du nord en sont éloi- 
gnés de huit et neuf myriamètres. 

Un projet de loi, présenté aux Chambres en i83o, pro- 
pose la réunion au Doubs des communes deMontbouton 
et de Beaucourt, dépendant aujourd'hui du Haut-Rhin. 
Ces deux communes sont presque enclavées dans le dépar- 
tement du Doubs, et leurs habitans ne peuvent se rendre 
à leurs chefs-lieux de canton et d'arrondissement qu'en 
traversant des communes du Doubs. Avant la révolution 
de 1789, Beaucourt faisait partie de la Franche-Comté, 
et ressortissant du bailliage de Baume. Elle fut ensuite com- 
prise dans le district de Saint-Uippolyte ; mais à l'insu des 
habitans,un décret de rassemblée nationale l'arracha à un 
département où ses relations étaient établies, et la reporta 
à un département étranger au langage et aux habitudes 
de ses habitans. La loi à rendre rectifierait donc une 
erreur. Cependant quelques intérêts particuliers l'ont fait 
ajourner. 

Nous aurions certainement d'autres observations à pré 
senter sur les inégalités des ressorts administratifs , sur 
les rectifications à faire pour l'équilibre des populations , 
et sur les véritables économies qui en résulteraient; mais 
nous sortirions des bornes d'un Annu aire. 
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§ I. 

Contributions directes. 

Les contributions directes de i83i, assises sur les 
quatre arrondissernens qui composent le département du 
Doubs, devant servir, en attendant la loi de finance, à 
la perception des six premiers douzièmes de i83a , voici 
les tableaux de leurs sous-répartitions, savoir: 

Contribution Joncière 9 déduction faite des 3o centimes 
temporaires , qui se sont élevés en i83i à 359,278/)% 
80 cent. 



Anondisse- 
mens. 


Principal. 


Centimes 
additionnels 


Centimes 
facultatifs 


Totaux. 1 


Besancon. 
Tîaume. 
aMontbéliard. 
Pontarlier. 

Totaux. 


458602 
301960 
2 1 5oo£ 
221430 


213761 
137028 
ioo5oo 
102995 


22q3o 
15098 
10 780 
1 1071 


695293 
456086 
326484 
335496 


1 197596 


555884 


5 9 8 79 


i8i3359 



Les centimes additionnels au principal de la contribu- 
tion foncière y déduction faite des 3o centimes tempo- 
raires, se composent de 5 1 centimes par franc, savoir: 
i° 17 centimes sans affectation spéciale; 2 0 18 centimes 
pour dépenses fixes et variables , et pour fonds communs 
des départemens; 3° 2 centimes pour non valeurs et dé- 
grèvemens; 4° 4 centimes pour les opérations cadastrales; 
5° 5 centimes pour dépenses communales. 

Il y a eu en outre des impositions locales extraordi- 
naires et des réimpositions. 
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Contribution personnelle. 



Arrondisse- 
mens. 


Principal. 


Cen mes 

\A 1 1 i 'ion iH'ls 


Centimes 
facultatifs 


Total. 


jBesancon. 
Baume. 
jMontbeliard. 
Pontarlier. 

Totaux. 


7091a 
3743i 
33 «54 
27074 


37635 
15397 
1 2895 
lo559 


3370 
1878 
I?72 

1288 


101917 
56706 
47632 
38921 


170582 


64466 | 8108 


245176 



Les centimes additionnels nu principal de la contribu- 
tion personnelle, se composent de 46 centimes, savoir : 
i° de 17 centimes sans affectation spéciale; 2 0 18 cen- 
times pour dépenses fixes, variables et fonds communs 
de départemens; 3° 1 centime pour secours en cas de 
grêle, incendies, etc.; 4° 2 centimes pour frais de recen- 
semens; 5° 3 centimes pour décharges et attributions 
aux communes; 6° et 5 centimes pour dépenses com- 
munales. 



Contribution mobilière. 



Arrondissc- 
mens. 


Principal. 


Centimes 
additionnels 


Centimes 
facultatifs 


Total. 


Besancon. 
Baume. 
Montbéliard. 
Pontarlier. 


89435 
2S372 
26329 
21664 


3oo$9 
10932 

n8i3 

9 36o 


4472 
1269 
i3i6 
1084 


132956 
37573 
3 9 488 i 
32108 


Totaux. 


162800 


71 184 


8141 


242125 



Les centimes additionnels au principal de la contri- 
bution mobilière, sont au nombre de 42, savoir: i° 17 cen- 
times sans affectation spéciale; 2 0 18 centimes pour 
dépenses fixes, variables et fonds communs des départe- 
mens; 3° 2 centimes pour secours et non valeurs; 4° et 
5 centimes pour dépenses communales. 

Il y a eu en outre des réimpositions pour plusieurs 
communes. 
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Contributions des portes et fenêtres. 



Arrondisse- 
mens 


Principal. 


Centimes 
additionnels 


local. 


Besançon. 
Baume. 
Montbcliard. 
Pontarlier. 


948*5 
4^765 
44445 
3i8:55 


20861 

9Î°8 • 

9783 

7004 


1 i 5686 
52173 
54228 
3883g 


Totaux. 


213870 


47o56 


260926 



Les centimes additionnels au principal de la contri- 
bution des portes et fenêtres, sont au nombre de 22, 
savoir: i° 17 centimes sans affectation spéciale; %° 1 cen- 
times pour frais de recensemens; 3° et 3 centimes pour 
décharges et attributions aux communes. 

Contribution des patentes. 



Arrondisse- 
mens. 


Principal 
ou droit fixe. 


Droit pro- 
portionnel. 


Total. 


Besancon. 
Baume. 
Montbcliard. 
Pontarlier. 


5261 5 
9 836 
1 i6r5 

T0852 


45325 
765 * 
85i4 
o362 


9794o 

l ;49 3 
20129 

21214 


Totaux. 


8'»9'8 


71808 


156776 



Les centimes additionnels au principal des patentes , 
sont au nombre de 9, savoir : 4 sans affectation spéciale ; 
et 5 pour non valeurs et dégrèvera ens. 



Récapitulation des contributions directes du département. 



Arrondisse- 
ment. 


Foncière. 


Pc» son n. 
et mobil. 


Poi k S 

et fenètr. 


Patentes. 


Total. 


Besançon. 
Baume. 
Montbél. 
Pontarlier. 

Totaux. 


6q52q3 
456086 
326}84 
335496 


234873 

9i 2 79 
87120 

71029 


1 1 5686 
5i 1 73 
54228 
3883 9 


979'» 0 

■7493 
20 1 29 

21214 


1 1 43792 
62003 1 
487961 

4665 7 8 ; 


i8i3359 


487301 


260926 


156776 


2718362 ; 
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§ H- 
Cadastre, 

Depuis 1824, époque delà reprise des travaux du 
cadastre dans U département, les cantons de Fercel, 
Boussières , Pontarlier, Qttingejr , Saint-Hippotyte , Bou- 
gemont, et une partie de celui du Hussey ont été arpentés, 
ce qui forme un total de 160,1 32 hectares, et 406,142 par- 
celles. Dans ce travail , sont comprises les quatre com- 
munes d'Avilley, Clerval, Vellerot-les-Belvoir et Médière, 
qui ont été cadastrées par anticipation. 

Pendant la présente année i832, les 3o communes 
du canton de Rougemont recevront leurs matrices ca- 
dastrales ^ ce qui, avec la commune d'Avilley, complétera 
le travail pour le même canton. Sept communes du can- 
ton du Russey recevront également leurs inaîrices cadas- 
trales en i832; la dernière partie de ce canton sera 
arpentée avec la première partie du canton de Tlsle, 
comptant dix communes. Les triangulations de ce der- 
nier canton, qui n'ont pas été achevées en 1 83 1 , seront 
exécutées en i832, avec celles de 14 communes du can- 
ton de l'Isle; les délimitations des cantons de Pierrefon- 
taine et de Mouthe seront également faites. 

Le montant des fonds destinés à pourvoir aux frais du 
cadastre en i832, sont provisoirement fixés à 77,368 fr. 
5o cent., dont 3,ooo provenant de fonds versés par 
les communes pour leur cadastre par anticipation, 
et 11,567 fr- 98 cent., qui n'ont pas été employé» 
en i83i. 

Le tableau ci-après fait connaître la situation du 
cadastre à la présente époque. 
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Proportion de la superficie des com- 
munes dont le cadastre est achevé 
ou entrepris, avec la superficie to- 
tale de 1 arrondissement. 


•» »\ •> 
ce ci ~ ce 
m m m 


•» 
es 


Superficie 
imposable et non impo- 
sable des communes 


I 

Total. 


- '~ Ci io 
O h f( in 

Ci PO Ci Ci 
PO t-* ce d5 

o ce io t » 


o 
<o 

es 

PO 


dont l'arpentage 
est 

1 entrepris. 


O o 
s o un a 


1 O 

! po 
i es 


' ayant 
des 

^ rôles cadastraux. 


« m Ci »o 

O po t>. m 

Ci es po Ci 

PO - ~ »o 


o 

PO 

m 

es 
C 
PO 


Nombre 
de communes 


dont l'arpentage 

a. w 

est 
entrepris. 


* «s •* * 


PO 


! ayant 
des 

, rôles cadastraux. 


jn o co 
O Ci r>» va- 


o 

00 

PO 


dont 

chaque arrondissemen t 
^ se compose. 


o ce <o ce 

Cl — m 


Ci 

PO 

<o 


Superficie 
imposable et non imposable de 
chaque arrondissement. 


O Ci Vtf- O 

Ç> o co <c 
0> j£ Ci L-x 
r- <Q o o 

CO v^t" « Cl 
M «• M * 


PO 

1 


• 

R 
M 

I 
S 

s 

i 


Besancon. 

Baume. 

Montbe'liard. 

Totaux. 



Les superficies sont évaluées en hectares 
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071. 

S i. 

Recensement. 

La population totale du département, d'après le re- 
censement officiel de i83i , est de 265,535 individus de 
tout âge et de tout sexe; elle se subdivise ainsi qu'il suit: 



ÀRROIVDISSIiMENS DE 




BESANÇON. 


H 

k> 

e 
g 

M 

• 


i 

■ 

p 


•« 
0 

a 

• H 

S 

r 

• 


TOTAL. 


'i6640 
28398 
1 16445 
| l668g 

,4$5 


1 9 38 7 
I9826 
10548 
I0570 
1200 

25o4 


i6534 
17065 
91 13 
91 36 
1 1 5 1 
2o53 


14934 

i5633 

74 3 ° 
7442 

978 
2018 


774 9 5 
80922 
43536 
4383 7 
5367 
11 060 


1 

1 1397 


789 


590 


542 


33i8 


96032 


64884 


55642 


48977 


265535 



Garçons 

Filles 

Hommes maries. . . 
Femmes mariées. . . 

Vcufe 

Veuves 

Soldats sous les dra- 
peaux 

Totaux. . . . 

Ce recensement doit servir de base pendant cinq ans 
à toutes les répartitions qui peuvent s'appuyer légalement 
sur la population. 

Il résulte de ce nouveau recensement que la population 
actuelle excède celle de 1 820 de 22,872 individus , et celle 
de 1826 de 11,221. II y a donc eu , depuis onze ans, un 
accroissement de population de 2,000 individus par an, 
terme moyen. 

L'examen des mouvemens de la population, dressé 
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depuis 1826, donne lieu d'observer que la cause princi- 
pale de cet accroissement, vient de l'excédant des nais- 
sances sur les décès. 

Il a été constaté que les naissances excédaient les décès: 

En 1826, de 2000 indiv. 

En 1827 , de . . . 2200 

En 1828, de . . 1700 

En 1829, de a 100 

En i83o, de 1700 

Total 9700 

En diminuant de cet excédant i;4o pour 
les décès annuels de l'excédant même, ci 25o 

Il restera pour mieux value réelle . . . 9450 
L'excédant de la population de i83i sur 
celle de 1826 étant de ........ . 11221 

■ 

Il y a uu excédant de population de . . 1771 
qui n'appartient point à la mieux value des naissances, 
et qui démontre qu'un nombre égal d'individus étrangers 
est venu s'établir dans le département. 

La surface du département du Doubs étant de 220 
lieues carrées, la population, répartie également sur le 
sol, serait de 1217 habitans par lieue carrée. Mais la diffé- 
rence des cultures et la grande étendue des surfaces in- 
cultes qui se trouvent dans le ressort, apportent des 
variations dans la répartition de la population. Ces va- 
riations suivent la division naturelle du sol : ainsi r par 
exemple, la partie de la plaine , mieux cultivée et plus 
productive, est aussi la partie la plus peuplée du dépar- 
tement; on y trouve de i3 à i5oo individus par lieue 
carrée , tandis que dans la haute et moyenne montagne on 
n*en compte guère que 7 à 800. 
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s n. 

Mouvementdc lapopulation du dé parte ment pendant 1 83o. 

NAISSANCES. 



Enfans légitimes. . 

Enfans naturels re- 
connus 

Enfans natur. non 
reconnus. . . . 



Garçons 382 1 

Filles 3473 

Garçons 128 

Filles 109 

Garçons i36 

Filles i58 



* . ÛO ( Garçons. 4o85 

Total des naissances en iodo. j p-|^ s 3740 



7*94 
237 

7825 



Différence en faveur des garçons. 

DÉCÈS. 

Garçons 1720 

Hommes mariés 938 

Veufs 373 

Filles i5qi 

Femmes mariées 893 

Veuves. . 647 



345 



3o3i 



i3i ( 



6162 



Différence en faveur des naissances. . . . i663 



MARIAGES. 



1473 

62 



Entre garçons et filles 

Entre garçons et veuves 

Entre veufs et filles T 97 

Entre veufs et veuves 33 

Total des mariages en i83o. . . . 1765 

Les naissances ont donc excédé les décès de i663 in- 
dividus. 

D'après ce mouvement , les naissances sont à la popu- 
lation totale comme 1 est à 32, 5o ; les décès, comme 1 est 
à 4 T >*7 ) et * es mariages , comme 1 est à i45. 
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Le mouvement de i83o fournit des résultats moins 
fcvorables à la population que celui de 1829; il annonce 
néanmoins la continuation de sa marche progressive, 

Parmi les décès, on a remarqué que *4i individus sont 
parvenus à l'âge de 90 à 9 5 ans, savoir : ia célibataires, 
7 personnes mariées et 3a veufs ou veuves; 5 seulement 
de ces vieillards ont atteint la période de 93 à 100 ans, et 
un seul d'entre eux a accompli sa centième année. La plu- 
part de ces vieillards sont arrivés à la dernière période 
de la vie en conservant leurs facultés morales. Il a été 
constaté que tous avaient vécu avec sobriété, et apparte- 
naient à la classe laborieuse du peuple. 

La durée commune de la vie des personnes qui attei- 
gnent l'âge viril dans le département du Doubs, varie de 
70 à 75 ans pour les deux sexes. Il meurt cependant 
beaucoup d'enfans en bas âge; mais, quoi qu'il en soit, 
il est certain que le terme moyen de la vie , que Buffon 
fixe à a6 ans pour l'espèce humaine, doit aller à 40 ans 
dans le département du Doubs. 

§ HL 

Observations sur le mouvement de la population. 

Le mouvement de la population de x83o donne les 
résultats suivans : 

i° Les naissances ont été plus nombreuses en janvier 
que pendant les autres mois de l'année. Lè moins fécond 
a été le mois d'août. 

a 0 Les naissances des garçons ont excédé celles des filles 
dans la proportiou de 1 1 à 10. 

3° Il est démontré que le quatorzième du nombre des 
nouveau-nés meurt dans les trois premiers mois. 

4* La période quinquennale où les décès ont été le plus; 
nombreux est celle de 70 à 75 ans, et la période la plus 
favorable à la population, a été celle de 35 à 40 ans. 
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5° La période où il meurt le plu» de femmes est celle 
de 60 à 65 ans; celle où il meurt le plus d'hommes est 
de 70 à 75 ans. 

6° Dans la période de 60 à 65 ans, il meurt plus de 
femmes que d'hommes. 

7° Le mois où il se fait le plus de mariages est le mois 
de février, et celui où il s'en fait le moins est le mois 
de mars (1). 

§ IV. 

Obscn'ations généra les sur la population. 

Les travaux de l'agriculture occupent les trois quarts 
de la population du département : toutefois les travaux 
industriels s'y multiplient et pourront y devenir une res- 
source précieuse , surtout dans les localités où le sol semble 
ne se prêter qu'avec peine aux cultures que mettent en 
usage de pauvres et laborieux cultivateurs. 

La religion catholique est professée par la presque gé- 
néralité des habitans. Sur la masse, on peut évaluer le 
nombre des catholiques à environ. ..... 240,507. 

Les diverses communions protestantes comp- 
tent environ ; . . . . . 24,000 

Les anabaptistes 56o 

Les israélites 468 

Total pareil 265,535 

La population répartie dans les diverses habitations , 
agglomérées sous le nom de commune , offre les résultats 
suivans, d'après le recensement de i83i : 

(1) On est toujours en temps de carême en mars , et pendant ce 
temps les mariages entre catholiques ne peuvent se célébrer. 
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Communes qui , dans le dépar- 
tement , ont une population 
De a5,ooo à 3o,ooo âmes. . . 

De 3,ooo a 5,ooo 

De a, 000 à 3, 000 

De 1,000 à i,5oo 

De 5oo a 1,000 

De 3oo à 5oo 

De >oo a 3oo 

De 100 h 200 

Et au-dessous de 100 individus. 

Totaux par arrondissement 

Il résulte des rapprochemens indiqués par ce tableau, 
que plus de la moitié des communes composant le dépar- 
ment ont moins de 3oo habitans , et qu'il n'y en a que 28 
d'une population au-dessus de 1,000 âmes. Cette curieuse 
division prouve, ainsi que nous l'avons dit ailleurs, que 
les habitans du département s'occupent plus particulière- - 
ment des travaux de l'agriculture que de ceux de l'in- 
dustrie. 

S v. 

Constitution physique et mœurs des habitans. 

Les habitans du département du Doubs sont forts et 
robustes, et d'une taille au-dessus de la moyenne. Dans 
les montagnes on voit assez communément des hommes 
d'une taille élevée. En examinant la division agricole du 
département, les hautes montagnes , les moyennes mon-' 
tagnes et la plaine, sous le rapport delà taille et de la force 
physique des hommes , on reconnaît des nuances dans l'es- 
pèce humaine, qui tiennent essentiellement aux localités. 
Dans la haute montagne , les hommes sont plus forts 
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et pins robustes; leur taille est droite et élevée; ils ont la 
poitrine et les épaules larges, et leur système musculaire 
annonce de la force et de la vigueur. La taille moyenne 
de cette région est de cinq pieds trois pouces ( pied de 
ro ).L es hommes de cette contrée ont en général de l'in- 
telligence et une certaine aptitude pour les études sérieuses. 

Dans les basses montagnes , zone qui traverse le dépar- 
tement du nord au sud, et qui contient la troisième chaîne 
de? monts Jura, les hommes sont inférieurs pour la force 
et la stature; la taille moyenne n'est plus que de cinq 
pieds un ponce et demi. .Dans la plaine qui borde le bas 
cours du Doubs tt la rive gauche de TOgnon, les hommes 
diffèrent peu des habitans de la basse montagne; ils sont 
cependant en général d'une taille moins élevée, à quel- 
ques exceptions près, et la classe pauvre fournit beaucoup 
d'hommes de petite stature. La taille moyenne n r y est 
guère que de cinq pieds un pouce. Toutefois, comme la 
moyenne de cinq pieds trois pouces s'applique à 3/ 12 en- 
viron de la population, la moyenne de cinq pieds un 
pouce et demi à 4/12, et enfin la moyenne de cinq pieds 
un pouce à 5/i2, il résulte de la combinaison de ces di- 
vers nombres, que la taille moyenne des hommes dn 
département du Doubs, est de cinq pieds un pouce huit 
lignes ( pied de roi ). 

Les femmes du département du Doubs sont fortes, la- 
borieuses et fécondes. En général elles ont une belle car- 
nation et sont d'une taille moyenne. 

Les habitans du Doubs sont bons soldats, et braves sur 
le champ de bataille ; ils en ont donné mille preuves dans 
les longues guerres de la révolution et de l'empire. Leur 
esprit belliqueux s'est manifesté dans toutes les occasion»; 
en 1791 et 1792, le département du Doubs, qui ne comp- 
tait alors que 200,000 habitans, fournit spontanément 
onze bataillons de volontaires, formant plus de 12,000 
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hommes; la réquisition de 1793 fournit encore huit nou- 
vea ux bataillons. 

Les peuples de cette contrée de la France sont sérieux; 
ils s'enthousiasment peu, mais n'en sont que plus fermes 
dans leurs opinions. Les chrétiens de toutes les commu- 
nions sont très attachés à la religion de leurs pères, et 
vivent paisiblement tes uns à côté des autres. Amis de 
l'ordre et de la paix , ils sont obervateurs des lois et dé- 
voués au gouvernement. Leur esprit, naturellement porté 
à la méditation plutôt que vers les brillans écarts de 
l'imagination , les rend propres à l'étude des sciences 
exactes; ceux d'entre eux qui se sont livrés à ce genre 
d'études, ont presque tous réussi; il en est un grand nom- 
bre même qui ont honoré leur pairie par des talens 
distingués. Les montagnes fournissent beaucoup de sujets 
aux diverses écoles de théologie du diocèse, et les villes 
ont déjà donné, et donnent encore chaque année, d'excel- 
lens officiers au génie et à l'artillerie, et de bons élèves 
aux écoles polytechniques et autres grandes écoles de la 
capitale. 

Les mœurs publiques sont respectées dans le départe- 
ment, la licence y est méprisée; l'esprit d'ordre règne 
dans la plupart des familles; les exceptions sont peu 
communes. 

S VI. 

De la population considérée sous le rapport des contingens 

qu'elle fournit à l'armée. 

Dans les temps ordinaires, le département du Doubs a 
constamment dans les divers corps de l'armée un nombre 
d'hommes que Ton évalue à 3, 000, terme moyen ; ce qui 
forme à peu près le 1/88 de sa population totale. Ce 
nombre d'hommes se compose des contingens annuels 
et des enrôlemens volontaires. 



Digitized by Google 



STATISTIQUE 



S vu. 

Du langage vulgaire et des patois divers du département. 

Les babitans du département qui appartiennent à la 
classe aisée ou manufacturière parlent bon français; ce- 
pendant quelquefois dans la conversation familière ils 
emploient des locutions particulières au pays qui ne sont 
point adoptées par les puristes, et que remarquent sur- 
tout les habitans instruits des grandes villes qui viennent 
parmi nous. La prononciation du français est en général 
un peu pesante, mais n'a pas cette lenteur que l'on re- 
proche aux Franc-Comtois avec une exagération qui 
pourrait tout au plus s'appliquer aux Bas-Normands. 

Les cultivateurs du département, les babitans des cam- 
pagnes, parlent un patois particulier au pays, qui se 
distingue par des nuances très remarquables. Le patois 
qui existe et qui se perpétue par tradition en se rappro- 
chant successivement du français, est-il antérieur à la 
conquête des Romains? Remonte-t-il aux temps cel- 
tiques? ou même dérive-t-il du langage en usage dans, 
les Gaules avant l'invasion des Celtes? Ces questions ont 
été examinées par M. Fallot, de Montbéliard, dans un 
ouvrage publié en 1828, sous le titre de Recherches sur 
le patois de Franche- Comté. Si l'auteur ne les a point ré- 
solues de manière à ne laisser aucun doute, il a du moins 
traité son sujet en érudit, en écrivain consciencieux, qui 
ne cherche point à élever un système paradoxal, maïs 
qui, ayant aperçu une lumière à travers la nuit des 
siècles, a voulu, avec bonne foi, soulever le voile qui la 
couvre (1). 

Les babitans de la haute région des montagnes parlent 
un patois qui diffère du patois de la plaine par une pro- 

(1) Cet ouvrage se trouve à Montbcliard , chei Decker, impri- 
meur-libraire, et à Besançon, chez madame Dcis. 
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nonciation plus légère, plus accentuée; les jeunes femmes 
le parlent avec une sorte de coquetterie qui donne de la 
grâce à ce langage. 

Dans la ligne des hautes montagnes, les habitans du 
vallon du Sauget, que le Doubs arrose en traversant le 
canton de Morteau, et ceux de la commune des Allemands 
au canton de Mon tbenoit , prononcent le patois général en 
terminant quelques mots d une manière particulière qui 
annonce une origine étrangère. 

Dans le canton de Montbéliard, cet idiome a un ac- 
centuation qui diffère encore; le patois y a une sorte de 
règle grammaticale. ( Voyez l'outrage de M. Fallot.) 

Les habitans de la plaine parlent le même patois à peu 
près, mais avec un accent plus pesant, plus traînant, et 
en variant la terminaison de plusieurs mots. Près de Be- 
sançon, et à Besançon même, ville où les cultivateurs- 
vignerons qui l'habitent ont conservé le langage de leurs 
pères, le patois a un accent brusque qui convient à la 
manière franche et décidée avec laquelle cette classe d'ha- 
bitans s'exprime sur toute chose. 

Au mois de janvier 1812, le gouvernement voulant 
comparer les idiomes vulgaires des diverses parties de 
la France, demanda aux préfets une traduction littérale 
en patois ccrmmun de la parabole de l'enfant prodigue 
de la Bible de Sacy; voici celle qui fut fournie par le 
préfet du Doubs : 

Texte de Sacy. Traduction en patois (1). 

v. 11 . Un homme avait deux 1 1 . N'boume aiva dou oflans 
enfans. 

13. Dont le plus jeune dit à 12. Dont Ion pu jucnc dUct 
son père, mon père, donnez- ait son père : Père (a), baillâmes 
moi ce qui me doit revenir de c'qui m'doit reveni de vouete 
( (1) Cette traduction est de 1 auteur d« l'Anmiaira, et a été imprimé, 
avee celle des autres départemens, dans les recueils de l'académie ravala ' 

(a) Le pronom possessif se supprime. 
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votre bien. Et le père leur fit le bin (i). Et lou père liou fit le 
partage de son bien. paithiaige de son bin. 

ï3. Peu de jours après, le i3. Peu de jous aipré, lou pu 
plus jeune de ces deux enfant jùene de cas dou offant ayant 
ayant amasse tout ce qu'il avait , râmassà tout ce que Taira, s'en 
t'en alla dans un pays étranger ollait dans in pays aitrangier, 
fort éloigne', où il dissipa tout bin loin, où y dissipet tout son 
son bien en excès et en débau- bin en bombances et en dai- 
ches. bauebcs. 

i4> Après qu'il l'eut tout dé- \ \. Aipré que l'eut tout dai- 
pensé, il survint une grande fa- pensée , lie survint (a) ne grand 
mine en ce pays-lh, et il com- faiminc, en c'pajrs qui , et y 
racnea à tomber en nécessité. coumençait ai cbere (3) dans lai 

poureté. 

15. Il s'en alla donc, et s'at- i5. S'en ollait donc et s'ait- 
tacha au service d'un des babi- taiebait au sarvice d'un das bai- 
tans du pays, qui l'envoya en bitans di pays, que l'envoyait 
sa maison des ebamps pour y en sai moéson das champs pou 
garder les pourceaux. y gaiddia la pôes. 

16. Et là il eût été bien aise 16. El dans ce lue (4) liout 
de remplir son ventre des écosscs aita bin âse (5) de remplit sai 
que les pourceaux mangeaient ; panse das aicousses que la pôes 
mais personne ne lui en donnait, maingint, main nun ne li en 

baillouc. 

1 7. Enfin, étant rentré en lui- 17. Enfin, ailant rentra en lu- 
méme, il dit : combien y a-t-il mètne, y se diset : combin y ait 
dans la maison de mon père de eut dans l'bouto de mon père 
serviteurs à gages, qui ont plus de volot (6) ait gaiges, qu'an 
de pain qu'il ne leur en faut , et plus de pain que ne leur en faut, 
moi je suis ici à mourir de faim, et moi y seu ici ai meri de faim. 

18. Il faut que je me lève , et 18. Faut.qu'y m'iève, et qu'y 
que j'aille trouver mon père, et olle treuva mon père, et qu'y 

(1) /n se prononce particulièrement : on frappe fortement Vi, comme dans 
la prononciation latine, mais sans détacher Yn, et en rendant un ion nasal, 
(a) Prononcer in comme il a été dit ci-devant. 
(3) Tomber , déchoir. 
(4') Lieu. 

(5) On prononce in comme il est dit ci dessus, et on prononce âse comme 
* ily avait une h aspirée devant l'a. 

(6) yoloti , valets , scrvitcuis. 
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que je lui dise : mon père , j'ai li dise : père, y a paichië contre 

pèche" contre le ciel et contre lou cie et contre vous , 
vous , 

19. Et je ne suis plus digne 19. Et y ne seu pas deigne 
d'être appelé' votre fils; traitez- d'être aippela vouete fis; traita- 
moi comme l'un des serviteurs me coumc l'un das volots que 
qui sont à vos gages. sont ai voues gaiges. 

20. Il se leva donc, et s'en 20. Y se levait donc, et s'en 
vint trouver son père. Et lors- vint (1) treuva son père, ctquand 
qu'il était encore bien loin, 6on l'éta encou bin loin, son père 
père l'aperçut, et en fut touche l'aiparçut, et en fut touebie de 
de compassion, et courant à lui , compaission , et se courant vers 
il se jeta a son cou, et le baisa, lu, y se jetet ai son coue, et 

l'embraissait. 

ai. Et son fils lui dit : mon 21. Et son fis lie diset: père , 

père, j'ai pëché contre le ciel, y a péchié contre loue cie, et 

et contre vous, et je ne suis plus contre vous, et y ne seu pu 

digne d'être appelé votre fils. deigne d'être aippcla vouete fis. 

22. Alors le père dit à ses ser- 22. Ailoë' lou père dit ait sas 
viteurs : apportez promptement volots : aippoutbia li vitement 
sa première robe et Ken revêtez, sai premère roubc et l'en rai- 
et mettez-lui un anneau au doigt, billa , et boutta li ne baipue 
et des souliers à ses pieds. au doigt, et das soulas ait sas 

pies. 

23. Amenez aussi le veau 23. Aimena aitout lou viau 
gras, et le tuez 5 mangeons et gras, et lou tua ; maingeant et 
faisons bonne cbère. faisant bouenc ebare. 

24. Parce que mon fils , que 24. Paice que mon fis , que 
voici, était mort, et il est res- voiqui, aita moe, et Tôt res- 
suscité j il était perdu , et il est suscita j Tétoue poudbiu , et l'ot 
retrouvé. Ils commencèrent donc retreuva. Y conmencèrent donc 
à faire festin. ai fare bombance. 

25. Cependant, son fils aîné, 25. Staipendant, son fis éné, 

qui était dans les champs, re- qu'éta à champs, revenint, et 

vint, et lorsqu'il fut proche de quand y feut prouche de lait 

la maison , il entendit les con- moeson, l'entendait las concerts 

eerts et le bruit de ceux qui et lou brut d ceux que dan- 

dansaient. sint (2). 

(1 , *) Prononce/, in comme il eit dil ci-devant. 

21 
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26. Il appela donc Un des a6. L'aippelait un das volols 

serviteurs, et lui demanda ce et l'y demandait cVrne c'éta. 
que c'était. 

î 7. Le serviteur lui repondit: 27. Lou sarviteur lui répon- 

cest que votre frère est revenu, det : c'ot quVouete frare ot re- 

et votre père a tue le veau gras, venu, et vouete père ait tua loa 

parce qu'il le revoit en santé. viaugras, paice qu'on lou revoit 

en santa. 

î8. Ce qui Payant mis en co- 28. C'qui l'ayant mis eu con- 

lère, il ne voulait point entrer 1ère, y ne veuillone point entra 

dans le logis ; mais son père étant dans l'houto ; mais son père 

sorti pour l'en prier, aitant southié pou l'en pria, 

29. Il lui fit cette réponse : 29. Y lie feset c'tc raponse : 
Voilà déjà tant d'années que je Yoiqui déjait tant d'annas qu'y 
vous sers, et je ne vous ai jamais vous sarvait, et y ne vons a 
desobéi en rien de ce que vous jaima daisoubu en ran de c'que 
m'avez commandé, et cependant vous nTéte coumanda , et s ta i- 
vous ne m'avez jamais donné pendant vous ne m'éte jaima 
un chevreau pour me réjouir baillie in caibri pou me rajoui 
avec mes amis. daivoue mas aimis. 

30. Mais aussitôt que votre 3o. Main aussitoue que vouete 
(ils , qui a mangé son bien avec fis, qu'ait maingie sonbin aivouc 
des femmes perdues, est revenu, das fannes poudhiues, ot r'venu, 
vous avez tué pour lui le veau vous êtes tua pou lu lou viau 
jçras. gras. 

3 1 . Alors le père lui dit : mon 3 1 . Ailoë lou père Yy dise t : 
fils, vous êtes toujours avec mon fis, vous êtes toujou dai- 
nioi 9 et tout ce que j'ai est à voue moi , et tout ce qu'y a ot 
vous. ait vous. 

3s. Mais il fallait faire festin 3a. Main y failloue fare bom- 

et nous réjouir , parce que votre bance et nous raijoui , paice que 

frère était mort, et il est res- vouete frare éta moe , et que 

Suscité; il était perdu, et il a Tôt ressuscita; Téta poudhiu, et 

clé retrouvé. Tôt aivu retreuva. 

Celte traduction donne une idée du patois commun 
du pays et conduit à observer qu'il s'éloigne peu de la 
construction française. 

Dans un autre article nous ferons connaître les diffé- 
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r ence qui existent entre les patois divers du pays, et nous 
indiquerons l'origine de ces différences. 

S vin. 

Mœurs, usages et coutumes. 

Nous traiterons cet article avec développement dans 
l'Annuaire de i833. 



TREIZIÈME SECTION. 

Commerce éÇ *!/tu/iMfyïe. 

S I. 

Du commerce en général. 

Le commerce du département du Doubs consiste prin- 
cipalement dans la vente et l'exportation de ses fers for- 
gés, fils de fer, tôles laminées, fers noirs, fers-blancs, 
fontes de fer et sableries ; dans le placement et l'expor- 
tation des nombreux produits de son horlogerie, de ses 
bonneteries, de ses filatures de coton, et des produits 
annuels et toujours croissans de ses fromageries; dans le 
débit des jeunes sujets de la race chevaline comtoise, et 
des bœufs gras élevés dans les montagnes; dans la vente 
de ses cuirs tannés, de ses longues pièces de bois de sapin 
pour les constructions, et aussi de quelques excédans de 
ses produits territoriaux. 

La plus grande partie de ses vins et de ses denrées se 
consomment dans le pays, et offrent quelques quantités 
surabondantes. L'importation fournit à la consommation, 
outre les denrées coloniales, des blés, dont le départe- 
ment ne recueille pas sur son territoire pour sa consom- 
mation annuelle, des vins et des eaux- de-vie du midi de 
la France; de la houille, des cuivres, des aciers, de la 
garance, du riz , de l'huile, de la marée , des cuirs verts, 
des farines, des draps en laine, de la chapellerie, des 
toiles, cotonnes , mousselines , épiceries, drogueries, etc. 
Besançon est le point centrai du commerce départemen- 
tal; cette ville deviendra dans peu d'années, lorsque le 
canal du Rhône au Rhin sera ouvert à la navigation dans 
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toute son étendue, l'une des bonnes places de commerce 
du royaume. 

Besançon est la seule ville du département où le com- 
merce ait quelque importance; elle est l'entrepôt naturel 
de toutes les marchandises qui se consomment dans le 
département; elle a des relations avec la Suisse pour tous 
les objets manufacturés, ou produits du sol qui s'expor- 
tent; enfin, c'est le centre commun du mouvement de 
toutes les affaires commerciales. Les autres villes, Pon- 
tarlier excepté , où il se fait quelques affaires avec la 
Suisse, ne sont réellement que des sous-dépôts d'objets 
de consommation qui se revendent en détail aux babitans 
des campagnes. 

Cette ville, dont la population est de près de 3o,ooo 
babitans domiciliés (non compris les étrangers et la gar- 
nison), moitié composée de journaliers, cultivateurs ou 
ouvriers, est le seul point où la classe laborieuse ait 
besoin d'un travail quotidien. 

L'industrie de cette classe ne peut s'exercer que dans 
le peu d'établisseraens qui y sont formés, et qui consis- 
tent, dans une manufacture d'horlogerie importée de 
Suisse depuis trente-cinq ans, deux fabriques de bonne- 
terie , une manufacture de tapis et tissus de laine, quel- 
ques brasseries, plusieurs tanneries, et six imprimeries 
en lettres. Ces fabriques, dans leur ensemble, entretien- 
nent 2,000 ouvriers et plus; le reste s'occupe de cultures 
et des travaux mécaniques mis en pratique par les ar- 
tisans. 

D'après cet état de choses , on ne doit point être sur- 
pris de ne voir qu'un seul tribunal de commerce dans 
le département; le siège en est à Besançon. 

C'est encore à Besançon qu'une chambre de commerce 
a été formée, en vertu d'une ordonnance royale du 1 1 mai 
1819, pour s'occuper de tout ce qui peut influer sur la 

♦22. 
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prospérité du commerce en général, et sur les moyens 
les plus convenables de donner de la valeur, et de pro- 
curer des débouchés aux produits naturels et industriels 
du pays. 

Dans le nombre des 609 communes qui forment le 
département du Doubs, il y en a 71 qui ont plusieurs 
foires chaque année. A. l'exception des villes de Besançon , 
Pontarlier, Montbéliard, Baume etOrnans, où les champs 
de foires réunissent tous les genres de productions du 
pays, tels que grains, cuirs, planches, fers, chevaux, 
bestiaux, etc., les autres communes ne tiennent que des 
foires de bétail ; à Maiche, à Orchamps-Vennes, etc. , on 
voit aussi des chevaux dans les foires. 

§ H. 

Industrie et établis semens industriels. 

L'industrie du département est encore très bornée sur 
la plus grande partie de sa surface : les cantons de Mont- 
béliard et d'Audincourt font exception ; ce sont ceux où 
les établissemens industriels sont le plus multipliés : dans 
les autres cantons, la culture emploie la presque totalité 
des habitans, Toutefois les habitans de la haute montagne, 
moins occupés de culture, parce que la basse lempérature 
de cette région s'oppose aux développemens des moyens 
mis en pratique dans les contrées plus heureusement si- 
tuées, se livrent à quelques branches d'industrie peu 
productives pendant les longs hivers qui régnent dans 
leurs vallons. La plupart confectionnent des parties 
d'horlogerie pour le compte des établisseurs , qui les font 
repasser au finissage par des ouvriers habiles; un grand 
nombre se livrent à la confection de diverses pièces de 
boissellerie en sapin qui se vendent à un prix très mo- 
déré, et se placent dans toutes les maisons d'habitation 
du département et des départemens voisins; on en ex- 
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porte même pour Paris. D'autres fabriquent des instru* 
mens aratoires en bois et en fer, pour les besoins des 
localités. Ces mouvemens industriels démontrent que le 
Franc -Comtois n'attend que l'occasion de développer 
les moyens que la nature lui a donnés , pour sortir de la 
routine des vieilles pratiques , et pour créer de nouveaux 
produits et de nouvelles valeurs. 

Plus agricole que manufacturier, le dépnrtement du 
Doubs éprouve moins d'embarras par la stagnation des 
affaires commerciales que les départemens qui se trouvent 
dans une situation inverse. Néanmoins, les établissemens 
industriels se sont ressentis du ralentissement éprouvé 
partout dans le placement des produits. Un assez grand 
nombre de chefs de manufactures se sont trouvés très 
gônés dans le roulement de leurs fabriques, le tiers des 
ouvriers s'est vu tout à coup sans ouvrage , et le restant 
des travailleurs employés a dû subir une réduction dans 
le prix des journées. Cependant ces travailleurs congédiés, 
ces réductions dans le prix des journées n'ont produit 
aucun mécontentement, parce que les motifs des manu- 
facturiers étaient plausibles, et que, d'un autre côté, la 
plupart des ouvriers de ces fabriques ne sont pas exclu- 
sivement attachés à un genre de travail particulier, mais 
se livrent, presque partout, dans les saisons opportunes* 
aux travaux de l'agriculture, au voiturage et au cassage 
des pierres d'approvisionnemens sur les routes. 

Les usines à mouvemens hydrauliques sont nombreuses 
daos le département ; on y voit une quantité considérable 
de moulins à blé, des scieries, etc., qui ne roulent qu'une 
partie de l'année , à défaut d'eau dans les temps de séche- 
resse, ou à raison d'un mauvais choix d'emplacement, 
ou bien encore par le peu de développement des moyens 
d'exploitation. Si les usines à fer en général laissent peu 
à désirer sous ces divers rapports, il en est cependant un 
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certain nombre qui sont susceptibles de grandes amélio- 
rations. Nous renvoyons nos lecteurs aux observations 
sur cette matière que contient l'Annuaire de 1828. 

Le département du Doubs possède des établissent ens 
industriels aux lieux ci-après indiqués. 

Année moyenne 
des produit* 
confectionnés. 



USINES A FER. 



100,000 kil. 
fer divers. 



de 



Ce lue. 



ClIENECEY. 



(Tarragnoz). Forges et mar- 
tinets. Belle usine sur le Doubs, 
qui vient d'être vendue , et 
qui rependra son activité. Cet 
établissement peut produire 

(Gouille). Forges, marti- \ 
nets , fonderie , fourneau h 1 aoo,ooo kil. fer. 
réverbère et laminoir. Cette J 3oo,ooo kil. de 
belle et vaste usine sur le > fonte de fer. 
Doubs, va être exploitée par une l 400,000 kil. de 
société anonyme ; ses produits] cuivre, 
sont très variés , de / 

Forges et trêfilerics de MM. 

de Barthcrans et de Vcllorcillc, I r> 

1 t i a 4 a 1000,000 kil 

sur la Loue. Les produits de / n\ j r 



prou 

cette usine ont de la réputation 
et sont rceberebés. 



de 



fil de fer. 



SCEY. 



I.ODS. 



Forges et tréjîleries de MM. J 
Mercier, sur la Loue. Bons fils J 3oo,ooo kil. fer. 
de fer et fers en barres. I 

Forges , trrfileries , cloute-] ~ 1.1 ai 

* • i J - 1 mm \t j 000,000 kil. ni 
ne et epinslene de MM. Vau- I , r 

tncrin et Vuilucr, sur la Loue. 



Belle et vaste usine j excellens f°»°?° 



kil. de 



produits 

Chatillon-si-r- Forges et trcfileries à M. 



pointes. 



Lison. 



QUI5GET. 



Dubost, sur le ~ Lizon. Cette 
belle usine est construite à Tan- } 1,000,000 kil. 
glaise et donne des fils de fer 
bien conditionnés. 

Martinet et tréfileric sur la 
Loue , à M. le baron Lcpin ; 
bons fils de fer. 



a5,ooo kil. 
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Année moyenne, etc. 

Forges sur rOgnon , à M. le j 
maréchal duc de Confia no ; > 100,000 kil. 
fer en barres. | 



100,000 kil. fer. 
100,000 kil. de 
fonte. 



Forges et haut-fourneau sur 
TOgnon , à M. de Terricr-San- 
tans ; fers en barres et fonte. 

Forges sur la Loue, à M. 
Chcvassu ; fer en barres et en J 130,000 kil. 
bandes. 



Forges et trtjîleries sur le 
Doubs, à MM. Bouchot; bons 
produits en fils de fer. 

Pokt - les - Mou- Forges sur le Cusancin , à M 



100,000 kil. 



liks. 



Derosne; bon fer en barres et j 100,000 kil. 
en verges. J 

Forges et haut-fourneau sur \ 200,000 kil. fer. 
TOgnon , bons produits en fer j 200,000 kil. de 
en barres et en fonte de fer. | fonte. 

Haut-fourneau à MM. De- 
rosne etVertel; fonte de fer et r, 200, 000 
belle sabler ie. 

Haut-fourneau sur le Doubs, ) 
à MM. Bouchot; bonne fonte \ 5oo, 000 kil. 
de fer en gueuses. j 

Haut-fourneau sur le Doubs, ) 
à M. Saint; même produit que ! 200,000 kil. 
le précèdent. j 

Forges. Bons produits en 5 okiI . 
fers divers. , 

Forges. Mêmes produits. 20,000 kil. 

Forges, haut-fourneau , la- \ 20,000 caisses de 
minoirs, etc. I/une des plus j ferblanc. 
belles usines du royaume; elle I 5oo,ooo k. tôle, 
est exploitée par une société > 3,ooo,oookil. de 
anonyme et régie par un di- L fer. coulé, 
reclcûr. Les produits en sont 1 2,000,000 k. de 
recherchés; ils consistent en / fer forgés. 

L'administrateur des usines d\Andincourt gère encore, pour 
le compte de la société anonyme , les usines de Bourguignon et 
de Chagey. 



MORYAGKBY, 



Grace-Diec. 



Clerval. 



TORPES. 



Laval. 



Soui.ce. 

AlIDIKCOURT. 



26a 



STATISTIQUJS 



Montréliard. Forées sur l'Àllan ; fabri- 
ques a'outilt aratoires, de £1 
de laiton et de pointes. 



Rochejean. 



PoNTAULIER. 



Année moyenne, etc. 

1 3,ooo faux ou 
outils. 
2,000 kil. de fil 

de laiton, 
a, 000 k. fil d'ac. 
10,000 kil. de 
\ pointes. 

Haut-fourneau, aux héritiers 1 
Jobez ; bonne fonte de fer en ! 600,000 kil. 
lingots. \ 

Haut-fourneau et forges sur) 400,000 kil. de 
le Doubs, à M. Vandel; fonte! fonte, 
de fer et fers en barres. I i3o,ooo kil. fer. 

Forges à la source de la] 
Loue; fers en barres, en cer- ! 3oo,ooo kil. 
cles et en verges. J 

Forges et tréjileries k M. j 
Vandel; fils de fer, pointes, > a5o,ooo kil. 
faux, etc. J 

Fabrique et fonderie de barres de fer rond , 
creux et vermissé de MM. Gandillot et Roy. Cette 
fabrique prend une grande extension , et a des dé- 
pots à Paris et à Bordeaux. 

Cette intéressante fabrique a été fondée à Besancon , il y a 
environ trois ans, par MM. Gakdillot, frères, et Roy, qui ont 
obtenu un brevet d'invention ; les inventeurs ont eu pour but de 
substituer au fer massif employé dans les usages ordinaires des 
barres de fer creux d'un prix moindre de moitié. Us ont des 
ateliers et des dépôts à Paris et à Bordeaux. 

Dans les divers ateliers de cette belle entreprise, on fabrique 
tous les ouvrages du ressort du serrurier -mécanicien , tels que 
portails de décors, grilles d'hôtels , de portes d'églises, tables de 
communion, balustrades d'orgues, de tribunes, balcons, garde- 
corps des ponts , rampes d'escaliers , etc. On y confectionne des 
lits communs pour les hôpitaux, les prisons et les casernes ; des 
lits et couchettes, ornés, vernissés du meilleur goût pour les ap- 
partemens de familles aisées et de la classe moyenne , ainsi que 
tous les objets de luxe susceptibles d'être établis en ce genre, tels 
que bancs de jardins, sièges, fauteuils et tables de salons cham- 
pêtres, kiosques, etc. On y fabrique aussi des échelles simples et 



Oliuns. 



La Ferrière. 



Besakcow. 
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doubles , des croix de cimetières et grilles de monumens funèbres , 
de toutes dimensions. 

Tous ces objets, dont la perfection ne laisse rien à désirer, sont 
à la portée de toutes les classes de la société' par leurs bas prix , 
qui varient de 39 fr. à ^5 fr. le quintal. Les commandes Faites 
pour les diverses contrées de la France et pour les pays étrangers, 
justifient nos justes éloges ; partout ils sont appréciés par leur 
élégance et leur solidité. * 

Chaque jour les produits divers de cette manufacture s'accrois- 
sent d'objets nouveaux; les propriétaires viennent de livrer au 
commerce des cannes élégantes qui réunissent la solidité à la lé- 
gèreté; elles sont de couleurs variées, et garnies en acier poli, or 
ou argent; la mode les a mis en vogue à un tel degré, que les 
fabricans, pour satisfaire aux demandes qui leur sont fuites, ont 
été obligés de créer un atelier spécial pour cette fabrication. 

Cette manufacture appartient à notre pays ; elle fait apprécier 
le principal produit métallique de nos contrées; elle doit donc ap- 
peler sur elle la protection du gouvernement et des autorités ; elle 
mérite la faveur de l'opinion publique. 

Les directeurs de cette entreprise accueillent avec urbanité et 
empressement les personnes qui se présentent pour visiter leurs 
magasins et leurs ateliers. 



FABRIQUES d'aCIER. 

Année moyenne, etc. 

Hi.n.cco™. Forges et fonderie. Mm-l M £d.j£t 

cation de lames d acier pour } n . 7 

scies, buses. F ) ^busèt P ° Ur 

Les Gras. Fabriques de faux de M. | g faux 

Nicod. J 9 

id. id. de Mad. v e Bobilier. 6,000 id. 

Grand'Combe* id. de M. Bobilier. 5, 000 id. 

Maison-du-Bois. id. de MM. Nicod. 7,000 id. 

id. id. de M. Courlet. 1,000 id. 

Joigne. id- de M. Billod. 6,000 id. 

id. id. de Mad. v e Baverel. 5, 000 id. 

Le Lac. id. de M. N i,5oo id, 

FABRIQUES DE CUIVRE. 

Fabrique de peignes ou na- J 
Momlkliard. vettes pour tissage , de MM. [ 5, 000 pièces. 
Kraft et Boissard. ) 

Sei.oscoirt. Fabrique de peignes de?, . 

MM.Jappy. 9 5 $3,ooo pièces. 
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Les Gras. 



MoNTLEBON. 
FoFTARLIER . 

MOATBàU. 
Besançon. 

BMAHÇOÏI. 



STATISTIQUE 



Martinet a cuivre de M. Bo- 
bilier, Emmanuel; fabrique de J Qoo j^j 
cuivre en planche» , chaudron- j 
nerie, tuyère», etc. J 

Id. de M. Jacquot. 20,000 kil. 

Fonderie de MM. Bosle et 
et Borcl; fabrique de cylindre 24,000 kil. 
pour le tissu des toiles. 

Fonderie. Fonte d'alliage) ?> 
pour cloches. ' 



id. 



id. 



id. 



HOHLOGERIE. 



Ateliers. — Etablisseurs. — 
Comptoirs. — Les comptoirs 
réunis font confectionner, tant 
en or qu'en argent. 



4o,ooo montres. 



MoHTECHEROUX. 

Badbvbl. 

Movtbéliaud. 
Hbrimoncourt. 

Sblowcourt. 

MoNTBBLURD. 



Fabrique d'outils d'horlo- j g Q ièccs 
genc. ' 

Fabrique d'ébauches de pen- j 
dulcs , de M. Jappy. — Nombre l 12,000. 
de mouvemens J 

Fabrique <Vid. id. id. 3, 000. 

Fabrique de petites pièces ) 
d'horlogerie. ' 

Fabrique d'ébauches de mon- j 
très de MM. Beurnier. Nombre [ 5,000. 
de douzaines d'ébauches J 

Fabrique d'horlogerie finie , \ 
h la mécanique, de M. Vinccnti, 
Cette manufacture qui doit ac- 
quérir une grande importance , 
marche à l'aide de mécaniques l 
compliquées qui ont exigé de ; 
grandes avances. Elle fournira 1 
des montres et pendules finies j 
en grand nombre et à des prix J 
inférieurs aux prix actuel». / 
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Anne «moyenne, etc. 



MoifTBBLIARD. 



Fabrique d'horlogerie. — 
Etablisseurs , etc. Cette fabri- f / 
cation met dans le commerce | 
annaellemcat en montres finies, 1 

PAPETERIES. 



Arcieb. 

Ornans. 

VUILLAFAKS. 

CuiSAttCE. 

GlILLOK. 

Glay et Mes- 

LIERES. 

Doubs. 
Bbjîanco*. 



Papeterie de M. Vaissier. — 
Papiers divers, fins et com- 



Papeterie de M. Maire. Pa- ) 
piers ordinaires. I 

Papeterie de N.... Papiers 
ordinaires. 



1,000 rames. 

800 
i,5oo 



Papeterie de M. Pouillet. j g 
Papiers fins et communs. ' 

. . Papiers , . nnr% 
t | i,ooo 

Papeterie de M. Lcconte. j 10 0QO 
Papiers fins, etc. J ' 

Papeterie. Papiers ordin. 



Papeterie de N 
ordinaires. 



aoo 



200 bouteilles. 



Besançon. 



PRODUITS CHIMIQUES. 

Fabrique d'eau minérale de 
Seltz , de MM. Colladon et 
Roux. — Eaux factices dont 
Fusage produit tous les efl'cts 
des eaux naturelles. — On con- 
fectionne par jour, 

BONNETERIE ET FILATURES. 



Bonneterie de MM. Detrey, » 

5 ère et fils, beaux et bons pro- J 4,000 douzaines 
uits , qui s'expédient dans! paires de bas, 
toute la France, en Espagne, [2,000 douzaines 
en Italie. Bas en coton , fil , 1 bonnets de coton 
bourre de soie. / 



Montbéliard. Filature a la mécanique. — ) * nM l:i 

s* 1 » . 1 1 JO.OOO Kll. 

Coton de tous les numéros. 1 
Hrrjmorcourt. Më ^^ d ÎJ: J laconique. - j 60)ODO kij 

*3 



Digitized by Google 



aGft 



Besançow. 



STATISTIQUE 

Année moyenne, etc. 
TISSUS DE LAINE ET DE COTON. 



Manufacture de tapis et tis- 
sus de laine de MM. Wey, frères. 
— Belle et grande fabrique , 
dont les produits fins et com- 
muns sont très recherches. Ils I * i -, 
consistent en tapis d'apparte- / °'° 00 
mens à dessins varies de cou- I 
leurs , couvertures , thibaude , I 
draps, etc. — La laine filée dans ] 
cette manufacture , s'élève à / 
Coi.osibier-Chà - Tissus de coton. — Toile de j 
telot. coton en pièces de a5 aunes. I 
4 Une quantité considérable de \ 
métiers isolés existent dans les 
arrondissemens de Montbéliard 
et de Pontarlicr ; on ne peut en 
évaluer le fabrication à moins 
de 

VERRERIES. 

T.ilz d'Etoz V errerie. — Verre à vitres ï 
(commune de et bouteilles. — Etablissement 
Cliarmauvil- ancien et considérable, dont les 



2,000 pièces. 



600,000 mètres. 



Ici s) 
(IuandCombe. 

Lk BÉLIEU. 



produits se débitent facilement. 

errerie. — Verre à vitres , ) 
etc. Mêmes produits. ) 

V errerie. — Mêmes produits, 
et en outre, fabrique de bou- 
teilles noires. — Cet établisse- 
ment est considérable et donne 
des produits recherchés dans le 
commerce. 

TANNERIES. 



A r rond. 



On compte a5 établissemens 
de Besançon, de tanneries dans cet arrondis- 
sement. Il y en a 12 «h Besancon, 
6 à Ornans , 4 à Vuillafans et 3 
h Ouingcy. Ces tanneries livrent 
au comnierec en cuirs de c/ie- 
vaux, de bœufs et vaches, 
En cuirs àc veaux , 
Et peaux de moutons , ma- 
roquiuécs et autres , 



4,ooo pièces. 
3,5oo 

4,5oo 
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Arrond. 
Q de Baume 



Cet arrondissement compte 
i a tanneries, savoir : 4 a Baume, 
a à Clerval, a h Long-Sancey, 
3 à Vercel, et i à Flsle. Ces 
tanneries fabriquent ensemble , 
en cuirs de chevaux , bœufs et 
vaches , 

En cuirs de veaux , 
En peaux de moutons , 
Arrond. On eompte ao tanneries dans 
de Montré liard cet arrondissement, savoir : 4 
à Montbcliard, a à Pont-de- 
Roide, ah Saint-Hippolytc, i à 
Bourguignon , i aux Essarts- 
Cuenot , i à Antechaux , a à 
Rosureux, 3 à Dampricbard , a 
au Russcy et a h Hérîmoucourt. 
Elles fabriquent ensemble, en 
cuirs de chevaux , bœufs et 
vaches , 

Cuir» de veaux , 

En peaux de moutons , 

Arrond. Il y a a8 tanneries dans cet 

I'L Pu NT AR LIER. H ITOtulisSOlIirn t , SaVOir : 10 à 

Pont ailier, i à Châtel - Blanc , 
3 à la Cluse, i à la Grand- 
Combe , a aux Longevilles , a à 
Mouthe , a à Maison-du-Bois , 
6 à Morteau, et i à la Rivière. 
Elles fabriquent ensemble, en 
cuirs de cfievaux , bœufs et 
vaches , 

En cuirs de veaux , 
En peaux de moutons , 
Et en peaux de chèvres , 

FABRIQUE DE VIS A BOIS. 

Dampibrre et 
Hérîmoucourt 
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Année moy enne, etc. 




établissemens industriels. Ceux- 
ci sont importans et emploient 
plus de aoo ouvriers. Les vis 
fabriquées , en nombre considé- 
rable, sont susceptibles d'être ap- 
pliquées à toutes sortes d'usages» 



i,4oo pièces. 
900 
900 



6,000 pièces. 

8,000 

5,ooo 



5,ooo pièces. 
6,000 
7,000 
700 
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Besancon. 



IUume. 
MontbÉliard. 



STATISTIQUE 

CHAPELLERIES. 

Fabriques de feutrage. On 
en compte deux à Besancon; 
leurs produits sont estimes. Les 
chapeaux fins de M. Bochud, 
aîné, sont remarquables parleur 
feutrage et par le bas prix de 
chaque pièce. 

fabrique id. Mêmes produits. 
Fabrique id. id. id. 



Année moyenne, etc. 



FABRIQUE DE POELES, POMPES, ETC. 

Besançon. Fabrique de M. Billet et fils. 

Poêles-calorifères , pompes à in- 
cendies de l'invention du fabri- 
cant j produits très estimes et 
très recherchés. 

MANUFACTURES DE FAÏENCE, BRIQUES, ETC. 

Migette (com- Manufacture d'ustensiles , 
niune de N uns) de vaisselle sous tontes les for- 
mes. Les objets divers étant 
bien fabriqués, bien cuits, et de 
formes élégantes, se débitent 
bien et sont recherchés. 



Besançon. 



Besançon. 



Manufacture de même na- 
ture , et en outre de poêles de 
faïence. Les produits de cette 
fabrique sont bien améliorés ; 
les poêles sont beaux et de goût. 

FLEURS ARTIFICIELLES. 

Fabrique de fleurs de fil. Ba- 
sire. — On trouve dans cette 
fabrique des fleurs d'une rare 
perfection pour l'ornement des 
salons, la parure, etc. On y fa- 
brique des fleurs moins fines 
pour les églises, les décors , etc. 
L'élégance et la fraîcheur des 
produits ne laissent rien à dési- 
rer. 
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Année mojenne, etc. 



POHTÂRLIER. 



FROMAGERIES. 

Il existe des fromageries dans 
presque toutes les communes 
un peu populeuses du départe- 
ment. Le fromage fabriqué est 
d'une seule espèce , c'est la pâte 
du fromage suisse, dit de Gru- 
yères. Les produits peuvent s'é- 
valuer à 

DISTILLERIES. 

Fabriques d'absyntJie. Il y en 
a plusieurs qui confectionnent 
ensemble , 



a,5oo,ooo kil. 



Ornans. 

MoUTHIER ET 

Orvaits. 



100,000 litres. 



F abriques d 'id. , confec tionuent 1,000 

Eaux de cerises. Dans le vallon de la Loue , 
surtout dans les communes de Lods et MouthieT , 
les propriétaires de cette contrée distillent des eaux 
de cerises réputées, qui sont préférées aux eau<c 
de cerises des Vosges et de la Haute-Saône ; on 
peut estimer à 45 hectolitres les quantités que ce 
vallon fournit an commerce. 

Dans l'arrondissement de Baume il y a eu aussi quel- 
ques plantations de cerisiers faites dans le même but, qui 
ont également réussi. 

On estime les quantités fabriquées dans le vallon de la 
Loue, arrondissement de Besançon, à .... 45 hect. 

Et celles confectionnées dans l'arrondissement 
de Baume, à 5 



Total. 



5o 



IMPRIMERIES. 

Il y a dix imprimeries en lettres, et quatre en litho- 
graphie dans le département du Doubs , savoir : 

Imprimeurs en lettres. 

M. Sainte- Agathe , imprimeur de la préfecture, Grande- 
Rue, n° 41, à Besançon. 

23. 



2 * 0 STATISTIQUE 
MM.OuTriENiN-CHALANDKE fils , même rue, à Besançon. 
Charles Deis, même rue, *«• 
Petit aîné , même rue , *f. 
Gauthier ( Léandre ) , même rue , «*■ 
Montarsolo , même rue , ld - 
Dekherr aîné, à Montbéiiard. 
Simon , à Baume. 
Laithier , à Pontarlier. 
MM. Imprimeurs litographes. 

Outhenin-Chalandre fils , Grande-Rue , à Besançon. 
Gauthier ( Léandre ) , ld ' 
Valluet, cadet, rue Saint- rincent, id. 
Lalance ( mademoiselle ) , à Montbéiiard. 

Librairies. 

Il y a seize librairies dans le département ; les libraire* 

brevetés sont : 
MM. 

Sainte -Agathe, Grande-Rue, 
Veuve Deis, M. 
Billotte , îd. 

MONTARSOLO , 

Gauthier (Léandre), id. 

Bintot, place Saint- Pierre, J à Besançon. 

Guichard, Grande-Rue, 
Petit aîné, id. 
Paquette , id. 
Boillot , id. 
Monnot, id. 
Laithier, à Pontarlier. 

Derherr, Léopold-Hcrmann, à Montbéiiard. 
Veuve Arnoulo , à Baume. 



)0'J , id. 
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Liste par ordre alphabétique des quarante commerçons 
notables de V arrondissement du tribunal de commerce 
de Besançon ( tous demeurant en cette ville ) , qui con- 
courent à l'élection des membres de ce tribunal. 

Messieurs , 
A m et, commissionnaire , Grande-Rue. 
Barb aud, Vincent, marchand de fer, rue des Chambrettes. 
Billot, aîné, marchand bijoutier, pince Saint-Pierre. 
Bonnet, François, marchand épicier, Grande-Rue, 
Bouriot, marchand confiseur, id. 
Bretillot père, banquier, rue des Granges. 
Bretillot fils (Léon), banquier, rue des Granges. 
Clerc, aîné, marchand en quincaillerie, mercerie. id. 
Colombot, brasseur, rue Saint-Paul. 
Demolombe , aîné, négociant en épicerie , rue d'Anvers. 
Demolombe, cadet, marchand de toilerie , Grande-Rue. 
De Sainte-Agathe père, marchand libraire, Grande-Rue. 
Détrey ^ père t fabr. en bonneterie, rue des Granges. 
Détrey, François, id. Place Saint-Mauri«e. 

Estreyer, Henri, commissionnaire, Grande-Rue. 
Favre, Charles-François y horloger, rue des Granges. 
Fernier , marchand drapier, Grande-Rue. 
France, marchand épicier , id. 
Jacquart, négociant, Grande-Rue. 
Galliot, commissionnaire , rue Saint- Antoine. 
Goguely, marchand droguiste, rue des Granges. 
Gras aîné, commissionnaire , rue Poitune. 
Gros ainé, marchand de bois en gros, Grande-Rue. 
Grobost fils, négociant, id. 
Guichard , Xavier, marchand droguiste, id. 
Huguet, marchand tanneur, rue Champron. 
Jeanhenriot père, marchand toilier, Grande-Rue. 
Jourdain , marchand épicier, id. 
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Mairot , marcliand épicier \ Grande-Rue. 
Marquiset ( Alfred ) , ncgoc. commission., id. 
Mathey-Doret, marchand horloger, place Labourée. 
Papillon, marchand en toileries, Grande-Rue. 
Poulet, marchand tanneur, rue Champron. 
Prével fils, marchand quincaillier, Grande-Rue. 
Racine, Pierre-François, marchand épicier , rue Battant. 
Silvant , marcliand en toilerie , Grande-Rue. 
Velu , commissionnaire , id. 
Wey, Casimir .fabricant de tapis, étoffes de laines, rue 
du Pontot. 

Wey, Hippolyte, id. id. id. 

Velloreille (de), maître de forges, à Chenecey, et à 
Besançon, Grande-Rue. 

CHAMBRE DE COMMERCE. 

M. Derville-Maléchard, ^.préfet du département du 

Doubs, PRESIDENT— NlL 

M. Bretillot, président électif 
M. Mouroeon, secrétaire. 
M. Colin (François) , trésorier. 
M. Favre, négociant en horlogerie, 
M. France, marchand épicier, 
M. de Velloreille, maître de forges, J mem ^ ftg ^ e ia 
M. Wey, (Hippolyte ), manufac- J cha mbre. 
turier* 

M. Grobost fils, négociant, 
M. Velu (Hippolyte), commission., 
M. Micaud, cadet, chargé des archives et des écritures. 
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s i. 

A perçu général des travaux à exécuter en i83i. 

Oiv avait prématurément annoncé , dans l'Annuaire de 
1 83 1 , que la rédaction du projet de la route de Quingey 
à Beure touchait à sa fin : ce projet n'est pas encore 
terminé, ses bases ne sont même pas positivement arrêtées- 
On s'en occupe, et tout porte à espérer qu'il sera terminé 
et pourra être présenté avant la fin de Tannée. 

C'est également le désir de voir s'opérer de grandes et 
utiles améliorations, qui nous avait déterminés à entre- 
tenir nos lecteurs des rectifications de la route départe- 
mentale de Besançon à Pontarlier , à Morteau, à la Grâce- 
Dieu; de celle de la Vèze et de la vallée de la Loue , ainsi 
que des rectifications de la route n° 67 , entre Recologne 
et Besançon; de celle n° 73 entre Besançon et la grange 
Ravey, au-delà de Baume, en suivant le vallon du 
Doubs ; ces grandes opérations n'ont été qu'entrevues; 
on a dû s'occuper d'améliorations non moins utiles pour 
le roulage et moins dispendieuses. 

Dans ce moment on travaille sans relâche au projet de 
réparation du pont de la Magdelaine de Besançon, dont 
les fondations sont affouiliées d'une manière faite pour 
inquiéter. Des modifications importantes ont été faites 
au profit de la descente de la Peyrousc; elles procure- 
ront des économies telles qu'il serait possible d'achever 
cette utile rectification dans le courant de la campagne, 
ailes allocations pouvaient être augmentées ; on comptait 
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sur une dépense de 100,000 fr.; il est permis d'espérer 
qu'elle n'excédera pas 60,000 fr. 

Le projet d'adoucissement de la descente de Païen te 
est fort avancé; celui de la descente de Launot, au delà 
de Baume, l est également; on a l'espoir que ces quatre 
projets ponrront être soumis au conseil général dans 
sa prochaine session. 

Le projet de Quingey à Beure pourra être remis peu 
de temps après; mais il est d'une plus grande étendue 
que tous les autres ensemble, et il entraînera dans de 
grandes dépenses, que l'on s'occupe de réduire autant 
que possible; on y travaille assiduement, et avec le zèle 
que l'on peut attendre d'une administration éminemment 
dévouée aux intérêts de l'agriculture, du commerce et 
de l'industrie. 

D'autres projets non moins intéressa ns s'étudient en- 
core en ce moment; mais nous n'en parlerons que quand 
ils auront acquis un degré d'avancement convenable. Les 
résultats qu'il est permis d'entrevoir pour la campagne 
de i832, sont assez satisfaisans pour calmer l'impatience 
des habitans intéressés aux amélioratious. 

§ IL 

Routes royales. 

On en compte cinq de cette espèce dans le département; 
elles sont considérées dans le système général des routes 
du royaume comme de troisième classe. 

La première route, de Metz à Besançon, porte le n° 37. 
Son étendue sur le département n'est que d'un myriamètre 
environ , depuis Voray jusqu'à la porte de Battant de 
Besançon. 

La seconde, sous le n e 67 , est celle dite de Saint-Dizier 
à Lausanne. Son étendue sur le département est d'envi- 
ron 2 myriamètres, depuis Marnay sur l'Ognbn jusqu'à 
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la porte de Chafmont de Besançon; puis elle s'embran- 
che sur la route de Lyon, au-dessus de la route de Beure , 
et parcourt encore 7 myriamètres jusqu'à la frontière 
suisse, en passant par Ornons , Pontarlier et Jougne. 

Une grande rectification est proposée par M. l'ingé- 
uieur en chef, pour redresser cette route difficile et dan- 
gereuse au Puits de la Brème. 

La troisième, dite de Dijon à Pontarlier , passe à Salins 
avant d'entrer sur le département, puis à Levier, lieu de 
poste, et vient s'embrancher sur la route royale n° 57, 
à 3 kilomètres de Pontarlier. Elle parcourt 2 myriamètres 
et demi. On la désigne sous le n° 72. 

La quatrième , dite de Moulins à Bâle , vient de 
Saint-Vit à Besançon (porte de Paris), et de cette ville 
se dirige vers la frontière, en passant à Roulans, Baume, 
Clerval, et Pont-de-Roide. Sa longueur totale est de 
8 myriamètres et demi. Elle est indiquée sous le n° 73. 

La cinquième, dite de Lyon à Stasbourg , passe à 
Quingey et Busy, et aboutit à la porte Notre-Dame de 
Besançon, sur une longueur d'environ 3 myriamètres. 
De Besançon à Clerval, la route de Moulins à Bâle de- 
vient commune à cette communication; mais depuis 
Clerval, elle se dirige vers Béfort, par Ylsle-sur-le- 
Doubs. Sa longueur, dès ce point à la limite du dé- 
partement, est de 2 myriamètres et demi. Elle est classée 
sous le n° 83. 

Pour se conformer aux dispositions de l'ordonnance 
royale du 10 mai 1829, M. le préfet a nommé des corn- 
rnissaires voyers ordinaires pour surveiller les travaux des 
routes royales, et l'emploi des fonds affectés aux répara- 
tions adjugées ou traitées par économies. 
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§ m. 

Routes départementales. 

Les routes départementales et les chemins non classés 
sont entretenus au moyen de fonds votés par le conseil 
général pour chaque route. Ces fonds s'emploient par 
économies ou par marchés. Une commission surveille les 
travaux. 

. La route de cette classe, n° i , de Besançon à Nancy , 
est celle de Cussey-sur-ÏOgnon à Miserejr, où elle s'em- 
branche sur la route royale n° 57. Sa longueur est d'un 
myriamètre. 

Celle n° a , de Besançon aux Brcnets par Morteau , 
s'étend à'Etalans à Morteau , et de cette dernière com- 
mune se prolonge jusqu'aux B renets ; elle établit la com- 
munication de cette dernière commune avec Besançon , 
par la route n° 4 ci-après. Sa longueur est de 7 myria- 
mètres et demi. Aboutissant aux roules du canton de 
Neuchâtel, elle est considérée comme l'une des plus essen- 
tielles du département. 

La route n° 3 est la partie de la route de Besançon à 
Salins y qui s'embranche sur la route royale de Lyon, 
n° 83, près de Samson. Son étendue sur le département 
n'est que de 3 kilomètres. 

La route n° 4 de Besançon à Pontarlier, par Saône , 
Mamirolle, Etalans, Nods, Aubonne et Saint-Gorgon, 
a une étendue de 5 myriainètres et demi. Elle se lie à la 
route n° 2 , et complète la communication de la Suisse 
avec Besançon. Ces deux routes, ou plutôt cette route 
sous deux numéros, est désignée pour être classée parmi 
les routes royales. C'est évidemment la voie la plus directe 
pour se rendre de Paris à Neuchâtel et à Berne. 

C'est sur cette route départementale u u 4, que se trouv e 
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la rampe de la Pérouse, dont le redressement aura lieu 
en i8j2. 

La route n° 5 est celle de Saint-Hippolyte à Fesoul, 
par Pont-de-Roide, Montbéliard et Dung. Son étendue 
est de 3a kilomètres. 

Celle n° 6, de Salins à Neuchâtel, conduit de la Cluse 
près dePontarlier , aux derrières Suisses. Comme elle est 
le complément naturel de la route royale n° 72, on a 
demandé qu'elle fût élevée à cette classe. Son étendue est 
de 5 kilomètres. 

La route n° 7 est celle de Besançon à Lure ; elle s'em- 
branche à Palante , sur la roule royale , passe au-dessus 
de Thise, à Marchaux, la Tour-de-Sçay et Cendrey. Sa 
longueur est de 2 myriamètres et demi. 

La route n° 8, de Salins à Ornans, vient de Salins à 
Nans, passe sous Dé3ervillers, et s'embranche sur la route 
royale n° 67 , à Chantrans. Elle parcourt un myriamètre 
et demi sur le département. 

Celle n° 9, dite route de Besançon à Pontaillier, 
s'embranche à Recologne sur la route n° 76; elle passe 
à Jallerange. Sa longueur est de 7 kilomètres sur le 
département 

La route n° 10, de Besançon à Maiche, s'embranche 
sur la route n° 4 , près de Saône, passe à Nancray , Passa- 
vant, Servin , Vellevans , Long-Sancey , Belvoir et Vau- 
cluse; elle traverse le Dessoubre par le pont de la Voyèse. 
Sa longueur est desix myriamètres, mais elle n'est traitée 
comme route départementale que jusqu'à Aïssey. De ce 
lieu à Maiche , les communes doivent l'entretenir comme 
chemin vicinal. 

La route n° 1 1 , de Pontarlier à Lons- le- Saunier, par- 
tant de Censeau, dans le Jura , passe à Frâne, Dompierre, 
Barmans , et vient se réuuir à la route royale n° 72, près 

24 
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d'Houthaud. Elle parcourt un myriamètre et demi sur le 
département. 

La route n° 12, de Salins en Suisse, vient également 
de Censeau, passe à Bonnevaux, à Vaux, Sainte-Marie , 
Saint-Antoine, et vient se joindre à la route royale 
n° 67 , près des Hôpitaux-Neufs. Sa longueur est de deux 
myriamètres. 

Celle n° i3, SAvilley a Georfans , est une continuation 
de la route n° 7 ci-dessus; elle passe à Rougemont, à 
Cuse et à Abbenans. Sa longueur sur le département est 
d'un myriamètre et demi. 

Le n° i4> route de Baume à Vesoul , passe à Rouge- 
mont, etc. Sa longueur est de 2 myriamètres sur le 
département. 

Le n° 1 5 est la route de Saint-Vit aux Ougney (Jura ) ; 
elle vient à Antorpes, Berlhelange et au Grand-Mercey. 
Sa longueur sur le département est de 5 kilomètres. 

La route n° 16, àePontarlierà Morteau, passe à Arçon, 
Liévremont, Montbenoît et la Grand'Combe; elle par- 
court une étendue de deux myriamètres et demi. 

Le n° 17 est la route de Besançon à Gra/ 9 par Pin et 
Emagny. Sa longueur, des bords de TOgnon à la porte 
de Charmont, est de i5 kilomètres. 

Enfin la route n° 18 (ci-devant 5 bis), est celle de 
Montbéliard h Bdle. Elle parcourt 7 kilomètres sur le 
département. 

§ iv. 

Canal de jonction du Rhône au Rhin par le DOUBS. 

L'établissement du canal du Rhône au Rhin a été con- 
firmé par la loi du 5 août 1821 , laquelle a autorisé un 
emprunt de 10,000,000 fr. pour en solder les Iravaux. 

Ce canal , qui est destiné à faire communiquer le bas- 
sin du Rhône à celui du Rhin, prend son origine sur la 
1 1 
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Saône, un peu en avant de Saint-Jean-de-Lône; il tra- 
verse lesdépartemens de la Côte-d'Or, du Jura, du Doubs, 
du Haut et Bas-Rhin, et vient aboutira Strasbourg. Un 
embranchement est dirigé de Mulhausen sur Huningue 
et Baie. 

Travaux civils et militaires de i83i. 

La partie comprise depuis l'embouchure du Doubs 
dans la Saône jusqu'à la porte de Malpas de la ville de 
Besançon, est en pleine navigation sur 73,457 mètres de 
longueur ( 18 lieues i/3 de poste). 

Dans la traversée de Besançon les travaux ne sont pas 
encore terminés , et cette lacune rend malheureusement 
nécessaire un transport par terre de près de deux lieues; 
les efforts du génie militaire, en i832, avanceront con- 
sidérablement celte entreprise. 

Au-dessus de Besançon et jusques à l'embouchure dans 
le Doubs, sous Montbéliard , sur une longueur de 81,000 
mètres( 27 lieues 1/4) de poste, la navigation a été livrée 
au commerce, 

Depuis l'embouchure du Doubs jusqu'à Mulhausen , 
sur 64,731 mètres(n lieues environ) de développement, 
les travaux sont à peu près achevés : il reste à terminer 
les prises d'eau et les rigoles du bief de partage. Le mon- 
tant de l'emprunt étant épuisé, les frais des travaux sont 
maintenant soldés sur les fonds du trésor. 

Le génie a eu à souffrir beaucoup de la mauvaise 
année qui a été, depuis l'ouverture des travaux du canal, 
la plus fâcheuse pour celte espèce de travaux. Quels 
que soient les efforts qu'on ait faits pour profiter des 
trop courtes séries que devaient présenter les intervalles 
des crues, il a été impossible d'obtenir des résultats quel- 
conques ; aussitôt qu'on était établi pour commencer des 
creusages en rivière, une crue nouvelle en chassait les 
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ouvriers. Ce n'est qu'à la fin de septembre qu'on a pu 
réellement se mettre à l'ouvrage; on a eu alors l'avan- 
tage de pouvoir travailler sans interruption jusqu'au 9 no- 
vembre. Pendant cet espace de temps, les creusages en 
rivière, terminés jusqu'au pont de la Madeleine, ont été 
conduits auprès du bastion des Carmélites , et un peu 
au-dessus de Saint- Paul jusqu'au port de Rivotte; quel- 
ques-uns ont été entrepris à Saint-Pierre; le chemin de 
halage a été terminé au quai des boucheries, ainsi que 
depuis le sas Saint-Paul jusqu'au moulin de Rivotte. 

Le travail du barrage a langui, parce qu'on avait trop 
de difficultés pour passer sur l'ancien barrage de Rivotte, 
trop élevé dans les basses eaux pour amener les libages 
de la carrière de Rivotte destinés à l'enrochement. En 
i83o, le canal devait être ouvert par la dérivation de 
Rivotte, afin d'obtenir la communication pour l'arri- 
vage des approvisionnemens du barrage; mais les fonds 
ayant été retirés en juin, au moment où les travaux 
étaient en grande activité, il a fallu renoncer à ouvrir la 
dérivation de Rivotte, et par suite travailler au bar- 
rage. En i83i ", on n'a pu exécuter ce travail qu'en oc- 
tobre, et il a été terminé la veille même de la crue 
du 9 novembre, qui a mis fin aux travaux de l'année, et 
par suite le barrage a dû rester dans l'état où il était au 
commencement de la campagne. 

L'écluse Saint-Paul a été terminée, les portes posées, 
l'aquéduc de prise d'eau pour la conduite de l'hospice , 
fini. Il n'y reste que le pavé qu'on a laissé à cause des 
bordages à faire pour la construction du moulin. 

Cette écluse a présenté les plus grandes difficultés pour 
ses fouilles dans les fondations de l'ancien moulin , et au 
pied d'une courtine qu'on a dû soutenir en l'air, pour 
ainsi dire : l'exiguité de l'espace, des communication très 
resserrées, ont été des obstacles; il a fallu tout le zète 
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et la persévérance des officiers qui en ont été chargés, 
pour surmonter les difficultés sans nombre qui se suc- 
cédaient à mesure de l'avancement de l'ouvrage. La 
beauté et la bonté des matériaux , et les soins apportés 
dans leur pose, font regarder cette écluse comme la plus 
belle et la plus solide construction qui existe sur toute 
la ligne de navigation. 

Le génie militaire du canal a aussi été chargé de la 
construction du moulin de Saint-Paul , dont les maçon- 
neries ont été fondées avec les flancs du bastion, retirés 
au bajogue de droite du sas, et élevées jusqu'à l'étage. 
On espère terminer toutes les maçonneries, et les voûtes à 
l'épreuve en i832. On mettra ce moulin en adjudication 
pour la construction des machines, pour la dépense des- 
quelles on accordera un certain nombre d'années de jouis- 
sance à l'adjudicataire. Les machines pourront s'exécuter 
dans le courant de l'année, et le moulin entrer en roule- 
ment en i833. Il contiendra huit tournaus : ce sera une 
fort belle construction , qui a aussi exigé beaucoup de 
soins pour ses fondations. 

Les travaux que la ville s'est décidée à faire pour sa 
gare et ses abreuvoirs, se trouvant sur le terrain des 
fortifications, et renfermant eux-mêmes quelques détails 
de travaux du ressort de la fortification, ont aussi été 
compris dans les attributions du génie militaire du canal. 
Ces travaux ont été conduits avec peu d'activité, par 
suite de la faillite des entrepreneurs primitifs, delà com- 
plète ignorance de leur caution, qui a dû être mise en 
leur lieu et place. Cette caution a entravé de toutes 
manières les mesures prises par le chef du génie, au- 
quel il a fallu toute la persévérance imaginable pour 
vaincre la répugnance qu'ont tous les chefs ouvriers lors- 
qu'il s'agit d'entreprendre les ouvrages d'art. Il est par- 
venu cependant à faire avancer le creusage ; il ne reste plus 
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que 5oo mètres cubes de déblais à m lever pour terminer 
l'excavation de la gare. Le mur de quai et la cale de 
débarquement sont achevés, ainsi que le bâtiment qui sert 
d'abri aux manœuvres de la grille d'entrée qui est sur 
place , et au pont-levis qui doit servir à franchir la cou- 
pure de la porte d'eau. Le pont tournant, à l'entrée de la 
dérivation, est en construction et doit être posé dans les 
premiers jours de mars. Il reste encore quelques acces- 
soires , tels que deux voûtes à l'ancienne sortie des eaux 
de Chamars, et le petit pont dormant qui doit servir de 
communication de la gare au pont tournant, par le moyen 
d'une porte ouverte dans le rempart. 

La gare, dans l'état où elle est, a déjà servi au débar- 
quement et à l'embarquement des marchandises; cinq 
bateaux étaient en charge, et vingt-cinq autres pouvaient 
être contenus en même temps dans son intérieur. Cet ou- 
vrage offre un bel aspect et anime cette partie de la pro- 
menade de Chamars , dont il faudra cependant tracer la 
limite avec la cale de débarquement, pour ne pas la 
laisser envahir par le commerce. Cette gare sera d'une 
grande utilité, non seulement pour abriter les bâtimens 
qui seront en station à Besançon, lors des grandes crues, 
mais encore pour le chargement et le déchargement des 
marchandises, pour lequel le port du Porteau , déjà en 
si grande activité en ce moment, sera tout-à-fait insuf- 
fisant. 

La ville a demandé quatre abreuvoirs : un au Porteau , 
un au ci-devant moulin de l'Archevêque, un au Saint- 
Esprit, etc.; le premier est presque fini, le deuxième 
l'est entièrement ; les deux autres sont en construction et 
sont peu avancés, par la négligence extrême de l'en- 
trepreneur. On espère qu'ils seront livrés au public dans 
le courant de i83a. 
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STATISTIQUE ET HISTORIQUE 

DU DOUBS. 



ORGANISATION MILITAIRE , JUDICIAIRE , ECCLÉSIASTIQUE 
ET ADMINISTRATIVE DU DEPARTEMENT. 



PREMIERE SECTION. 



SIXIEME DIVISION. 

La sixième division militaire, dont Besançon est le chef-lieu, est 
comptée au nombre des divisions de première classe; elle comprend 
les départemens da Doubs, du Jura et de la Haute-Saône. 

COMMANDEMENT GÉNÉRAL DELA 6® DIVISION MILITAIRE. 

M. le comte MORAND , G C ^, commandeur des 
ordres de la Couronne de fer et de Saint-Henri de 
Saxe, lieutenant-général des armées du Roi, Com- 
mandant la 6 e division militaire , en son hôtel , rue 
Saint-Anne. 

PREMIERE SUBDIVISION (Doitbs). 

M. le baron Ghabert , C marécbal-de-camp , Com- 
mandant le département du Doubs, place Saint-Jean. 

deuxième subdivision ( Haute-Saône J. 

M. Duchastel, O maréchal -de-camp , Comman- 
dant le département de la Haute-Saône et la brigade 
de cavalerie légère composée des 2 e et g e régimens ck 
chasseurs. 
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TROISIEME SUBDIVISION ( J Ura ). 

M. de Verdière , O , maréchal-de-camp , Com- 
mandant le département du Jura , à Lons-le-Saunier. 
ÉTAT -MAJOR GÉNÉRAL DE LA DIVISION. 
CORPS ROYAL D'ÉTAT-MAJOR. 

M. Dehatte de Longuerue , C , chevalier de Tordre 
impérial de Saint-Léopold (d'Autriche), et de Saint- 
Ferdinand (d'Espagne ) , 2 e classe , Colonel au corps 
royal d'état-major, Chef de V état-major de la 6 e di- 
vision militaire , rue Sainte-Anne , n° 6. 

M. Dupouey, O chevalier de Saint - Ferdinand 
(d'Espagne), Chef de bataillon au corps royal a" état- 
major, rue des Granges , n° 73. 

M. Guérin, Capitaine au corps royal , rue Neuve. 

M. Charlon, Capitaine au corps royal, rue de la 
Préfecture, n° 14. 

M. Morlot de Wengy, capitaine, Aide-de-camp 
de M. le lieutenant-général comte Morand. 

M. Pernetty , capitaine au corps royal d'état-major , 
Aide-de-camp de M. le général Morand. 

M. Lizet, $s capitaine, Aide-de-camp de M. le gé- 
néral haron Chabert. 



INTENDANCE MILITAIRE. 

M. Cassaing , , Intendant militaire de la 6 e division, 
à Besançon , près de Granvelle , maison Marquiset. 
M. de Crevecoeur, ^ , Sous - Intendant militaire de 
première classe , rue de la Préfecture, n° 25. 
Attributions. L'inspection administrative dn 53 e régiment d'in- 
fanterie de ligne; celle de la 1* compagnie de discipline, fusiliers; 
delà 3 e compagnie de discipline, fusiliers; de la compagnie de gen- 
darmerie du département du Doubs ; la police administrative du dé- 
pôt des colonnes polonaises , à Besançon ; le service de l'hôpital 
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militaire de Besançon, et celai des hospices civils da département; 
les services des vivres, fourrages et chauffage, des bâtimens militai- 
res, des lits militaires, des bâtimens et terrains pris à loyer. Il rem- 
plit les fonctions de commissaire da Roi près le conseil de révision. 

M. Lyadtey, Sous-Intendant militaire de troisième 
classe , près de Granvellc f maison Marquiset. 

Attributions. L'inspection administrative da 7 e régiment d'ar- 
tillerie; de la compagnie de vétérans da Doubs , au fort de Joux; 
de la compagnie de vétérans de la Haute -Saône, à Pontarlier; 
les contrôles et revues de l'état-major des places, de l'artillerie 
et du génie; les contrôles et revues des officiers en non activité, 
en congé illimité, et en traitement de réforme; le service du recru- 
teraent de l'armée; la direction et l'école royale de l'artillerie; les 
transports généraux de la guerre; les demandes de pensions de 
veuves et orphelins de militaires; les prisons militaires; la compta- 
bilité des conseils de guerre de la divisiou. 

Nota. Le service des passages et convois militaires est suivi par 
M. de Crevecœur pendant les a e et 4 e trimestres de l'année, et 
par M. Lyautey pendant les i cr et 3 e trimestres. 



CONSEILS DE GUERRE 

DI' LA. SIXIEME DIVISION MILITAIRE. 

Ces conseils ont été établis par les lois des 1 3 brumaire an 5 
et 18 vendémiaire an 6 , pour juger tous les délits commis par des 
militaires on par des employés de l'administration militaire. Les 
membres qui les composent sont à la nomination de M. le Lieu- 
tenant-Général commandant la division. 

PREMIER CONSEIL DE GUERRE , SÉANT A BESANÇON. 

M. de Contamine , C *j£ , colonel du 53 e de ligne, Présid. 

M. Poirier, capitaine au 3 e d'artillerie, Rapporteur. 

M. Gilbert-Collet, , capitaine au 7 e régiment d'in- 
fanterie légère , chargé du dépôt de recrutement du 
département du Doubs , Commissaire du Roi. 

M. Amet , Greffier, rue Poitune. 
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SECOND CONSEIL DE GUERRE , SÉANT A BESANÇON. 

M. Klie , O colonel , directeur de l'arsenal , Présid. 
M. Projean, ^ , capitaine au 56 e de ligne , Rapporteur. 
M. Marnas , capitaine au 53 e de ligne , Commissaire 
du Roi. 

M. Laethier, Greffier, rue Neuve. 

CONSEIL DE RÉVISION. 

Ce tribunal militaire est institué par la loi du 18 vendémiaire 
an 6 , pour réviser les jugeroens des conseils de guerre , sur le 
pourvoi des condamnés ou des officiers procureurs da Roi. 11 
n'examine que la forme, et confirme les jogemens, si elle a été ob- 
servée et si l'application de la loi est régulière. Dans le cas contraire 
il annule le jugement et renvoie l'affaire devant un autre conseil. 

M. le baron Chabert , C maréchal-de-camp , com- 
mandant le département du Doubs , Président. 

M. le cbevalier Blanc, O^, colonel, di- \ 
recteur du génie , 1 

M. Lefaivre, O cbef de bataillon du F 

génie , / Juges. 

M. Ohmann, capitaine d'artillerie , l 

M. Rambour , ^ , capitaine , commandant J 
de la citadelle de Besancon , ' 

M. de Crevecoeur , ^ 9 sous - intendant militaire , 
Commissaire du Roi. 

PLACES DE GUERRE. 

BESANÇON , PLACE DE PREMIÈRE CLASSE. 

Place forte, érigée par le célèbre Vauban, ayant une citadelle 
sur un rocber inaccessible et un fort très important sur le mont 
de Bregille. Elle a été bloquée pendant quatre mois par les Autri- 
chiens, en i8i4ï ce blocus fut levé le aa avril de cette année: 
elle le fut encore en i8i5 par les tronpes de la même puissance, 
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après la bataille de Waterloo, mais ne capitula point à ces deux 
époques. Les remparts de cette ville n'avaient pas encore essuyé le 
feo de l'ennemi depuis leur érection par Louis X1Y. 

ÉT AT-MAJOR DE LA PLACE. 

M. Mathieu, 0^, colonel, Commandant la place de 

Besancon. 

» 

M. Baguet, 0 chef d'escadron , Major de place, 
à Besançon , rue du Chateur. 

M. Blanchard de Palize , Capitaine adjudant de place, 
rue de Chateur, n° 25. 

M. Lefaivre , Capitaine adjudant de place, rue Saint- 
Paul , n° 5i. 

M. Clédat de la Vigerie , Capitaine adjudant de 

place, porte de Battant. 
M. Ducommun , Lieutenant adjudant de place, porte 

d'Arènes. 

M. Lebreton , capitaine , Secrétaire de place, rue des 
Granges, n° 55. 

CITADELLE DE BESANÇON. 

M. Rambour, $4, capitaine adjudant de place, Com- 
mandant la Citadelle. 

PORTIERS-CONSIGNES DE LA PLACE. 

Porte de Battant , MM. Lapcnne. 

Porte de Charmont, Hogenbiil. 

Porte d'Arènes, Richard. 

Porte Notre-Dame, Mouton. 

Porte de Rivolte , Bar ban 

Porte de Bregille , Kleitz. 

Citadelle, Blanc. 
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FORCE DE LA GARNISON DE BESANÇON. 



Casernes de la place 
d'Armes, caserne de 
Saint - Pierre , et ca- 
serne de l'Artillerie 

Citadelle 

Fort Griffon 

Fort de Bregille. . . 

Fort de Chaudanne. . 



yotaux. 



Garnison actuelle 
en 


Nombre d'hommes 
et de chevaux 
que la caserne 
pourrait contenir 


Hommes. 


Chevaux 


Hommes. 


Chevaux 


3 7 4. 
224 

245 

)> 

M 


1775 

» 

» 
» 


3825 
819 
5o6 

» 
)> 


63 9 

» 

» 


4210 


1775 


5i5o 


63 9 



PORT DE JOUX. 

Cette petite place, située sur une éminence dominant la rout* 
de Suisse, à l'extrême frontière, est dans une situation qui la rend 
très importante. Les Autrichiens s'en emparèrent en 181 4, après 
une faible résistance. Elle fut une prison d'état sous l'empire. 

M. Vanche , capitaine , Commandant du fort. 
M. Deniset, Secrétaire- Archiviste. 
M. Charlet, portier-consigne. 

CHATEAU DE BLAMONT. 

Petit fort sur la route de Besançon à Bâle. Il fut pris en 1 8 1 4 , 
sans résistance. Il n'était point encore approvisionné, et n'avait 
que quelques gardiens pour garnison. 

M. Maupin, capitaine, Commandant. 
M. Griène, Garde du génie. 

H n'y a pas de garnison dans cette place. 

CHATEAU DE MONTBÉLIARD. 

Ancien château, que sa position rend susceptible de défense , si 
on y construisait tous les ouvrages nécessaires. 

M. Rénaux, portier -consigne. 
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CORPS ROYAL DE L'ARTILLERIE. 

ÉCOLE ROYALE D* ARTILLERIE DE BESANÇON. 

L'ordonnance royale du 3 r janvier i83o, a créé une école 
d'artillerie à Besancon, Il était dans l'intérêt du Gouvernement de 
placer on établissement aussi important dans une grande et forte 
ville, susceptible d'une longue défense. 

La ville de Besançon, qui aperçoit les avantages d'un établis- 
sement de ce genre, concède les vastes terrains des Capucins et 
la partie de Chamars à gauche de la grande allée de cette prome- 
nade, y compris le ci-devant jardin botanique, pour y construire 
des ateliers, des magasins et des casernes, et verse en outre une 
somme de 5 00,000 fr. pour concourir aux frais d'établissement. 

D'après les premiers projets arrêtés, l'école proprement dite 
sera placée aux ci-devant Jacobins et dans les cours et bâtimens du 
dépôt royal d'étalons, lequel a été transféré à Pontarlier; l'arse- 
nal, les bangards, les magasins, quelques casernes, ainsi que la 
direction du matériel, seront établis, sans solution de continuité, 
dans l'étendue comprise entre la direction actuelle et le pont de 
pierre de Chamars. 

Le polygone s'étendra au-devant du chemin du Panier fleuri, 
josqn'à l'ancien emplacement ; la ligne de tir aura son but sur le 
flanc de la montagne de Rosemont. Le terrain du Champ-de-Mars 
sera régularisé afin de faciliter le tir des obusiers. 

L'école royale doit contenir deux régimens d'artillerie. 

ÉTAT-MAJOR. 

M. le baron BOULARD , G$i, maréchal-de-camp , 
Commandant de V école ro/ale d'artillerie, rue de la 
préfecture , n° 26. 

M. Bobilier , ^ , lieutenant-colonel , Adjoint au com- 
mandant de l'école , Grande-Rue. 

M. Hervé , $g , capitaine en premier d'artillerie, Aide- 
de-camp de M. le général Boulard. 

s5 
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PROFESSEURS. 

M. Rltv, $4, Professeur de mathématiques, rue... 

M. Baillet, Professeur de dessin, rue... 

M. Buhour, Répe'titeur de mathématiquês, rue. . . 

EMPLOYÉS. 

M. Rouget, garde d'artillerie de 2 e classe, Cais- 
sier de V école , rue. . . 

M. Ponsardin, Conducteur d'artillerie, attaché à 
Técole. 

M. Peiffer, Maître artificier, attaché à 1 école. 

DIRECTION D'ARTILLERIE DE BESANÇON. 

M. Klie, O colonel, Directeur, à la Direction , 

rue Saint- Vincent. 
M. Maitrot, chef d'escadron , Sous-Directeur. 
M. Ohmann , $ , Capitaine en résidence. 
M. Perrayon,^, Capitaine adjoint. 
M. Yernier, Capitaine adjoint. 
M. Maqua, Garde d'artil. de r e classe, à l'Arsenal. 
M. Magnin, Garde de 3 e classe, caissier de la direction. 
M. Devarenne, Contrôleur d'armes de 2 e classe. 

CITADELLE DE BESANÇON. 

M. N... capitaine, Commandant V artillerie. 
M. Billaudel, Garde de 3 e classe. 

FORT DE JOUX. 

M. Pingenet, capitaine, Commandant V artillerie. 
M. Cattet , Garde de 3 e classe. 

ARRONDISSEMENT DES FORGES DU DOUBS. 

M. Fontaine , ^ , chef d'escadron , Sous-Impccteur, 
Grande-Rue , n* 44- 

M. Marion , $5 , capitaine en premier d'artillerie , Ad- 
joint au sous-inspecteur. 

c . 



Digitized by Google 



MILITAIRE. îifjl 

M. Chemin , Capitaine adjoint. 

M. Pernet , idem. 

M. Legrand-Boislandry , idem. 

M. Volland , idem. 

M. Schupp, Contrôleur. 

M. Lepied , Contrôleur adjoint. 

Nota. La raffinerie des salpêtres de Besancon a été 
transfère' à Vouées ; les bâtimens ont été remis à la 
direction d'artillerie. 



CORPS ROYAL DU GENIE. 

Travaux du génie militaire dans la traversée de 

Besançon. 

Le génie de la place a beaucoup avancé, dans la cam- 
pagne dernière, le fort de Bregille, qui est l'ouvrage 
principal dpnt on s'est occupé. Toute l'escarpe et les 
parapets sont terminés, ainsi qu'une grande partie des 
contrescarpes et des chemins couverts; les voûtes de la 
caserne sont aussi finies. Il n'y a plus que les voûtes in- 
térieures et les objets de fermeture, ainsi qu'uue couver- 
ture, pour assurer plus efficacement la maçonnerie en 
béton , faite sur les voûtes à l'épreuve. Lorsque le magasin 
à poudre, qu'on doit exécuter en i832 et i833 ,«sera 
achevé, ainsi que quelques accessoires extérieurs, ce fort 
sera terminé. Dans l'état actuel, il est capable de soute- 
nir un siège. Lors des bruits de guerre, au commence- 
ment de l83if le pont-levis avait été placé et le fort 
armé de son demi-armement; l'artillerie y a un établisse- 
ment où son matériel est à couvert. Ce fort est capable 
d'une très grande résistance, et augmente considérable- 
ment la force de Besançon du côté du nord-est. Tous les 
forts extérieurs, Chaudanne , Beauregard, les lunettes 
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derrière la citadelle, et celles en avant de Battant, ont éfé 
mis en état de résister à un coup de main. Tous les autres 
travaux de la place n'ont été que des travaux d'entretien. 

Le génie a sollicité l'autorisation de commencer en 
i832,àChaudanne, un fort assez considérable pour l'im- 
portance de ce point, l'ouvrage qui existe, malgré les 
améliorations qu'on y a faites, étant insuffisant par son 
peu d'étendue. On commencera probablement par l'exé- 
cution de la grande route par laquelle on devra y con- 
duire les matériaux. 

OFFICIERS DU CORPS ROYAL DU GÉNIE ET GARDES 
EMPLOYÉS DANS LE DÉPARTEMENT. 

M. le chevalier Blanc , C *j£ , Colonel , Directeur des 
fortifications , à Besançon , place de l'Etat-Major. 

M. Prétet, O $4, Lieutenant-Colonel , Chef du génie 
de la place, place* de l'Etat-Major. 

M. Lefaxvre, O Chef de bataillon, Ingénieur en 
chef du canal, Grande-Rue. 

M. Dujardin, Capitaine, attaché aux travaux du 
canal, Grande-Rue. 

M. Grivet, Capit., rue de la Lue, attaché au canal. 

M. Gouread , tfé , chargé des travaux du fort de Bre- 
gille, rue du Rondot Saint-Quentin. 

M. Desgranges , Capitaine , rue des Granges , chargé 
de la double couronne de Battant. 

M. de Bancenel , Capitaine, rue Saint-Pierre , char- 
gé du casernement. 

FORT DE JOUX. 

M. Rousselet , Capitaine du génie. 
M. Crosset, garde de i rc classe. 

GARDES DU GÉNIE DE LA PLACE DE BESANÇON. 

M. Paget , garde de i re classe , rue de l'Abreuvoir. 
M. Cugnier, id. t rue de Glères. 
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M. Vëron, garde de 2 e classe, rue du Pont. 
M. Nicolet, garde de 3 e classe, porte d'Arènes. 
M. Bourschiedt , id., aux Fours du Saint-Esprit. 
M. Lessing , id. , à la porte de Battant. 

GARDES DU GÉNIE DU CANAL. 

M. Varney, garde de 2 e classe, Direction du génie. 
M. Fosse, id. 

M. Caubel , garde de 3 e classe, bâtiment du Pontot , 
près Chamars. 



GENDARMERIE ROYALLE. 

La compagnie stationnée dans le département, fait partie de la 
a i c légion; elle est composée de a4 brigades, dont 20 à cheval, , 
et 4 à pied. Six de ces premières, commandées par an maréchal- 
des-logis , sont de 6 hommes; toates les autres, de 5 seulement, sont 
commandées par le brigadier. Les brigades forment des arrondis- 
semens de lieutenances. 

M. Picard , C jjjf , Colonel, commandant la gendarme- 
rie de la 21 e légion , rue Neuve , n° 11. 

M. Nicod de la Serre , $Q , Chef d'escadron, comman- 
dant la compagnie du département du Doubs. 

M. Minal, Capitaine, àBesançon, rue du Clos, n° 37. 

M. Labouré , Lieutenant, à Baume. 

M. Pavans de Ceccatty, Lieutenant, à Montbéliard. 

M. Pernot, Lieutenant, à Pontarlier. 

M. Speigel, Lieutenant-Trésorier, à l'hôtel de la gen- 
darmerie, porte Notre-Dame. 

LIKUTENANCE DE BESANÇON. 

M. Minal , , Capitaine- Lieutenant. 

Lient en ance composée de neuf 'brigades , dont hait à cheval, 
stationnées k Besancon (où il y en a trois), Saint-Vit, Reco- 
logne, Marchaux, Quingey et Ornans , et une à pied, stationnée 
à Fertans. 

2 5. 
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LIEUTENANCE DE BAUME. 

M. Labouré , Lieutenant. 

Lieutenance composée de six brigades, dont cinq à cheval, 
stationnées à Baume, Roulans, Valdahon, l'Isle et Rougcmont , 
et une à pied, stationnée à Pierrefontaine. 

LIEUTENANCE DE MONTBÉLI ARD. 

M. Pavans de Ceccattv , Lieutenant 

Cette lieutenance est composée de quatre brigades, dont trois 
à cheval, stationnées à Montbéliard, Pont- de- Roide et le Russey* 
et une à pied, stationnée à Saint- Uippolyte. 

LIEUTENANCE DE PONTARLIER. 

M. Pernot, Lieutenant 

Lieutenance composée de cinq brigades, dont quatre à cheval , 
stationnées à Pontarlier, Morceau , Jougne et Levier, et une à pied , 
stationnée à Mouthe» 





NOMBRE D'HOMMES 


RÉCAPITULATION. 


k CHEVAL. 1 


A PIED. 




6 

i4 

86 


I 

3 

16 




io6 
— 




Total. . . 




26 



RÉCAPITULATION DU SERVICE DE LA GENDARMERIE 

EN 1 83 I . 

Arrestations, 

Voleurs 56 

Prévenus, ensuite de mandats de justice 181 

Vagabonds et mendians valides 160 

Perturbateurs du repos public *7 

Déserteurs 



162 
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D'autre part 586 

Etrangers sans passeport /|57 

Evadés des prisons 2 

Total. io45 

Délits de chasse i3 

Contre la police des cabarets 21 

Contre la police du roulage 11 

Total . 46 

TROUPES STATIONNÉES DANS LE DÉPARTEMENT. 

GARNISON DE BESANÇON. 
INFANTERIE. 
53 e régiment d'infahterie de ligne (4 bataillons). 

Colonel, M. de Contamine , C 

Lieut.-Col., M. de Bonchamp, 

/M. DuCHENE, 

Chefs de bataiL, * Aillant, ^ 

I M. Allemand , 

*M. Cartier, 

Major, M. Robert , t^- 

Capit. trésorier, M. Clément, 

Capit.d'habillem., M. Aiguillant. 

Chirurgien major, M. Hélye. 

artillerie. 

7 e RÉGfMENT d'artillerie {composé de 20 batteries). 

Colonel, M. Cercelet , O 

LieuL-Col. M. Hamart, O 

/ M. Romestain , jj}. 
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Major, M. Noblet, 

Capit. trésorier, M. Gurnaud, 

d'habillem., M. Gavard. 
Chirurgien major, M. Lemarchand. 
^iVfe major, M. Gimbrère. 
m£ M. Roussel. 

compagnies de discipline. 

a« compagnie de fusiliers ( à 11 Citadelle). 
Cette compagnie compte 5 officiers, et a5o sons-officiers et soldais. 
M. Allard, O chef de bataillon, Commandant. 

3' compagnie de fusiliers ( au fort Griffon). 
Cette compagnie compte 5 officiers, et 290 sous-officiers et soldats. 
M. Albarède, Capitaine. 

GARNISON DU FORT DE JOUX. 

COMPAGNIE DE VETERANS DU DOUBS. 

Cette compagtiie compte 3 officiers, et 87 sous-officiera et soldais. 

M. Authier , Capitaine- Commandant. 

■ i ... a 

DÉPOTS DE RECRUTEMENT. 

M. Gilbert-Collet, capitaine au 7* régiment d'in- 
fanterie légère, Capitaine de recrutement , à la porte 
de Charmont. 

Les dépôts de recrutement ont été créés par nne ordonnance 
royale du 26 octobre 1820; celai da département dn Donbs est 
de 2 e clas.se, et, snivant le tablean annexé à l'instruction ministé- 
rielle dn 1 2 décembre même «innée , pour l'exécution de ladite 
ordonnance, est composé comme il suit, savoir: 

Un capitaine commandant , 

Deux sergens, 

Un. caporal. 
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ADMINISTRATIONS MILITAIRES. 

DIRECTION GÉNÉRALE DES SUBSISTANCES MILITAIRES. 

M. Forget , Directeur du service des subsistances mi- 
litaires, Grande-Rue, n° 1 3 1 . 

M. Lafon de la Duye, Agent comptable, premier com- 
mis de la direction. 

M. Ledoux , Agent comptable chargé de la fourniture des 
vivres, à la Munitionnaire. 

M. Lippmann , Entrepreneur du service des fourrages, rue 
de la préfecture. 

SERVICE DES BOIS ET LUMIERES. 

M. Isabey , chef de service, près de la Gendarmerie , mai- 
son Bernard. 

SERVICE DES LITS MILITAIRES. 

M. Four, Directeur, rue du Clos-Saint-Paul. 

SERVICE DES CONVOIS MILITAIRES. 
M. Hyrvoix, Entrepreneur général , à Paris. 
M. Vivet, Agent divisionnaire, et préposé de la place de 
Besançon, rue de Vignier, n° i/j. 

SERVICE DES TRANSPORTS GÉNÉRAUX DE LA GUERRE. 

M. Levainville , Entrepreneur général , rue du faubourg 

Saint-Martin, n° 4o, à Paris. 
MM. Billottet et Desprez, Agens principaux du service 

dans la 6 e division militaire, à Besançon. 



HOPITAL MILITAIRE. 

L'hôpital est établi dans l'ancien hôpital de Saint Louis de Be- 
sançon, et dans les bâtimens de l'ancien couvent de la Visitation 
qui y est adjacent , pour y traiter les militaires de la garnison de 
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Besançon et des garnisons voisines, atteints de maladies syphili- 
tiques et cutanées. Les fiévreax et les blessés de la garnison sont 
soignés à l'hôpital civil , par les officiers de santé de l'hôpital mi- 
litaire. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Officiers de santé. 

M. Lalanne, docteur en médecine, Médecin en chef, 

rue des Granges. 
M. Villars, 0^£, docteur en médecine, Chirurgien en 

chef rue de la Préfecture. 

M. Bailly, chevalier de Tordre de Charles III d'Es- 
pagne , Pharmacien en chef ancien pharmacien prin- 
cipal , rue du Perron. 

M. Forgemol , docteur en médecine, Chirurgien aide- 
major, rue de Rivotte. 

M. Horeau , docteur en médecine , Pharmacien aide- 
major, ancien pharmacien-major, rue du Clos. 

MM. Bonnet, 
Deslandes , 
Rittelmeyer, 

Caurette [ ^ nirur 8 iens sous-aides-majors. 

Delacroix, 
Cornac, 

Guérin de Lacombc, Pharmacien sous-aide- major. 
Duparge, id. 

ADMINISTRATION. 

M. Bilco,^, Officier d'administration comptabU, an- 
cien officier principal d'administration. 
MM. Serve, Adjudant de i re classe. 

Arbaud , Adjudant de 2 e classe. 

Bilco, Sous- Adjudant 

Senkeisen , id. 
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Mouvement de Vhôpital civil en i83i , en ce qui concerne 

le service militaire. 

Journées de fiévreux 43,86 1 

id. de blessés 10,71 1 

Total 54,572 

Mouvement de V hôpital militaire en i83i. 

Journées de fiévreux 5,274 

id. de blessés 9»34G 

id. de vénériens 59,7 53 

id. de galeux 6,944 

Total 8i,3i 7 



PRISON MILITAIRE. 

Celle prison est située à Besancon, vis-à-vis la rotonde de l'hô- 
pital civil , mais sera déplacée par l'érection d'une grande école 
d'artillerie à Besançon. 

M. Valet, concierge. 
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COUR ROYALE DE BESANÇON. 

La Cour royale de Besançon comprend dans son res- 
sort les départemens du Doubs, de la Haute-Saône et du 
Jura, Elle siège au Palais de justice, place Saint-Pierre. 

PREMIER PRÉSIDENT. 

M. ALVISET, rue du Mont-Sainte-Marie. 

PRESIDENS DE CHAMBRE. 

M. Monnot-Arbilleur, rue Saint-Vincent. 

M. Varin d'Ainvelle , *$4, rue du Perron. 

M. Bourqueney, députe du Doubs , rue des Granges. 

PRÉS1DENS HONORAIRES. 

M. le marquis de Camus, place de l'État-Major. 
M. le baron Bouvier, 

CONSEILLERS. 

Messieurs 
Violand, rue du Collège. 
Roux de Raze, rue du Perron. 
Lescot, Grande-Rue. 
Damey de Saint-Bresson , au Chapitre. 
Pourtier de Chaucenne, rue Saint- Vincent. 
Bourgon, au Chapitre. 
Callet, rue Saint-Vincent. 
D'Orival de Fontenelay, place Saint-Jean. 
Masson , rue Neuve. 
Viijux, rue de la Préfecture. 
Duslllet, Grande-Rue. 
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Nourrisson, Grande-Rue. 
Girardet, rue Saint-Vincent. 
Sermage , rue de la Préfecture. 
Vigneron , rue Saint- Vincent. 
Gras, rue Poitune. 
Navand , rue Neuve. 
Clerc, rue des Granges. 
Béchet , rue de la Vieille-Monnaie. 
Bourdot, £j£ , Grande-Rue. 

CONSEILLER HONORAIRE. 

M. Droz, rue du Perron. 

CONSEILLERS auditeurs. 

Messieurs 
Varin d'Ainvelle, rue du Perron. 
Renouard de Bussiéres , rue du Clos. 
Courlet de Vregille, rue Saint-Vincent. 

PROCUREUR GÉNÉRAL. 

M. LEROUGE, rue Neuve. 

AVOCATS GÉNÉRAUX. 

M. Maurice, rue Neuve. 

M. Fourrier, rue de la Préfecture. 

SUBSTITUTS POUR LE SERVICE DU PARQUET. 

M. Jobard , rue des Chambrettes. 
M. Magdelaine, rue du Chateur. 

CONSEILLER AUDITEUR ATTACHÉ AU PARQUET 

M. Courlet de Vregille, rue Saint- Vincent. 

GREFFIER EN CHEF. 

M. Belvaux , rue des Granges. 

COMMIS-GREFFIERS ASSERMESTÉS. 

MM. Coquillard, Pequignôt, Ronnot, Morel. 

i>6 



5<>2 



ORDRE 



ORDRE DU SERVICE. 

La chambre civile est composée du premier président, d'an 
président de chambre, de hait conseillers et de deux conseillers- 
audit ears. 

La chambre des appels en matière de police correctionnelle est 
formée d'an président, de sept conseillers et d'an conseiller - 

auditeur. 

La chambre des mises en accusation est composée d'an président 
et cinq conseillers. 

AUDIENCES. 

La chambre civile donne ses audiences tous les jours, excepté 
les l'êtes légales :les lundi, mardi, mercredi et jeudi sont employés 
a juger les affaires du rôle; les vendredi et samedi, les causes so- 
lennelles , les affaires en rapport et les procès de la régie. 

La durée des audiences est ordinairement de trois heures; elles 
< commencent à midi. 

La chambi e des appels en matière de police correctionnelle donne 
ses audiences tons les jours de chaque semaine , de neuf heures à 
midi. Les audiences des lundi, mardi et mercredi appartiennent aux 
aiïaiies de police correctionnelle; celles des autres jours sont desti- 
nées au jugement des causes en matière civile. 

La chambre des mises en accusation entre à dix heures du matin 
du lundi de chaque semaine; plus souvent, si le service l'exige. 

cour d'assises (l). 

La Cour d'assises s'assemble régulièrement, dans chaque dépar- 
tement du ressort de la Cour royale, tous les trois mois, et plus 
souvent , si les circonstances l'exigent. 

AVOUÉS PRES LA COUR ROYALE. 

0 

Messieurs 
Konclause, rue Saint-Vincent, n° 
Mathiot, rue Battant, n° 3o. 

(i) Le département du Doubs est le premier parmi les départe- 
niens du ruyaume, qui présente le plus d'accusés instruits. 

Il resuite des registres de la cour, tenus pour i83o, que 
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Laforêt, rue Saint- Pincent, n° i3. 
Brocard (Eloi), id. n° 9. 
Caillotet, rue des Granges ,11° iy. 
Brocard (Emmanuel), rue Ronchaux , n° 12. 
Guillame, rue des Granges , n° n, 
Gouniot, rue des Chambretles , n° 18. 
Prélat, Grande-Rue, n° 33. 
Racine, rue du Clos, n° 16. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE DES AVOUÉS. 

Messieurs, 
Mathiot, Président. 
La forêt , Syndic et Rapporteur. 
Gouniot, Trésorier. 
Racine, Secrétaire. 

HUISSIERS PRBS LA COUR ROYALE. 

Simonin , rue des Granges. Gambier, id. 
Magnin, rue Saint-Vincent. Six, Grande-Rue. 
Roichard, place St.-Quentin. Vitte, Grande-Rue. 

Marie, Grande-Rue. N 

Fumey, Grande- Rue. 

les crimes suivis de condamnations se divisent ainsi qu'il suit : 
Condamnés à mort , 3 f aQ 8eo i exécuté, 

Id. aux travaux à temps, 6 
Id. à la réclusion , S 
Id. à des peines correctionnelles , 1 5 

Ta 

Et que les condamnations pour délits forestiers se divUent, 
entre les quatre arrondissemens, comme ci-après: 



Arrondissement de Baume, 5^g 

Besancon, 

Montbéliard, 3 f 6 

Pontarlier, 369 
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TABLEAU DES AVOCATS 

PRÈS LA COUR ROYALE DE BESANÇON» 



1775. Le baron Gros,^, Grande-Rue, n° 79. 

id. Durney, place Saint-Pierre, n° 2. 
1781. Guillemet,^, Grande-Rue, n° 107. 
1784. Travaillot, Grande- Rue, n° 87. 
1787. Jussy, rue Saint-Vincent, n° 25. 
1789. Bonnefoy , place Labourée, n° 11. 

id. Russin , rue du Collège, n° 9. 

1805. Curasson , rue des Granges , n° 21. 
id. Laviron, place Saint-Quentin, n° 140. 
id. Grillet , rue Saint- Vincent, n° 24. 

id. Demesmay (Douât) , rue de la Préfecture, n° 14. 

1806. Ventrillon, rue des Granges, n° 7. 
id. Jacquot de Mérey , rue du Clos, n° 3 1 . 

1810. Moi r ans , conseiller de préfecture, place Saint- 

Pierre, n° 6. 
id. Dayid , rue Saint- Vincent, n° S. 
» Garni er , rue de Chartres , n° 6. 

181 1. Drevon, Grande-Rue, n° 39. 

1816. Renaud, rue de TOrme-de-Cbamars, n° 5. 
id. Fachard , rue des Granges, n° 5g. 
1822. Lanolois, rue de l'Orme- de-Chamar s, n° 12. 

1824. Demesmay (Jules) , Grande-Rue, n° 29. 
id. Curasson (fils), rue des Granges, n° 21. 
id. Tanchard , Grande-Rue , n° 78. 

id. Robert, rue Neuve, n° 18. 

1825. Tonnet, Grande- Rue, n° 14. 
id. Pellier, rue Ronchaux, n° 12. 

1826. Petitjean, place Labourée, n° 12. 
id. Mo r m, , rue Saint- Antoine, n° 6. 
id. De Perrey, rue du Perron , n° 24. 
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1827. De Jallerange (Paul), rue Saint- Vincent, n° 19. 

1828. Bardenet, Grande-rue, n° 5i. 



AVOCATS STAGIAIRES. 

MM. Jeannerod, rue de la Préfecture, n° 26. 
Jussy (fils), rue Saint-Vincent, n° 25. 
Lanoix, Grande-Rue, n° 93. 
Babey, place Saint-Jean, n° 2. 
Valinde, rue des Granges , n° 62. 
Jouffroy, rue de la Préfecture, n° 26. 
Amey, rue de la Vieille-Monnaie, n° 7. 
Pion, Grande-Rue, n° 122. 
Perruche, Grande-Rue, n° 122. 
Joly, rue des Granges , n° 27. 
Brusset , rue Ronchaux, n° 12. 
Monnot-Arbilleur, rue Saint- Vincent, n°48. 
Blanc , place de l'état-major. 
Dalloz, Grande-Rue, n° 11 3. 
Truchot, rue de la Préfecture, n°. 18. 

CONSEIL DE DISCIPLINE. 

MM. Demesmay (Donat), Bâtonnier. 
Dre von , Membre du conseil. 
Guillemet,^, id. 
Tanchard , Secrétaire et id. 
Langlois , id. 
Moirans , id. 
Fachard , id. 



TRIBUNAUX DE PREMIERE INSTANCE. 

Il y a quatre tribunaux de première instance dans le 
département; leur ressort se compose de l'arrondisse- 
ment communal de sous-Préfecture. 

*6. 
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TRIBUNAL DE BESANÇON. 
Messieurs, 

Trémolières, ^ , Président y rue Saint-Vincent. 
M. Cuenot, Juge, remplissant les fonctions de Juge et in- 
struction, rue du Chateur, n° 68. 
Guillaume, Juge, rue Saint-Vincent. 
Odille, Juge, rue des Granges. 
Durney, Juge suppléant, place Saint- Pierre. 
Jacquot de Mérey , Juge suppléant, rue du Clos. 
Demesmay (Jules), Juge suppléant, Grande-Rue. 
Choupot, Procureur du Roi, Grande-Rue , n° 99. 
Delasalle, Substitut du Procureur du Roi, 
Barbier, Greffier en chef, rue des Chambrettes , n° 11. 
Cart, Commis- greffier, rue d'Anvers. 

AVOUÉS PRÈS CE TRIBUNAL. 

MM.Tonnet, Grande-Rue, n° 14. 
Sirguey, id. n° 71. 
Pajot, rue des Granges , n° 32. 
Huguet, id. n° 36. 

Lonchampt, Grande-Rue, n° 11. 
Martin, rue Saint-Vincent, n° 35. 
Gallet, Grande-Rue , n° 62-. 
Girard, id. n° 124. 
Courbet, id. n° 74. 
Gauthier, place Saint- Pierre , n° 5. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE DES AVOUES. 

MM. Sirguey , Président, 

Huguet , Syndic. 

Girard, Rapporteur, 
Gauthier , Secrétaire-Trésorier. 

HUISSIERS AUDIENC1ERS. 

Perrachon , rue du Collège. Sage , rue des Granges. 
Guiornand, rue des Granges. Jourdain, au Puitsdu March. 
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Vaillant, Grande-Rue. Bouvier, rue Battant. 
Courbet, Grande-Rue. Béliar d, rue Saint Pierre. 

HUISSIERS EXTERNES* 

Jeannin, à Saint* Vit. Caire, à Quingey. 

Parod, à Quingey. Vagneron, à Ornans. 

Pianet, à Vuillafans. Clerget, à Marchaux. 

Destain, à Àmancey. Verdot, à Audeux. 

Maillot, à Torpes. Viard, à Burgille. 

Barrand, à Rigney. Vuillaume, â Amancey. 

AVOCATS. 

(Voyez le tableau des avocats de Besançon, p. 3o/|. ) 

TRIBUNAL DE BAUME. 

MM. Bobilier, Président. 

Barçon, Juge d'instruction. 
Mathiot , Juge. 

Hess on , avocat, Juge suppléant. 
Pertusier, avocat, deuxième Juge suppléant. 
Chenevière , troisième Juge suppléant. 
Robert ( Aug. ), Procureur du Roi. 
Javey , Substitut du Procureur du Roi. 
Cadot de Villemonble , Greffier en chef. 
Prost, Commis-greffier^ 
Bernard , id* 

AVOUÉS PRÈS LE TB1BUNAL. 

MM. Chenevière, Meilleur, Roux, Javey, Thuriet et 
Farine , à Baume. 

HUISSIERS AUDIENCIERS. 

MM. Boiteux, Guillaume, Conche, Bernard et Boujon, 
à Baume. 

HUISSIERS EXTERNES. 

Pinaire, à Clerval. Bidaud, à Orchamps. 

Page, à l'isle. Briseux, à Rougemont. 
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Verdot à Pierrefontaine. Mairot, à Vercel. 

Cheviet, à Uzelles. Métraz , à Roulans. 

Peseux, à Sancey. Prêtre, à Bouclans. 

Trimaille, à i'Isle. Chapuis, au Valdahon. 

AVOCATS. 

MM. Perreciot,Besson, Pertusier, Vernier, Bourdenet , 
Jean n in fils, et Billot, tous demeurant à Baume. 

TRIBUNAL DE MONTBÉLURD. 

MM.Oberty, Président. 
Goguel , Juge. 
Prinet, Juge d'instruction. 
Berger , premier Juge suppléant 
Goguel, Philippe-Henri, deuxième Juge suppléant. 
Rossel fils . troisième Juge suppléant. 
Cordier, Procureur du Roi. 
Minot , Substitut du Procureur du Roi. 
Maillot , Greffier en chef. 
Bourcier , Commis greffier. 

AVOUÉS PRÈS LE TRIBUNAL. 

MM. Thiébaut, Groslambert , Brocard jeune, Ramier, 
Renaud et Caron , à Montbeliard. 

HUISSIERS AUDIENCIERS. 

MM. Leconte, Belin, Lenoir et Mougin à Montbeliard. 

HUISSIERS EXTERNES. 

Nicolet , à Blamont Voulot , au Russey. 

Perrette, à Maiche. Perron, id. 

Bataillard et Jol y , à Boillon, Baron et Mercier, à 

Pont-de-Roide. Saint-Hippolyte. 

Courvoisier, à Audincourt. 

AVOCATS. 

MM. Gavait, bdtonn., Carisey, Rossel fils, Mourcet et 
Brocard aîné, à Montbeliard. 
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STAGIAIRES. 

MM. Masson et Emonin, à Montbéliard. 

TRIBUNAL DE PONTARLIER. 

MM. Gaudion , Président. 

Bouvard, Juge d'instruction. 
Morel, Juge. 

Demesmay , Cl.-Jos.-Àlex., premier Juge suppléant. 

Grillon , avocat, second Juge Suppléant. 

Verpy, Procureur du Roi. 

Joliclerc, Substitut. 

Mongenot père, Greffier en chef. 

Fornage, Commis-greffier. 

Mongenot fils, Commis-greffier. 

AVOUÉS PRES LE TRIBUNAL. 

MM. Gros, Patel, Monnier, Chenoz, Rouget et Pianet. 

HUISSIERS AUDIENCIERS. 

MM. Deleule , Tyrode, Lépine, Berthier, Millet et 
Brocard. 

HUISSIERS EXTERNES. 

Catal, à Mo utîie. Comte, à Levier. 

Leclerc, à Mouthe. Bonnet, à Montbenoît. 

Brocard, à Morteau. Roz, à Morteau. 

avocats. 

MM. Grillon, Joliclerc, Lepin, Crétin, Poncet et Pourny. 

STAGIAIRES. 

Néant. 



TRIBUNAL DE POLICE SIMPLE DE BESANÇON. 

L'an des deax juges de paix de Besançon remplit seul les fonc- 
tions de juge pendant nn trimestre : il est remplacé le trimestre 
suivant parle j âge de paix du second canton, et reprend ses fonc- 
tions à l'expiration de ce terme, et ainsi de snite alternativement. 
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L'un des commissaires de police de la ville remplit les fonctions d u 
ministère public près de ce tribunal. Les huissiers des juges de paix 
suivent les audiences. 

Ce tribunal connaît de tous les délits ruraux, des infractions aux 
régleraens de police pour la propreté des mes, pour la manuten- 
tion des boulangeries, la tenue des cafés, des auberges, pour l'éta- 
lage sur les marchés , etc. , etc. 

M. Romeron , Greffier, Grande-Rue. 



Juges. 



TRIBUNAL DE COMMERCE DE BESANÇON. 
Messieurs , 

Wey (Casimir), Président, rue du Pontot. 
Fernier, Grande-Rue, 
Grobost fils, id. 
Mairot, id. 
Papillon, id. 
Amet, Grande-Rue , 
Détrey fils , place Saint-Maurice , 
Demolombe (Fr.-Nicol.), rue d'Anvers, 
Prével fils, Grande-Rue, 
Thieulin , greffier. 
Vaillant, huissier, Grande- Rue. 



Suppléans. 



JUSTICES DE PAIX. 

Le département est divisé en vingt-sept cantons, qui 
ont chacun une justice de paix. 

( Voyez V Annuaire de 1824 pour les attributions. ) 

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 
CANTON D'AMANCEY. 
MM.Demontrond, Juge de paix, à Bolandoz. 
Borne, Suppléant, au CrouzeL 
N... Suppléant. 
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Mareschal , greffier , à Gevresiu. 
Destain, huissier, à Amancey. 
Vuillaume, id. à Amancey. 

Les audiences se tiennent le lundi, à Amancey, deux fois par mois. 

CANTON d' AUDEUX. 

MM. Bouchard, Juge de paix, à Placey. 

Renaud, notaire, Suppléant, à Audeux. 
Louiset , maire , à id. 

Perrier , greffier, à id. 

V erdot , huissier , à id. 

Viard , id. à Burgille. 

Les audiences se tiennent le mardi, à Audeux. 

CANTON DE BESANÇON-NORD. 

Cet arrondissement comprend la partie de la ville de Besancon 
assise sur la rive droite du Donbs, la banlieue de la ville au-delà 
de la même rive, et les communes d'Arcier, de Chalèze et de Cha- 
lezeule. 

MM.Callet, Juge de paix , rue du Collège. 

Caseau, notaire, Suppléant, rue Saint- Vincent. 
N... id. id. 

Cornu, greffier, rue Charmont. 
Béliard, huissier, place Saint-Pierre. 
Perrachon id. rue du Collège. 
Les audiences se tiennent le lundi. 

CâNTON DE BESANÇON -SUD. 

Cet arrondissement comprend la partie de la ville entourée par 
le Doubs; elle comprend encore dans son ressort la banlieoe de 
la ville sur la rWe ganche de la rivière, et les villages d'Arguel , 
Beore, Fontain , la Chevillotte, le Gratteris, Genncs, Maïuirolle , 
Montfaucon, Morre et Saône. 

MM. Bertaut, Juge de paix, rue Saint-Vincent. 

Jussy père, avocat, suppléant, rue Saint-Vincent. 
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Ventrillon, avocat, suppléant, rue des Granges. 
Barberet, greffier, place Saint-Pierre. 
Fumey , huissier, Grande-Rue. 
N... id. 
Les audiences se tiennent les mardi et vendredi. 

CANTON DE B0USS1ERES. 1 

MM. Robert , avocat, Juge de paix , à Saint-Vit. 

Gauthier, suppléant, à Avanne. 

Lhomme, suppléant, maire, à Byans, 

Billon , greffier , à Saint-Vit. 

Maillot, huissier, à Torpes. 

Jeannin td. à Saint-Vit 
Les audiences se tiennent les lundi , alternativement à Bonssières 
et à Saint-Vit. 

CANTON DE MARCHAUX. 

MM. Simonin de Vermondans, Juge de paix , à Thurey. 
Mourgeon, suppléant, à Geneuille. 
Tribouley, notaire, suppléant, à Rigney. 
Lamiral, greffier, à Mérey-les-Vieilley. 
Clerget, huissier, à Marchaux. 
Barrand, id. à Rigney. 
Les audiences se tiennent tous les mardis à Marchaux. 
Tous les premiers mardis de chaque mois il y a audience de po- 
lice à Marchaux , immédiatement après l'audience ordinaire. 

Les mercredis sont en outre consacrés au public pour les conci- 
liations chez le juge de paix. 

CANTON D'ORNANS. 

MM. Pasteur, Juge de paix, à Ornans. 
Boulet, suppléant, notaire à Ornans. 
Guyon, id. à Foucherans. 
Simonin de Maléchard, greffier, à Maizières. 
Vagneron, huissier, à Ornans. 
Pianet, id. à Vuillafans. 
Les audiences se tiennent le mercredi et le jeudi. 
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CANTON DE QUINGEY. 
MM.Tonnot, Juge de paie, à Quingey. 
Bonvalot, suppléant , id. 
Loiseau, avocat, suppléant, à Paroy. 
Pellegay, greffier, à Quingey. 
Parod, huissier, id. 
Caire, id. id. 
Le» audience» se tiennent le samedi et le jeudi. 

ARRONDISSEMENT DE BAUME. 

• CANTON DE BAUME. 

MM.Mougey, Juge de paix , à Baume. 
Bulliard, suppléant, id. 
Perreciot, id. id. 
Vaubourg, aîné, greffier, id. 
Les audiences se tiennent le jeudi. 

CANTON DE CLERVAL. 

MM.Delacour fils, Juge de paix, à Vit-les-Belvoir 
Bobillier, suppléant, à Clerval. 
Péseux , id. à Sancey. 
Perron, greffier, à Clerval. 
Pinaire, huissier, id. 
Péseux, id. à Sancey. 
Les audiences se tiennent le mardi. 

CANTON DE l'jSLE-SUR-LE-DOUBS. 

MM. Bulliard, Juge de paix, à Rang. 
Socier, suppléant, à l'Isle. 
Page, id. id. 
Bavoux, greffier, id. 
Trimaille, huissier, id. 
Page , id. id. 

Le» audience» se tiennent le lundi. 

■7 
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CANTON DE PIERREFONTAINE. 

MM.Bourdenet, Juge de paix , à Orchamps. 
Mil lot, suppléant) id. 
Richard, id. à Pierrefontaine. 
Baillaud , greffier, id. 
Verdot, huissier, id. 
Bidaut, id. à Orchamps. 
Le* audiences se tiennent le lundi et le mardi. 

CANTON DE ROUGEMONT. 

MM.Tançhard fils, Juge de paix, à Oise. 
Truchot, suppléant, à Cubry. 
Mairet, id. à Puessans. 
Débin , greffier , à Rougemont. 
Briseux, huissier, id. 
Cheviet, id. à Uzelles. 
l es audiences se tiennent le mardi et le vendredi. 

CANTON DE ROULANS. 

MM. Bar n, Juge de paix, à Roulans. 
Ronnot, suppléant, id. 
Boigeat, id. à Saint-Hilaire. 
Vaubourg, greffier, à Roulans. 
Métraz, huissier, id. 
Prêtre, id. à Bouclans. 
Les audiences se tiennent le mardi. 

CANTON DE VERCEL. 

MM.Marsoudet, Juge de paix, à Vercel. 
Dutoy, suppléant, à la Villedieu. 
M on nier, id. à Vercel. 
Drouhard, greffier, id. 
Mairot, huissier, id. 
Chapuis, id. à Valdahon. 
Les audiences se tiennent le lundi. 
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ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD. 

CANTON d'aUDINCOURT. 

MM. Duvernoy , Juge de paix, à Sochaux. 
Elles , suppléant, notaire à Audincourt. 
Bourquin , id. h Badevel. 
Lombard, greffier, à Audincourt. 
Courvoisier, huissier, à Audincourt. 
Les audiences se tiennent le mercredi de chaque semaine. 

CANTON DE BLAMONT. 

MM. Béliard , Juge de paix, à Blamont. 



Cordier, suppléant, id. 

Viette • id. id. 

Faucher, greffier, id. 

N i co 1 e t , huissier, id. 



Les audiences se tiennent denx fois par mois, à des époques 
déterminées. 

CANTON DE MAICHE. 

MM. Ducreux (Léonard ), Juge de paix, à Maiche. 
Robert , suppléant, à Trévillers. 
Donzelot , id. à Damprichard. 
Bouhelier, greffier, à Maiche. 
Perrette , huissier, à Maiche. 
Baron , id. id. 
Les audiences se tiennent le i* r et le 1 5 de chaque mois. 

CANTON DE MONTBÉLIARD. 

MM. Mégnin , L.-F., Juge de paix, à Montbéliard. 
Berger fils , notaire , suppléant, id. 
Bouthenot, id. id. id. 
Mégnin, greffier, id. 
Leconte, id. 
Les audiences se tiennent le vendredi de chaque semaine. 
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CANTON DE PONT-DE-ROIDE» 
MM.Monnot, Juge de paix, à Pont-de-Roide. 
Jobard, suppléant, à Pont-de-Roide. 
Robardey, id. à Neuchâtel. 
Viatte, greffier, à Pont-de-Roide. 
Bataillard et Joly, huissiers, à Pont-de-Roide. 
Les audiences se tiennent à Pont-de-Roide, le mardi de chaque 
semaine , et les séances de conciliation, une fois par semaine. 

CANTON DU RUSSEY. 

MM.Gaudion, Juge de paix, au Rtissey. 
Cachot, suppléant, id. 
N..., suppléant. 

Guillaume, greffier, au Russey. 
Voulot, huissier, id. 
Perron , id. id. 
Les audiences se tiennent an Rnssey, le mardi de chaque se- 
maine, et les séances de conciliation , chaque vendredi. 

CANTON DE SAINT-HIPPOLYTE. 

MM. Page, P.-J. Juge de paix, à Saint-Hippolyle. 
Monnot (Laurent), suppléant, à Vaufrey. 
Blondeau (Aug.), député du Doubs, suppléant, à 

Saint-Hippolyte. 
Mercier , greffier, id. 
Boillon , huissier, id. 
Mercier, id. id. 

Les audiences se tiennent le lundi , deux fois par mois seule* 
ment. 

ARRONDISSEMENT DE PONTARLIER. 
CANTON DE LEVIER. 

MM.Parrod, Juge de paix, à Levier. 
Marmier, suppléant, à Frasne. 
Rousseau, id. à Levier. 
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Quintard, greffier, à Levier. 
Comte , huissier , id. 
Les audiences se tiennent le lundi et le jeudi. 

CANTON DE MONTBENOIT. 

MM.Gloriod, Juge de paix, à Montbenoit. 
Vaucberet, suppléant, id. 
Vuillemin , id. à Arc-sous-Cicon. 
Bonnet, greffier, à Monflovin. 
Bonnet, huissier , à Montbenoît. 
Les audiences se tiennent le mercredi. 

CANTON DE MORTE AU. 

.N..., Juge de paix, à Morteau. 
Besançon, suppléant, id. 
Bobillier , id. aux Gras. 

• 

Bercaille, greffier, à Morteau. 

Roz et Brocard, huissiers, id. 
Les audiences se tiennent le mardi et le samedi. 



CANTON D&MOUTHE. 

MM.Lonchamp , Juge de paix, à Sarrageois. 
Jouffroy , notaire, suppléant, à Mouthe. 
Favrot, id. id. 

Lorin , greffier, id. 
Catal, huissier, id. 
Leclerc , id. id. 
Les audiences se tiennent le lundi et le samedi. 

CANTON DE PONTARLIER. 
MM.Patel, Juge de paix, à Pontarlier. 
Colin, ancien avoué, suppléant, id. 
Thiébaud, avocat, id. id. 

Fauconnet, greffier, id. 
Deleule et Brocard, huissiers, id. 
Les audiences se tiennent le mercredi et le samedi. 
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Nota. Outre leurs séances ordinaires, messieurs les 
Juges de paix tiennent des séances extraordinaires lors- 
que les circonstances l'exigent. 



NOTAIRES. 

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 
CANTON DE BESANÇON ( NORD ET SUD). 

Notaires de première classe, (i). 

MM. Caseau, rue Saint-Vincent , n° 22. 

Prost , certificateur , rue de Chartres, n° 22. 
Jacquemin, ici. Grande-Rue, n° 74. 
Lemoine, ici. rue des Granges, n° 42. 
Rolle, Graude-Rue, n° 114. 
Dromard, certificateur, Grande -Rue , n° 43. 
Bugnottet, Grande-Rue, n° i3 
Dumay, rue Battant, n° 22. 
Galliot, rue de la Préfecture, n° 25. 
Billod, Grande-Rue, n° 93. 

canton d'amancey. 

MM.Vermot, à Nans- sous- Sainte - Anne. Saillard, à 
Amancey 

CANTON d'audeux. 

MM.Chapuis, à Burgille. Mazoyhié, à Dannemaric. 
Renaud (certificateur) , à Audeux. 

CANTON DE BOUSSIERES. 
MM.Chappuis (certificateur), à SainUVit. Landry a 
Boussières. 

(1) Les notaires de première classe ont le droit d'exercer dans 
tonte rétendne du ressort de la Conr royale , conformément à 
l'article 7 de la loi du 2 5 ventôse an 11. Tons les autres notaires 
de l'arrondissement sont de troisième classe, et ne peuvent exercer 
que dans l'étendue du canton. 
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CANTON DE MARCHAUX. 

MM. Jacoutot, à Marchaux. Tribouley (certificateur) , 
à Rignejr. Grandperrin, à Bonnaj. 

CANTON D'ORNANS. 

MM.Marlet [certificateur), à Ornans. Boulet {certifi- 
cateur), à id. G randj acquêt, à id. Bossu, à Vuil- 
lafans. Guy on (certificateur}, à Foucherans. 

CANTON DE QUINGEY. 

MM.Tonnot (certificateur) , à Quingey. Maire, à Liesle. 
Perrot, à Rurejr. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

Mflf.N..., Président. 

Rolle, Rapporteur. 
I.emoine, Syndic. 
Caseau , membre de la chambre. 
Mazoyhié, id. 
Grandjacquet, Trésorier. 
Jacquemain , Secrétaire. 

ARRONDISSEMENT DE BAUME. 

CANTON DE BAUME. 

Notaires de deuxième classe (i). 

MM.Bulliard (certificateur) , à Baume. Dufay (certifica- 
teur), à id. Vernier, à Passavant (3 e classe). 
Nota. Tous les autres notaires de l'arrondissement sont 
de 3 e classe. 

CANTON DE CLERVAL. 

MM. Barberet ( certificateur ) , à Clerval. Peseux ( certifi- 
cateur), à Sancey. 

(i) Les notaires de deuxième classe ont le droit d'exercer dans 
le ressort da tribunal d'instance. Ceax de troisième classe ne peu- 
vent exercer que dans l'étendue de la justice de paix. 
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CANTON DE l'iSLE. 

MM. Mercier ( certificateur ) , à VIsle. Altmayer , à 
Onans. 

CANTON DE PIEBREFONTAINE. 

MM.Theurey ( certificateur) , à Pierrefontaine. Vernier, 
à Landresse, Abram, à Orchamps- Venues, 

CANTON DE ROUGEMONT. 

MM.Ducray, à Rougemont. Receveur, {certificateur), 
à Cuse. Mairet, àPuessans. 

CANTON DE ROULANS. 

MM.Ronnot [certificateur) , à Roulans. Verger, à Bou- 

clans. 

CANTON DE VERCEL. 

MM.Montenoise (certificateur), à Vercel. Montenoise 
cadet, à Nods. Colisson, à Epenoy. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 
MM.Bullliard, Président. 

Peseux, à Sancey, Secrétaire, 
Abram, à Orchamps, Syndic. 
Vernier, à Landresse, Rapporteur. 
Ducray, à Rougemont, Trésorier. 
Ronnot, à Roulans , membre. 

ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD. 
CANTON DE MONTBÉLIARD. 

Notaires de deuxième classe. 
MM. Goguel, à Montbéliard. Berger fils (certificateur), 
à id. Bouthenot, à id. Petitjean, àid. 
Nota. Tous les autres notaires de l'arrondissement 
sont de 3 e classe. 

CANTON D'AUDINCOURT. 

M. Elles (certificateur)^ à Audincourt* 
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CANTON DE BLAMONT* 

MM. Perrey ( certificateur), à Blamont. Loviat, id. 

CANTON DE MA1CHE. 

MM. Perrot (certificateur), à Maiche. Donzelot, à Damp- 
richard. Barberot , à Cour-Saint-Maurice. 

CANTON DE PONT-DE-ROIDE. 

MM. Lambert {certificateur) , à Pont-de-Roide. Ber- 
tbold, à Dambelin. 

CANTON DU RUSSEY. 

MM. Epenoy (certif.), au Russey. N..., id. 

CANTON DE SAINT-IIIPPOLYTE. 

MM. Corne (certificateur), à Saint-Hippolyte. Racine, à 
Indeoillers. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

MM. Bouthenot, Président. 
Berger , Secrétaire. 
Epenoy , Membre. 
Perrot, id. 
Berthold, id. 
Perrey , id. 
Elles, id. 

ARRONDISSEMENT DE PONTARLIER. 
CANTON DE PONTARLIER. 

Notaires de deuxième classe. 

MM. Loiseau {certificateur), à Pontarlier. Choulet, à id. 
Thiébaud (certificateur) , à id. 

Nota. Tous les autres notaires de l'arrondissement sont 
de troisième classe. 

CANTON DE LEVIER. 

MM. Mourcet( certificateur), à Levier. Faivre, à Frasne. 
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CANTON DE MONTBENOIT. 

MM.Henriet, à A résous- Cicon. Henriet [certificateur) , 
a Montbenoît. 

CANTON DE MORTE AU. 

MM. Besançon, à Morteau. Singier ( certificateur), à id. 

CANTON DE MOUTHB. 

MM.Falconnet, à Saint- Antoine. Jouffroy [certifica- 
teur), à Mouthe. 

CHAMBRE DE DISCIPLINE. 

MM.Sincier, Président. 
Loiseau, Trésorier. 
Thiébaud , Secrétaire. 
Parrod , Syndic. 
Henriet, neveu, Rapporteur. 
Mourcet, membre. 
Falconnet, id. 



COMMISSAIRES-PRISEURS. 

MM. Thomas, Cornmissaire-priseur, à Besançon, Grande- 
Rue, n° m. 
Roy, id, à Besançon, rue de la préfecture, n° 18. 

Nota. Il n'y a point de Commissaires-priseurs dans lea antres 
villes du département. 
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CULTE CATHOLIQUE. 

MÉTROPOLE DE BESANÇON. 
VESONTIO, ÉVECHÉ ÉRIGÉ DANS LE 3 e SIECLE (l). 

L'arrondissement de ce diocèse se compose, d'après 
l'ordonnance royale du 3i octobre 1822, et la bulle 
donnée à Rome le 1 o du même mois , des départemens du 
Doubs et de la Haute-Saône. 



co 

a' Siècle. 
S. Ferréol. 

3 e Siècle. 

S. Lin. 
S. Antide I. 
S. Germain. 
S. Maxirain. 

4« Siècle. 
S. Paulin. 
S. Eusèbe. 
S. Hilaire. 
S. Panchaire. 
S. Jnst. 
S. Agnan. 
S. Sylvestre L 
S. Fronyme. 

5' Siècle. 
S. Désiré. 
S. Léwnce. 



Evéqucs et archevêques de 

S. Célidoine. 
Antide II. 
Germésile. 
Claude I. 
Amantius. 

^ Siècle. 
S. Urbicns. 
Tétrade I. 
S. Sylvestre II. 
S. Nicet. 

7 e Siècle. 
S. Prothade. 
S. Donat. 

S. Miget, i er métro- 
politain on arche- 
vêque. 

S. Ternat. 

S. Gervais 

S. Claude II. 



Besancon. 

8 e Siècle. 

Félix. 

Tétrade II. 

Abbon. 

Vendelbert. 

Eurolde. 

Arnoux. 

Hervé. 

Gédéon. 

9 e Siècle. 
Bernouin. 
Amalusin. 
Arduic. 
Thierry. 
Béranger. 

10' Siècle. 
Gerfroid. 
Gui 

Guichard. 
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Le diocèse s'étend sur une surface de 5i 2 lieues carrées, 
qui renferment 1209 communes, contenant 581,965 
habitans. 



Létalde. 
Hector. 

11 e Siècle. 
Gauthier. 
Hugues I. 
Hugues II» 
Hugues III. 

la*' Siècle. 
Ponce , surnommé 

Hugues IV. 
Guillaume I. 
Anséric. 
Humbert. 
Gauthier II. 
Herbert. 
Ebérard. 
Thierry If. 
Etienne. 
Amédée I. 

i3» Siècle. 
Gérard I. 
Jean I. 

Nicolas de Flavi- 

g°y- 

Geoffroy. 
Jeau II. 

Guillaume II de la 

Tour. 
Fades de Rougemont 

x4« Siècle. 
Hugues V de Bour- 

gogue. 



Vital. 

Hugues VI de Vien- 
ne. 

Jean III de Vienne. 
Louis de Montfaucon. 
Amédée II de Fauco- 

gney- 
Guillaume III de Ver- 

gy- 

Gérard II d'Athier. 
i5< Siècle. 

Thiébaud de Ronge- 
mont. 

Jean IV de Roche- 
taillée. 

François I deCondel- 



Jean V de Norri. 
Quentin Ménard. 
Charles de Neuchâ- 
tel. 

François II de Buslei- 
den. 

16 e Siècle. 
Antoine I de Ver- 

gy- 

Pierre de la Baume. 
Claude III delà Bau- 
me. 

Antoine II Perrenot 

de Granvelle. 
Ferdinand de Rye. 



17 e Siècle. 
François III de Rye. 
Claude IV d'Achey. 
Charles-Emmanuel de 

Gorrevod. 
Jean-Jacques Fauche. 
Antoine - Pierre I de 

Grammont. 
François - Joseph de 

Grammont. 
i8« Siècle. 
René Mornay. 
Honoré - François de 

Grimaldi. 
Ant.-Franc. de Blis- 

tenvick de Mon- 

cey. 

Antoine -Pierre II de 
Grammont. 

An toi ne-Clériadus, car- 
dinal de ChoUeul- 
Beaupré. 

Raymond de Durfort. 
19 e Siècle. 

Le comte Claude Le- 
coz. 

Le comte Gabriel de 

Pressigny. 
Le comte Paul-Ambr. 

de Villefrancon. 
Le duc cardinal de 

Roban, 
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Evéchès sufjragans ( d'après la même ordonnance). 

Slrasbourg ( Haut et Bas - Min ) ; Metz ( Moselle ) y 
compris les communes de Rouchlinge , Ussinge, Hen- 
dvlinge , Zettinge et Didenge , qui appartiennent au 
diocèse de Trêves; Verdun (Meuse)} Beïïey (Ain), 
y compris l'arrondissement deGex, qui était dans les 
limites du diocèse de Chambéry ; Saint-Diez ( f'osges), 
et Nancy ( Meurthe ). 

S. Em. Mgr. le Cardinal DE ROUAN - CHABOT , 

( Lotîis-François- Auguste ) , du titre de la Sainte Trinité au 
mont Pincius, Duc de Robak, Priîîce de Léox, nommé à l'ar 
chevèché de Besançon le i3 décembre 1828; sacré le 18 janvier 
1829; promu à la dignité de Cardinal dans le consistoire du 
5 juillet i83o. 

L'ordonnance royale qui autorise la réception et la publication 
de la bulle d'institution canonique donnée à Rome, à Sainte Marie- 
Majeure,le t8 des calendes de janvier 1829, est du r 1 janvier 1829. 

VICAIRES GÉNÉRAUX RECONNUS PAR LE GOUVERNEMENT. 

MM. Maire de Bouligney, rue du Mont-Sainte-Marie. 
Cart,tuc du Clos. 
Gousset , au Chapitre. 

SECRÉTARIAT DE l'aRCHEVECHÉ. 

MM. Querry, chanoine honoraire, chef du secrétariat. 
Thiébaud , secrétaire-adjoint. 

CHAPITRE DE L'ÉGLISE MÉTROPOLITAINE. 
(Saint- Jean , apôtre, et Saint-Etienne, martyr. ) 
CHANOINES TITULAIRES. 

MM. Itteney, Archiprêtre, curé de la Métropole, place 
Saint-Quentin. 
Grappin, rue du Chapitre. 
Le comte d Amandre , au Chapitre. 
Maire, place Saint-Jean. 

î>8 
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Richard, Grande-Rue. 
Domet, rue du Clos. 
Doney, rue du Chapitre. 
Bussow, Grande-Rue. 
Gonnin, place Saint-Quentin. 
De Marglerye, à l'Archevêché. 

CHANOINES HONORAIRES. 

MÎV1. Girod-Naisry, à Avalon. 
Dunatîd , à Salins. 
Riduet , rue du Chapitre. 
Lécurel, place Saint-Quentin. 
Delacroix , à Rome. 

Dumarsais, aumônier du collège de Saint-Louis. 
Tramus, curé de Villersexel. 
Vieille, curé de Sainte-Madeleine. 
Perrin, secrétaire intime de S. E. 
Théret, curé d'Ornans. 
Mathieu, aumônier de Bel le vaux. 
Demongenet, à Vesoul. 
Dupanloux , à Paris. 

Daval, aumônier de l'hôpital Saint-Louis. 
Piloîï , place Saint-Jean. 
Querry, à l'Archevêché. 
De Laponce , à Rome. 

FABRIQUE DE LA CATHÉDRALE. 

MEMBRES ECCLESIASTIQUES. 
MM. De Bouligney, vicaire-général, Président. 
Itteney, curé de Saint-Jean. 
Richard , chanoine, Secrétaire. 

MEMBRES LAÏQUES. 
MM* D'Orival conseiller à la cour royale, Trésorier. 
Belamy, ancien greffier en chef à la cour royale. 
Barey. ^4, place Saint- Jean. 
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SÉMINAIRE DE BESANÇON. 
Le séminaire de Besançon a été fondé par l'archevêque 
Antoine. Pierre de Grammont, qui en p 0sa la première 
pierre le 23 juillel 1670. 

Les bâtimens en sont vastes, commodes et bien distri- 
bues; 1 église est d'une construction régulière dans le coût 
moderne Rétablissement comptait à l'époque de la ren- 
trée 266 élevés, dont 7 o internes et ,96 externes. 
MM. Cuenot, Supérieur. ' 

Breuillot, Econome. 

Faivre, Professeur de théologie. 

Busmey , id. 

Courtois , Professeur de littérature sacrée. 
Brocard, Directeur, 
Gocuillot, id % 

J/;,!" °" [re Une éco,e d * philosophie dans rétablis- 
sement d Ecole, près Besançon, laquelle contient 65 élè- 
ves en ce moment. 

MM. Grosmougin, Directeur. 

Jeanjacquot, professeur de philosophie. 

Boisson, professeur de mathématiques et de phy- 
sique. J 

Signe, maître d études. 

MAISON DE LA MISSION , 

RÉTABLIE A ÉCOLE. 

Ce bel établissement, vaste et bien construit, a été édifi 
pendant les années 1 816 et 1817. 

L'église, sous l'invocation de la Sainte Vierge, est bâtie 
dans un goût moderne. 
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MM . Vernier, Supérieur. N... Procureur. 

MISSIONNAIRES. 

MM. Prudhon. Nicod. 
Lombard. Vermot. 

Gaume, Peseux. 

La raaiaon de mission de Beaupré, dont l'établissement 
actuel n'est que la suite, avait été autorisée par bulle du 
pape Innocent XI, et par lettres-patentes du Roi, en 1 7 1 3 . 

Elle a été autorisée de nouveau par ordonnance d u 
3 février 1816 , et les statuts en ont été approuvés par une 
autre ordonnance du 3 août i8fa5. 



ECOLE SECONDAIRE ECCLESIASTIQUE D'CRNANS. 

Cette école est placée dans une maison qui appartient 
à la ville. Elle compte en ce moment 127 élèves pension- 
naires et externes. 

MM. l'abbé Dartois, Supérieur. 

Vuillemot , professeur de rhétorique. 
Chenalet , professeur de seconde. 
Boissy, id. de 3 e . 

Guillaume, id. de /» e . 

Daudey, td. de 5 e . 

Grosjean, id. de 6 e . 

Canelle, id. de 7 e et 8 e . 



CURES ET SUCCURSALES DU DEPARTEMENT. 

L'organisation arrêtée pour le clergé catholique porte 
qu'il y aura un Curé par canton, et un nombre de Suc- 
cursales proportionné aux besoins des localités. Confor- 
mément à cet ordre de choses, on compte dans le dépar- 
tement vingt-sept cures, dont trois de première classe; 
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trois cent cinquante-trois succursales et vingt-quatre vica- 
riats .Huit chapelleries ont été érigées, en outre, sur 
quelques points trop éloignés des églises principales. 

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 

Cet arrondissement contient huit cures et cent dix-neuf 
succursales. 

CANTON DE BESANÇON (NORD). 
Messieurs. 

Vieille, chanoine honoraire, curé, desservant la pa- 
roisse de Sainte - Madeleine de Besançon, rue du 
Grand-Charmont. 

Vicaires, Goovert, Bonr, Laviron et Vernier. à Besancon, 

succursales ( extra muros J. 
Chaprais, Mercier. Chalezeule, Clerc. 

Saint-Ferjeux, Picard. Felotte, chapellenie, N... 

CANTON DE BESANÇON (SUD). 

Itteney, chanoine, curé de la paroisse de Saint-Jean , de 

Besançon, place Saint-Quentin. 
Ficaires, Girod , Breney et Caverot , à Besançon. 

succursales finira rnurosj. 

Griffon, Succursaliste à Saint-Pierre, place Saint-Pierre. 
Ficaires, MM. GafiGot et Lémontey. 

Denisot, Succursaliste* Saint-Maurice et Saint-Donat , place Saint- 
Maurice. 
Ficaires, MM. Bolard et Noblet. 

Mercier, Succursaliste à Notre-Dame, rue Saint- Fincent. 
Ficaire, M. Vincent. 

Ruillkt, Succursaliste , à Saint-François Xavier, rue des Charn- 
brettes. 

Vicaires, MM. Boillot et N.... 

succursales (extra-muroi) 

■ 

Beure, Richard. Mamirolle, Briffe. 

Chalèze, Ballay. Montfancon, Pougnct. 

28. 
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Fontain, Châtelain. Morrc et La Fèze, Ballot. 

Germes^ Petit huguenin. Saône, Verdot. 

CANTON d'aMANCEY. 

Contient seize succursales dans son enceinte. 
M. N..., curé à Ainancey. 

Succursales. Alaise, Âmontlans, Bolandoz , Cléron , Coulans, 
Je Croozet, Déservillers , Eternoz, Fertans, Gevresin, Labergement- 
da Navois, Lisine, Malaus, Montiuahoux , TSans et Reogney. 

CANTON d'aUDEUX. 

Contient vingt-huit succursales. 
M. Droz, curé à Recologne. 

Succursales. Aadeux, Auxon-Dessus, Buigille , Champagney , 
Ghanéenne, Chemandin , Chevigney, Corcondray, Courchapon , 
Dannemarie, Ecole, Ferrière , Franois, Jallerangc, Lantenne, La- 
vernay, Mercey-le-Grand , Miserey, Monlcley , Noironte, Peloo- 
sey, Pirey, Pouilley-Français, Pouilley-les-Vignes , Ruffey, Sau- 
vagney, Serre et Vanx. 

CANTON DE BOUSSIÈRES. 

Contient treize succursales. 
M. Palliard, curé à Grandfontaine. 

Succursales. Abbans-Dessous , Abbans-Dessus , Avanue, Bour- 
sières, Bcsy, Byans, O.sselle, Pugey, Roset , Thoraize , Torpes , 
Villars-SaintGeorges et Saint-Vit. 

CANTON DE MARCHAUX. 

Contient quinze succursales. 
M. Mercier, curé à Marchaux. 

Succursales. Atnagney, Bonnay , Cendrey , Chatilton-le-Duc , 
Cnssey-les-Bonnay, Devecey, Geneaille, Moncey, Rigney, Roche, 
Thise, Tbur-de-Sçay, Vaire le Grand, Venise, Vieilley. 

, CANTON D'ORNANS. 

Contient vingt succursales. 
M. Théret, curé à Ornans. 

Succursales. Aruathay , Bonnevaux, Chant rans , Chassagne, 
Dûmes, Foocherans, Guyans-les-Durnes, l'Hopital-du-Grosbois, 



Digitized by Google 



ECCLÉSIASTIQUE. 33 1 

Lods , Longeville , Malbrans, Mérey sous-Montrond, Montgesoye, 
Mouthier, Saules, Scey en- Varais, Tarcenay, Trepot, Villers- 
sous-Montrond et Vuillafans. 

CANTON DE QUlNGEY. 

Contient quinze succursales. 
M . Girardot , cure' à Quingey. 

Succursales. Àrc-et-Senans, Buffard, By, Chenecey, Courcelle, 
Cussey-surLison, Epeogney, Fourg, Liesle, Lombard , Montfort , 
Montrond , Myon , Paroy et Rurey. 

ARRONDISSEMENT DE BAUME. 

Cet arrondissement contient sept cures et cent sept 
succursales. 

CANTON nE BAUME. 

Contient quatorze succursales. 
M. Jeanney, curé à Baume. 

Succursales. Bretigncy, Cour, Cuisance , Grosbois , Hièvre-le- 
Grand, Saint- Juan, Lomont, Passavant, Pont-les- Moulins, Servin, 
Vaudrivillers, Verne, Villers-le-Sec et Voillans. 

CANTON DE CLERVAL. 

Contient dix-sept succursales. 
M. Briot , curé à Clerval. 

Succursales. Anteuil , Belvoir, B ranne, Chazot, Chaux, Crosey- 
le-Grand, Crosey le Petit , Fontaine, Saini-Georges , Glainans 
Pompierre, Randevillers, Roches, Sa ncey le-Grand , Surmont 
Tellevans et Vit-les-Belvoir. 

CANTON DE i/lSLE-SUR-LE-DOUBS. 

Contient treize succursales. 
M. Richard, curé à l'Isle-sur-le-Doubs. 

Succursales. Accolans , Arcçy , Blussans, Bournois, Geney , 
Lanthenans, Mancenans, Marvelise, Médière, Montenois, Onans, 
Rang et Soye. 

CANTON DE PIERREFONT A I NE. 

Contient quinze succursales. 
ty. Baillaud , curé à Pierrefontaine. 
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Succursales. Doraprel, Flangebonche , Faans, Grandfontaine f 
Gayans-Vennes , Landresse, Laviron, Loray, Luisans, Orchamps- 
Vennes, Oavans, Plainibois-derrière-Vennes, la Sommette et Yillers- 
la-Combe. 

CANTON DE ROUGEMONT. 

Contient quinze succursales. 
M. Mourand , curé à Rougemont. 

Succursales. Abbenans, Avilley, Donnai, Chazelot, Cubry , Case, 
Hoanne, Mondon, Montassent, Rognon, Romain, Servigney, 
Tonrnans , Uzelle et Viétborey. 

CANTON DE ROULANS. 

Contient dix succursales. 
M. Faivre , curé à Saint-Hilaire. 

Succursales. Bonclans, Damiuartin , Deluz , Glamondans, Gon- 
sans, Naisey, Nancray, Osse, Poaligney et Roui a ris. 

CANTON DE VERCEL. 

Contient dix-neuf succursales. 
M. Prince , cure' à Vercel. 

Succursales. Athose, Avoudrey, Chanx-les-Passavant, Chevigœy, 
Epenouse, Epenoy, Etalans, Eysson, Fallerans, Leogney, Longe- 
chaax, Longemaison, Nods, Orsans, Hantepierre, Passonfontaine, 
Valdabon, Vernierfontaine et la Villediea. 

ARRONDISSEMENT DE MONTBELIARD. 

Cet arrondissement contient, sept cures et soixante- 
une succursales. 

CANTON D'AUDINCOURT. 

Il n'y a qu'une succursale dans ce canton. 
M. Lambert, curé à Mandeure. 

Succursale unique. Voogeaucourt. (Le reste dn canton professe 
la religion protestante. ) 

CANTON DE BLAMONT. 

On compte deux succursales dans le canton. 
M. Juret , curé à Blamont. 
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Succursales. Giay et Villars-les-Blamont. ( Le reste du canton 
professe la religion protestante.) 

CANTON DE MAICHE. 

Contient dix-nenf succursales. 
M. Faivre, curé à Maiche, 

Succursales. Belleherbe , Bi ézeux , Cernay et Fournets ( section 
rie Cernay ) , (section des Fournets ) , Charinauvillers, Charmoille, 
Cbarrjueinont, Cour-Saint-Maurice, Dauiprichard, Droitfontaine, 
Ecorces, Fessevillers, Frainbouhans, Goumois, Lagrange , Mont- 
de Voogney, Provenchères , Trévillers et Vauclusotte. 

CANTON DE MONTBÉLIABD. 

Il n T y a aucune succursale dans ce canton. 
M. Baud, curé à Montbéliard. 

( Le canton professe la religion protestante. ) 

CANTON DE PONT-DE-ROI DE, 

Contient onze succursales. 
M. Boillon , curé à Pont-de-Roide. 

Succursales. Bourguignon, Dauibelin, Dampierre-sur le*l)oubs , 
Ecot, Goux, Mathay, Peseux, Rosières, Sulemont, Yalonoe et 
Villars-sous-Ecot. 

CANTON DU RUSSEY. 

Contient seize succursales. 
M. Berthold , curé au Russey. 

Succursales. Barboux, le Bélieu, Bizut, Bunnétage et Cerneux- 
Munnot ( section de Bonnétage, soc. ) , (section de Cemeux-Mon- 
not, suc.) , Breton villers, Chamesey, Fontenelles, Grand-Combe , 
Saint-Julien, Laval, Luhier, Mont-de-Laval , Noël-Cerneux, Plaim- 
bois et Rosureux. 

CANTON DE SAINT— ÏUPPOLYTE. 

Contient douze succursales. 
M. Guerrand , curé à Saint-Hippolyte. 

Succursales. Chamesol , Chaux , Courtefontaine , Daiupjoux , 
Fleurey, Glère, Indevillers, Montandon , les Plains, Soulce, Vallo- 
reille et Vaufrey. 
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ARRONDISSEMENT JDE PONTARLIER. 

Cet arrondissement contient cinq cures et soixante- 
neuf succursales. 

CANTON DE LEVIER. 

Il y a dans ce canton treize succursales. 
M. Alix , curé à Levier. 

Succursales. Arc-sous-Montenot , Boujaille, Bulle, Chapelle- 
d'Huin, Courvières, Dompierre, Evillers, Frasne, Goux , Sept fon- 
taine, Soiubacoar, Villeneuve-d'Aniont et Villers-sous Chalamont. 

CANTON DE MONTBENOIT. 

Contient neuf succursales. 
M. Masson, curé à Montbenoît. 

Succursales. Les Allemands, Arc-sous-Cicon, Arçon, Aubonne, 
Bugny, Cbaux, Gilley, Lièvremont et Ouhans. 

CANTON DE MORTEAU. 

Contient onze succursales. 
M. Ballanche , curé à Morteau. 

Succursales. La Combe- Lamotte et Remonnot (section de Re- 
monnot), (section de Lamotte), les Fins, les Fontenottes, Grand- 
Combe , les Gras , le Lac ou Villers ( cette commune est divisée 
en trois sections qni forment autant de succursales : le Pissoux , le 
Villers, le Cbauffaud), Mont-le-Bon (commune divisée en deux 
sections :1a Seigne et Derriêre-le-Mont). 

CANTON DE MOUTHE. 

Contient dix-huit succursales. 
M. Nicod , curé à Mouthe. 

Succursales. Saint- Antoine , Bonnevaux, Boujons, Brey, Cba#. 
pelle-des-Bois, Châtel-Blanc , Chaux-Neuve, Gellin, Jougne , La- 
bergement, les Longevilles, Métabief, les Pontets, Remoray, 
Rochejean, Sarrageois, Vaux et Chautegrue, la Villedieu. 

CANTON DE PONTARLIER. 

Contient dix-neuf succursales. 
M. Bonjour , curé à Pontarlier. 
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Succursales. Bannans ,Bonverans , Chaffois, Sainte-Colombe, 
Dammartin, Donbs, les Fonrgs, Granges-Narboz , les Grangettes, 
les Hôpitaux-Neufs, Saint-Pierre de la Clnse, Malbuisson, Malpas, 
Montperrenx, Oye et Palet, la Plânée, la Rivière, Verrières-<W. 
Joox et Vuillecin. 

Personnel du Clergé du diocèse ^Besançon , composé des 
départemens du Doubs et de la Haute-Saône. 



"Vicaires généraux . 3 

Chanoines titulaires g 

Chanoines honoraires 1 1 

Curés 55 

Desservans ou succursalistes en exercice. . . . 600 

Vicaires 102 

Chapelains et desservans d'annexés 12 

Aumôniers 4 

Directeurs et professeurs de séminaires 36 

Nombre des prêtres jugés nécessaires pour rem- 
plir tous les emplois 1 o3o 

Total des prêtres en activité de service 861 

Nombre de places vacantes , faute de sujets. . . 166 

Prêtres employés dont l'âge excède 60 ans. . . 240 

Prêtres infirmes , non susceptibles d'emploi. . . 4° 
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CULTES NON CATHOLIQUES. 

CULTE RÉFORMÉ 
DE LA CONFESSION d' AUGSBOURG. 
Monlbéliardestle chef-lieu d'un arrondissement ecclé- 
siastique de celte confession, qui fait partie du ressort 
du Directoire-général de .Strasbourg. Cet arrondissement 
a pour chef un inspecteur, et se compose de cinq églises 
v consistoriales, dont l'une, celle d'Héricourt, appartient 
au département de la Haute-Saône. Les quatre autres 
églises, situées dans le département du Doubs, sont celles 
de Montbé Hardy de Saint-Julien , à'Judincourt et de 
BlamonU Le nombre total des pasteurs et vicaires desser- 
vans dans l'inspection , s'élève à trente-cinq. 

INSPECTION DE L* ARRONDISSEMENT. 
M. G. Duvernoy, pasteur à Montbéliard, Inspecteur. 
MM.Rossel, propriétaire à Montbé- \ 

liard, membre du consistoire 4 djoints laïques 
général de Strasbourg. > a ^^^^ 

Duvernoy , juge de paix du l 
canton d'Audincourt. J 

ÉGLISE CONSISTORIALE DE MONTBÉLIARD. 

Six paroisses, composées des communes ci-après désignées, dé- 
pendent de cette église, savoir : 

Montbéliard ( ponr trois paroisses); Bethoncourt , Vians, Rii9*n- 
rcl; Sainte-Suzanne, Conrcelles, Dung; Pieux- Charmont, Grand 
Charraont et Socbanx. 

M. Tuefrrd, pasteur de Saint- Georges, à Montbé- 
liard, Président. 

ÉGLISE CONSISTORIALE D*AUDINCOURT. 
Neuf paroisses, composées des communes ci-après désignées, 
appartiennent à cette église, savoir: 
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Judincourt, Arbouans; Etapes, Exincoorl, Taillecourt ; Abé- 
viîers, Hériraoncoort ; Alenjoie, Brognard , Dambenois, Noromay, 
Beaucourt, Badevel, Dampierre-les-Bois, Fescbes; Mandettre; Va- 
lentigney; Fougeaucourt , Bart. 

Parrot, pasteur à Valentigney, Président. 

ÉGLISE CONSISTORIALE DE SAINT-JULIEN. 

Sept paroisses, composées des communes ci après désignées , 
forment cette église, savoir: 

Bavan s, Présent villers; Beutal, Lougres, Bretiguey; Tremoins; 
Champey, Cuise vaux , Yerlans; Désendans , Aibre , Semondans, 
le Vernoy; Saint-Julien, Allondans, Echenans, Issans, Rainant , 
Sainte Marie; Longcvelle, Blussangcaux , Cbatclot. 

St ri. eau , pasteur à Saint-Julien, Président. 

ÉGLISE CONSISTORIALE DE BLAMONT. 

Sept paroisses, composées des commune* ci-après désignées, 
dépendent de cette église , savoir : 

Blamont, Pierrefontaine , Boches, Aufecbaux, Ecarcey, Talay; 
Glay, Dannemarie, Mélières, Villars; Selonconrt, Bondeval; Fan- 
doncourt, Dasle; Saint-Maurice , Colombier Fontaine, Colombier- 
Châtelot, Rlussans; Montêcheroux , Lieb Allers. 

M. Goguel, pasteur à Saint-Maurice, Président. 

Nota. La commune de Laire , département dn Doubs , dépend 
de la consistoriale d'Héricourt, département de la Haute-Saône. 

La population de la communion protestante s'élève à environ 
a 5,ooo babitans dans l'arrondissement de Montbéliard. L'inspec- 
tion totale en compte près de 4 0,000. 

CULTE CHRÉTIEN" RÉFORMÉ 

DE LA CONFESSION HELVÉTIQUE. 

• 

Les habitans du département, au nombre de plus de 
trois mille, qui professent le culte réformé de la confes- 
sion helvétique, forment une des 118 églises consiste- 
riales protestantes du royaume. Le chef- lieu de cette 
église est Besançon; elle est desservie par deux pisteurs. 

«9 
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Le temple de ce culte est à l'entrée de la promenade de 
Chamars, vis-à vis l'hôpital Saint- Jacques. 

Aux ternies de la loi, le maintien de la discipline, la 
gestion des aumônes et les intérêts de l'église sont confies 
à l'administration d'un consistoire composé des pasteurs 
et de douze notables , appelés anciens, qui se sont adjoint 
six diacres. 

M. Miroglio, Pasteur- Président y rue des Granges. 

M. Pli. Sanooz; 2 e Pasteur, id. 

M. S. Colladon, négociant, rue Neuve, Secrétaire. 

Il a été organisé, poor l'église réformée de Besançon, on comité 
consistorial , chargé de surveiller les écoles primaires qu'elle pos- 
sède ; elle a aussi on comité de secours. 

N. B. Un troisième passteur, M. de Frontin , dessert 
l'oratoire de Dijon (Côte-d'Or), qui est annexé à lVglise 
consistoriale de Besançon- 

CULTE MÉIÏONITE. 

Les ménonites ou anabaptistes , établis dans l'ancien 
comté de Montbéliard, depuis le commencement du 
i8° siècle, où ils avaient été appelés par le souverain 
pour diriger et améliorer la culture de ses nombreux 
domaines, forment une église composée au inoins de 
de deux cents fidèles. Ils célèbrent leur culte dans une 
maison qu'ils ont amodiée à Montbéliard. L'exercice s'y 
fait en langue allemande; leurs ministres n'ont point de 
costume qui les distingue de l'auditeur; ils portent, ainsi 
que tous les hommes, la barbe longue et les habits sans 
boutons; les femmes sont vêtues d'étoffes noires ou 
d'autres coulenrs foncées; les deux sexes se distinguent 
en général par des mœurs sévères. 

La population de cette communion augmente beau- 
coup , quoi qu'un grand nombre d'entre eux se soit ren- 
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dus aux Etats-Unis depuis quelques années; leur nombre 
peut être évalué à 75o. 

CULTE HÉBRAÏQUE. 

La ville de Besançon renferme cent et quelques familles 
Israélites, qui se composent de 44o individus; ces familles, 
qui s'occupent du commerce, et de quelques parties d'in- 
dustrie, ont formé une synagogue qui dépend du con- 
sistoire général de Nancy. Le temple, qui avait été établi 
dans un local très resserré, lors des premières années de 
l'exercice libre de ce culte, a été transféré, Tannée der- 
nière, dans un local amodié, rue de Charmont, par les 
commissaires, et élégamment disposé par leurs soins. 
L'inauguration en a été faite solennellement , le 
i83i. Les principales autorités, et un grand nombre 
de personnes notables de toutes les classes, ont assisté à 
cette cérémonie, dans laquelle M. Hauser , l'un des com- 
missaires, a prononcé un discours rempli dephilantropie, 
et terminé par des vœux pour la réunion des hommes de 
toutes les opinions. Une partie de ce vœu est déjà rem- 
plie, car les Français qui professent le culte hébraïque 
sont accueillis sans prévention par les catholiques et par 
les protestans; les Israélites, de leur côté, ont prouvé, 
par l'amélioration de leurs mœurs publiques, qu'ils mé- 
ritaient de faire partie de la grande famille française. 

La communauté fait partie du consistoire de Nancy, 
qui a au milieu d'elle un membre du collège des notables. 
Elle est régie sous le rapport du culte par trois commis- 
saires. 

M. Lippmann, Mayer, membre du collège des notables. 
MM. Hauser , fils aîné , négociant ; J 

Constant, Abraham , id. ; \ commissaires. 

Brunsweck , id. ; J 

M. Rubknstenn, ministre officiant. 
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PRÉFECTURE. 

M. DERVILLE-MALÉCHARD , , PREFET DU DÉPAR- 
TEMENT du Doubs, à l'Hôtel de la Préfecture. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. 

MM. Maistre , Conseiller de Préfecture, faisant fonctions 
de secrétaire-général , rue des Bains. 
Branche, id. , rue du Clos. 
Moirans, id., place Saint-Pierre. 

BUREAUX DE LA PRÉFECTURE. 

Cabinet. 

M. Df.rville-Maléchard , Rodolphe, secrétaire parti- 
culier. 

Ouverture des dépêches. — Leur distribntfon dans les bureaux. 
— Affaires réservées, et tout ce qui est confidentiel, se ratiachant 
au personnel de la police administrative et politique. — Demandes 
d'audiences. 

Secrétariat- Général. 
Archives; leur classement et conservation. — Réception et 
distribution des bulletins des lois et ordonnances. — Mémorial 
ou Recueil des actes administratifs. — Prestations de serment et 
installations des fonctionnaires administratifs. — Légalisation de» 
signatures. — Confection des registres de l'état civil. — Passe- 
ports ; livrets des ouvriers ; secours aux voyageurs indigens. — 
Permis de port d'armes. — Visa des récépissés à talons délivrés 
par le receveur- général et le payeur. -- Répertoire des actes sou- 
mis à l'enregistrement. — Dépôt des souches des registres de la 
loterie. — Tenue des registres des actes iroportans, des arrêtés du 
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préfet et du conseil de préfecture. — Cote et paraphe des registres 
des diverses administrations. 

. Nota, M. le conseiller de préfecture faisant fonctions de secré- 
taire-général traite spécialement tout ce qui concerne le personnel 
des maires, adjoints, conseils municipaux, et les élections com- 
munales faites en exécution de la loi du ai mars i83r. 

première division. (Administration générale.) 

M. Laurkns, chef. 

Droits politiques. — Révision des listes électorales, convoca- 
tion des collèges électoraux , élection des députés, listes de service 
du jury. Conseil général et conseils d'arrondissemena ; convo- 
cation et tenue de leurs sessions. Etat civil ; actes de l'état civil. 

— Naturalisations. — Ponts et chaussées ; routes royales et dé- 
partementales ; canal de jonction du Rhône au Rhin; personnel , 
travaux et comptabilité. — Grande voirie. — Contraventions. — 
Constructions en lit de rivière et sur les cours d'eau. — Flottage 
des bois. — Bacs et bateaux. — Etablissemens. — Amodiations. 

— Domaines de l'état; contentieux. — Ventes et amodiations. — 
Forêts royales. — Amodiation et règlement de la pèche. Contri- 
butions indirectes; personnel et exercice. — Salines. Douanes. 

— Etablissemens industriels dans le rayon ; exportations et im- 
portations. — Agriculture. — Société d'agriculture. — Récultes 
et subsistances. — Epizooties. — Art vétérinaire. — Dépôt d'éta- 
lons. Commerce et manufactures. — Tribunal de commerce. — 
Chambre de commerce. — Exposition des produits de l'industrie. 

— Brevets d'invention. — Horlogerie. — Fabriques diverses. — 
Poids et mesures. — Foires et marchés. — Mercuriales. — Sciences 
et arts ; découvertes d'antiquités. — Sociétés littéraires. — Théâtres 
et spectacles divers. — Statistique; renseignemens généraux; recen- 
semens divers. — Mouvement annuel de la population. — Cultes ; 
personnel ; renseignemens. — Instruction publique. — Collèges. 

— Instruction primaire. — Imprimerie et Librairie; Personnel. 

— Dépôts et déclarations d'ouvrages. — Journaux périodiques. 

— Police administrative. — Condamnés libérés. — Régime des 
prisons ( non compris la maison de refuge de Bellevaux). — In- 
cendies. — Evénemens désastreux. — Inhumations. — Sui-veii- 

29. 
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lance de rétention des règlemens de police locale. — Echenillage. 

— Ouverture et clôture des chasses. — Etablissemens incommodes 
ou insalubres ; autorisations et informations. — Voitures publi- 
ques; établissement; surveillance; poudres et salpêtres. — B.vri- 
mens départementaux. — Travaux. — Mobiliers des préfectore, 
sous-préfectures, archevêché, cours et tribunaux. — Médecine 
et service de santé. — Commissions sanitaires. — Epidémies et 
vaccine. — Jury médical. — Médecins et officiers de santé. — 
Police des ventes de drogues. — Cours d'accouchement. — Actes 
de courage et de vertu. — Récompenses ; concours aux prix de 
M. de Montyon. — Caisse dr retraites pour les employés de la 
Préfecture. 

deuxième division. (Administration communale.) 
M. Just Muikon, chef. 

(Le personnel des administrations municipales fait partie des 
attributions réservées à M. le conseiller de préfecture faisant fonc- 
tions de secrétaire-général ). 

Administration intérieure et comptabilité des communes. — 
Circonscription des territoires des communes et des cantons. — 
Acquisitions, échanges, aliénations , amodiations des biens com- 
munaux. — Transactions sur procès. — Mode de jouissance de 
ces biens. — Droits de parcours et vaine pâture. — Construc- 
tions, réparations des édifices publics à la charge des communes. 

— Chemins vicinaux. — Forints communales; personnel des 
gardes forestiers. — Affouages. — Ainénagemens. — Gaides cham- 
pêtres. — Police des cours d'eau non navigables ni flottables — 
Budgets annuels des communes. — Dépenses de toutes natures , 
notamment celles de l'organisation, habillement, équipement et 
armement de la garde nationale , faites par les communes. — 
Comptes des percepteurs receveurs communaux. — Octrois. — 
Impositions communales extraordinaires; emprunts des villes et 
communes. — Droits de pesage , de location des places aux foires 
et marchés. — Amendes de police. — Cures et Succursales. — 
Circonscription. — Erection de succursales , vicariats , chapelles 
et annexes. — Dépenses du culte. — Fabrique des églises. — 
Presbytères. — Secours aux communes pour les églises. — Dons 
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v i legs aux communes , an v établissemeDs publics et religieux.! 

— Hospices. — Bureaux de bienfaisance. — Mont-de-piété. — 
Enfans trouvés et abandonnés. 

troisième division. ( Finances. — Comptabilité. — 

Guerre. ) 

M. Hisson , g£ , chef.' 
M. Damey, chef-adjoint. 

Assiette et recouvrement des contributions publiques. — Per- 
sonnel des agens, receveurs, percepteurs. — Réclamations. — 
Dégrèvemens. — Remises et modérations. — Secours pour perte». 

— Non-valeurs. — Cadastre. — Postes. — Liquidation des in- 
demnités aux émigrés et aux colons de Saint-Domingue. — Budgets 
et comptes départementaux. — Dépenses fixes, variables, facul- 
tatives. — Ordonnancement des dépenses des cour et tribnnaux , 
du clergé, des services divers. — Frais de justice. — Administra- 
tion et comptabilité des prisons et de la maison de refuge de Bel- 
levaux. — Pensions et rentes sur l'état. — Garde nationale : or- 
ganisation. — Armement. — Service ordinaire. — Mobilisation, 
et tout ce qui concerne le personnel , l'instruction et les exercices. 

— Recrutement de l'armée : enrôleraens volontaires. — Tirages 
au sort. — Mises en activité. — R«emplaceniens. — Congés. — 
Déserteurs. — Mariages des militaires. — Pensions et récompenses 
militaires. — Vétérans. — Gendarmerie : emplacemens des bri- 
gades. — Casernement, etc. — Ecoles polytechnique et militaires. 

— Décorations : Légion d'honneur. — Croix de Saint-Louis. — 
Décoration de Juillet. 



CONSEIL GENERAL DU DEPARTEMENT. 

Messieurs 

Vertel, professeur et docteur en médecine, place Saint* 
Pierre. 

Maillot aîné, propriétaire, à Fui/la/ans. 
Taiichard, propriétaire, à Cuse. 
Le duc de Conêcliano, G maréchal et pair de France, 
à Moncey. 
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Clément , député du Doubs, à Servin. 
Jacquot de Mérey, avocat, à Besancon, rue du Clos. 
De Magnoncouh , ancien maire, rue Neuve. 
Grillet (Victor), avocat, à Besancon, rue Saint- Vin- 
cent. 

Bretilloï père, banquier, à Besançon, rue des 
Granges. 

Bouchot (Auguste), propriétaire de forges, à VIsle. 
Courvoisier O , ancien garde des sceaux, à Baume. 
Monnot (Eugène), juge de paix, à Pont-de-Roide. 
Blondeau, député du Doubs, à Saint- Hippofyte. 
Le comte Morand , G lieutenant-général comman- 
dant la 6 e division militaire, à Besancon. 
Vandel , maître de forges , à Jougne. 
Sahler, négociant, à Montbcliard. 

ARRONDISSEMENT COMMUNAL DE BESANÇON, 
ADMINISTRÉ IMMÉDIATEMENT PAR LE PRÉFET. 

L'arrondissement de Besançon se compose de 202 com- 
munes, et compte 96,032 habitans, d'après le recensement 
renouvelé de i83i. Il se divise en Luit cantons, savoir: 
deux dans la ville de Besançon ( nord et sud), et ceux 
d' ' Amanccy , &Judeux, de Boussikres , de Marchaux , 
à*Ornans et de Quingey. 

Cet arrondissemeut est borné au sud-est par l'arron- 
dissement de Pontarlier, au sud et à l'ouest par le Jura , 
au nord-ouest par la rivière de l'Ognon, qui le sépare de 
la Haute-Saône, et à l'est et au nord-est par l'arrondisse- 
ment de Baume. Sa surface est d'environ i3ig kilomet. 
carrés, c'est-à-dire , plus d'un quart de la superficie totale 
du ressort départemental. Dans son étendue du sud-est au 
nord est r iï comprend la plus grande partie de la surface 
désignée sous le nom de plaine. Il est arrosé par le Doubs, 
la Loue, l'Ognon et le Lison; on y trouve les terres les 



Digitized by Google 



ADMINISTRATIF* 345 

plus fertiles, ainsi que les meilleurs vignobles du dépar- 
tement. Il possède les villes de Besançon , à' Ornans et de 
Quingey . Outre les établissemens industriels de la pre- 
mière de ces villes, on trouve des forges et des usines à 
Lods , à Chenecey, à Chàlillon, à Quingey, à Gouille, 
à Montclcy , à Ornans ; des papeteries à Arcier , à Ornans , 
à Vuillafans, à Geneuille : à Arc, il y a une fort belle 
saline, qui donne de bons produits. Les objets curieux 
à visiter dans cet arrondissement, hors de l'enceinte du 
chef-lieu , sont les belles grottes , dites d'Oselle , sur le ter- 
ritoire de Roset-Fluans; celles deChenecey et de Saint- 
Vit; la charmante source du Lison, le vallon d'Ornans, etc. 

CONSEIL DE L'ARRONDISSEMENT. 

MM. I, oiseau , médecin à Besançon, rue Saint-Vincent. 
Lyadtey, 0*fe, ancien commissaire ordonnateur, 
à Geneuille. 

Varin d'Ainvelle, président de chambre à la 
cour royale de Besançon, rue du Perron. 

France, négociant à Besançon, Grande-Rue. 

Ordinaire, J. J., ancien recteur , à Besançon. 

Marin de Malherez, ancien officier, à Cham- 
pagney. 

Demesmay, avocat, à Besançon , rue de la Pré- 
fecture. 

De Boulot père, propriétaire, à Besançon, rue 

Saint-Vincent. 
Grandjacquet, notaire, à Ornans. 
Teste, maire, à Ornans. 
Tonnot, juge de paix, à Quingey. 



Digitized by Google 



346 ORDRE 

S il. 

Sous- Préfectures . 

SOUS-PRÉFECTURE DE L ARRONDISSEMENT DE 

BAUME* 

La sous-préfecture de Baume se compose de 187 com- 
munes, contenant 64,884 habitans, d'après le recense- 
ment de i83i. Elle est divisée en sept cantons , dont les 
chefs-lieux sont: Baume, Ciervai, l'Isle, Pierrefontaine , 
Rouge mont , Roulans et Vercel. 

Cet arrondissement est borné au sud-est par l'arrondis- 
sement de Pontarlier , à l'est par l'arrondissement de Be- 
sançon, et au nord par la Haute-Saône. Sa surface est 
d'environ i465 kilomètres carrés, c'est-à-dire, les 3/i6 en- 
viron de la surface totale du département. Deux de ses 
cantons , au nord , contiennent une partie de la \ plaine du 
département: le reste fait partie de la moyenne montagne. 
Il est arrosé par le Doubs , l'Ognon , le Cusancin , et donne 
naissance au Dessoubre. La température y est plus basse 
que dans le premier arrondissement, et les vignes n'y 
sont cultivées que vers les bords de l'Ognon, et sur les 
terres voisines du Doubs. Cet arrondissement est généra- 
lement agricole; on y trouve cependant quelques établis- 
semens industriels, tels que les usines de Bonnal, de l'Isle- 
sur-le-Doubs , de Montagney, Consolation et de Pont- 
les-Moulins ; les- fourneaux de la Grâce -Dieu et de 
Clerval; les papeteries de C aisance et de Gu il Ion ; les fila- 
tures de Colombier-Châtelot, ete. La glacière de Chaux 1 
dite la Grâce-Dieu, celle de Pierrefontaine, les grottes 
de Buin, de Grosbois et de Fourbanne, la source du Des- 
soubre , etc., sont les objets curieux à visiter dans cet ar- 
rondissement. Les eaux minérales de Guillon et la houil- 
lière de Gemonval sont dans cet arrondissement. 

M. de la Boissière, ggt, Sous-Préfet. 
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BUREAUX. 

M. Fortoul , chef. 

CONSEIL DE L'ARRONDISSEMENT. 

MM. Bulliard, notaire à Baume. 
Perreciot , avocat à id. 
M on nier , propriétaire à Vercel. 
Vuillier , maire à Cubriat. 
Besson , avocat à Baume. 
Derosne, maître de forges à la Grâce-Dieu. 
Champin, négociant à l'Isle. 
Ronnot, notaire à Roulans. 
Pétey, négociant à Fuans. 
Vuillier, propriétaire à Clerval. 
Mercier, Félix, maire à Rougeinont. 

SOUS-PRÉEECrURE DE l' ARRONDISSEMENT 

DE MONTBÉLIARD. 

La sous - préfecture de Montbéliard se compose de 
161 communes, et compte 55,6/|* habitans. Elle est di- 
visée en sept cantons, qui sont ceux à\4udincourt , de 
B /amont , Saint-Hippolyte , Maiche y Montbéliard , Pont- 
de-Roide et te Russcy. 

Cet arrondissement est borné au sud par celui de Pon- 
taTlier et par le comté de Neuchâtel ; à Test par le canton 
de Berne ; à l'ouest par l'arrondissement de Baume, et 
au nord par les départemens du Haut-Rhin et de la Haute- 
Saône. Sa surface est d'environ 11 09 kilomètres carrés. 
L'extrémité nord et nord-ouest de cet arrondissement, où 
se trouvent les cantons de Montbéliard et d'Audinconrt , 
tient, par son sol et la nature de ses produits, à la partie 
la plus fertile du déparlement. Ses prairies naturelles, 
fertilisées par des irrigations, qu'administrent des com- 
missions choisies parmi les propriétaires , offrent des 
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fourrages abondans d'excellente qualité; il n'y a plus de 
jachères dans la plupart des communes rurales, et la vaine 
pâture n'existera nulle part dans peu d'aunées. Les can- 
tons situés à l'est et au sud font partie, les uns de la 
moyenne et les autres de la haute montagne. Les habitans 
de ces derniers cantons se livrent à l'éducation et au com- 
merce des bestiaux et des chevaux. Les fruitières ou fro- 
mageries y sont nombreuses. On trouve des hauts-four- 
neaux, des forges, des fabriques de tôles laminées et de 
fer-blanc à Audincourt et à Bourguignon ; des forges à 
Laval; des martinets avec fabriques d'acier fondu, de 
vis à bois , de feuilles de scies et ressorts , des fabriques 
de faux, de fil de laiton, d'horlogerie en gros volume, 
d'outils aratoires, de limes, etc., à Soulce, Montbéliard , 
Badevel, Dampierre-outre-les-Bois,Hérimoncourt, Bart, 
Montécheroux : on compte dans cet arrondissement 5 fi- 
latures de coton, 3 verreries , des ateliers d'horlogerie, 
a papeteries, environ ioo métiers de tisserand. Le châ- 
teau de Montbéliard est occupé , en partie par les ateliers 
de M. Vincenti , dans lesquels on fabrique, avec des ma- 
chines de son invention, une quantité considérable de 
raouvemens de pendules qui présentent une régularité à 
laquelle on ne peut atteindre par l'ancien procédé. 

Cet établissement, unique en son genre, et encore 
nouveau , a appliqué les mêmes moyens à la confection 
des montres : il parait destiné à acquérir delà célébrité. 
M. Allak n , Sous-Prcfvt. 

BUREAUX. 

M. Couthaud, chef. 

CONSEIL DE L'ARRONDISSEMENT. 

MM. Sahler, Pierre-Louis, négociant à Montbéliard. 
Pe&ueiset , banquier, à id. 
Lalaî*ce, manufacturier à Glay. 
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MM. Peugeot, manufacturier à Hérimoncourt. 
Chénier, adjoint à Pont-de-Roide. 
Monnot- Voisard , propriétaire à Vaufrey. 
De Montrond ( Philibert ), propriétaire à Trévillers. 
Antony, manufacturier ^ Bélieu. 
Bouthenot, notaire royal à Montbéliard. 
Rondot, maire à Charmauvillers. 
M eus y , propriétaire à.... 

SOUS-PRÉFECTURE DE L* ARRONDISSEMENT 

DE PONTARL1ER. 

La sous-préfecture de Pontarlier se compose de 89 
communes! et compte 481977 habitans. Elle est divisée 
eu cinq cantons , dont les chefs-lieux sont : Levier, Mont- 
benoit, Morteau, Mouthc et Pontarlier. 

Cet arrondissement est borné au sud par le Jura et la 
Suisse; à l'est par le comté de Neucbâtel, au sud-ouest 
par le Jura, au nord-ouest par l'arrondissement de Be- 
sançon, et au nor4 par celui de Montbéliard. Sa surface 
est de 1197 kilomètres carrés, c'est-à dire, qu'il forme le 
quart de celle du département. 11 fait partie de ce que 
nous appelons haute- montagne ; il possède sur son sol 
les cimes les plus élevées des chaînes du Jura qui traverse 
le département, parmi lesquelles se distingue la monta- 
gne du Mont-d'Or. Il y a peu de terres labourables dans 
cette enclave; la température y est généralement trop basse 
pour la culture des céréales d'automne, à l'exception de 
quelques cantons favorisés par une position méridionale. 
Les habitans se livrent aux spéculations de l'industrie. Les 
laiteries et les fromageries y sont nombreuses et produc- 
tives; on y fait un commerce cousidérable de bestiaux et 
de chevaux. Cet arrondissement est arrosé par le Doubs , 
dont il possède la source, et par le Drujeon. C'est sur 
son territoire que Ton trouve les lacs de Saint-Point et 

00 



Digitized by Google 



\ 



ORDRE ADMINISTRATIF. 



de Remoray , le saut du Doubs , la source de la Loue , la 
fontaine intermittente dite la Fontaine- Ronde, et une in- 
finité de sites curieux qui attirent les voyageurs dans cet 
arrondissement. Il y a dans son ressort des forges , des 
lanneries, des papeteries, des fabriques de cuivre, etc. 

M. Dkmf.sm4 y, Sous* Préfet. 



MM. Loiseau, notaire à Pontarîier. 

Le baron Pernet O $S maréchal-de-camp en re- 
traite, à Villers-sous-Cbalaraont. 
Jouffroy, Simon, notaire à Mouthe. 
Singier, notaire à Morteau. 

Bobillier , Pierre-Emmanuel , fabricant aux Gras. 

Verdakt, maire de la Chaux. 

Lamy, maire de Mouthe- 

Patel , juge de paix à Pontarîier. 

GLORion , juge de paix à Monlbenoît. 

Joliclerc , avocat à Pontarîier. 

Rousseau, propriétaire à.... 



BUREAUX. 



M. Billod, chef. 



CONSEIL DE L'ARRONDISSEMENT. 
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CINQUIÈME SECTION. 

- 

Le département se compose actuellement de huit villes et 
de six cent trente-un bourgs ou villages ; en tout 63y com- 
munes municipales. Besançon était la seule ville dont les 
fonctionnaires municipaux fussent nommés par le Roi; 
mais, d'après la nouvelle loi municipale, les villes dé 
Baume , Montréliard et Pontarlier, chefs-lieux d'ar- 
rondisement, jouiront de ce privilège. Dans toutes les 
antres communes, ces fonctionnaires sont à la nomina- 
tion de M. le Préfet , qui les choisit parmi les membres 
des conseils municipaux élus par les électeurs commu- 
naux. 

COMMUNES URBAINES. 

BESANÇON {fESONTIO), c«f-u«„. 
Besançon, chef- lieu du département du Doubs , cité 
célèbre de l'ancienne Gaule, est l'une des plus impor- 
tantes et des plus belles villes de France; elle est notée, 
dans la Table Théodosienne et dans l'Itinéraire d'Anto- 
nm, sous le nom de Vesontio. Jules-César ,1'an 56 avant 
l'ere chrétienne, en fit sa place d'armes pour marcher 
contre Anoviste; avant la conquête des Gaules , et posté- 
neurement sous les empereurs romains, elle fut la métro- 
pole de la province séquanaise. Les preuves de sa haute 
antiquité, et du rang qu'elle occupait dans les temps l»s 
plus reculés, sont à l'abri de toute critique, et reposent 
sur des faits historiques incontestables. Dévastée à diverses 
époques par des incendies , la ville de Besancon s'est tou- 
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joùrs relevée , et n'a jamais cessé, malgré ses pertes , d'être 
la capitale de la contrée dont elle fait partie. 

Besançon, placé à l'extrémité sud-ouest du départe- 
ment, dans un profond vallon formé par le Doubs, se 
trouve situé sous le 47 e degré 14 minutes i3 secondes 
de latitude, et au 3 e degré 46 minutes 41 secondes de 
longitude, calculée du méridien de Paris. Au bord du 
Doubs qui arrose ses remparts, le sol sur lequel elle est 
assise est à 242 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
calculé au bord de la rivière, derrière la maison Rambozi 
à Tarragnoz. 

Cette ville est à 4a myria mètres de Paris, 5 myria- 
mètres des frontières suisses, 11 myriamètres de Bâie, 
a3 myriamètres de Strasbourg, et à a3 myriamètres de 
Lyon. Elle s'étend depuis le pied du rocher sur lequel 
la citadelle est assise, sur une longueur de 1700 mètres, 
et sur i3oo mètres de largeur: la rivière du Doubs la 
divise en deux parties inégales , et entoure presque en- 
tièrement la plus considérable, ou ville haute, en for- 
mant autour des remparts un fossé d'eau courante, 
représentant assez exactement, ainsi que César l'a dit 
dans ses Commentaires, la figure d'un fer à cheval. Les 
deux parties de la ville communiquent entre elles par 
un pont de pierre, qui est peu commode, mais dont 
les fondemens sont l'ouvrage des Romains. Ce pont, qui 
tombe de vétusté, doit être reconstruit ou au moins ré- 
paré très incessamment. Le rocher que couronne la cita- 
delle, domine toute la ville et la contrée qui s'étend au 
nord, mais la citadelle est dominée elle-même au sud, à 
Test et au sud-est, par les monts de Chaudanne, de Bre- 
gille, et de la Chapelle-des-Buîs. 

Besançon est l'une des villes les mieux bâties et l'une 
des plus fortes places du royaume; son importance mi- 
litaire s'est considérablement accrue par la construction 
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du fort de Bregille, lequel sera terminé en i833 : elle 
compte i3io maisons dans l'enceinte de ses remparts, 
toutes en pierre de taille, à un, deux et trois étages; il 
en reste encore 816 sur la banlieue. Pendant le siège de 
1814, plus de 200 maisons de plaisance ou de fermiers 
ont été incendiées et démolies autour de la place. L'esti- 
mation qui en a été faite en porte la valeur à plus de 
900,000 fr. Le nombre des maisons de la ville et de la 
banlieue s'élève donc en ce moment à 2126, lesquelles 
comptent 476 portes cochères et $9,8 5o croisées. 

Le canal de jonction du Rhône au Rhin , la traverse 
en lit de rivière; il a été établi un chemin de hallage au 
pied de l'enceinte de la partie de la ville située sur la rive 
gauche; la gare est placée entre les deux enceintes de la 
promenade de Chamars. 

Quant à la promenade de Chamars, tout ce qui l'em- 
bellissait est détruit, et il n'est pas probable qu'elle sera 
rétablie. La ville se propose de faire l'acquisition du ter- 
rain de l'ancienne isle de Saint-Paul, poiir former une 
promenade nouvelle; sa demande ne saurait être repous- 
sée, et l'on verra dans quelques années ce projet réalise. 

Il existe une autre promenade, mais trop exiguë pour 
une population de 35, 000 âmes; elle est formée du jar- 
din de l'ancien palais de Granvelle, et située presque 
au milieu de la ville; elle est très fréquentée à raison de 
sa situation centrale. 

Les habitans jouissent de la levée du canal dans le beau 
vallon que forme le Doubs, depuis la porte Nôtre-Dame 
jusqu'au village de Beure. Cette levée est constamment 
couverte de promeneurs. Les dehors de la ville offrant 
de jolis sites, servent aussi de promenades aux habitans. 
Les principales guinguettes sont dans les Chaprais, sur la 
rive droite du Doubs; le chemin très fréquenté qui y con- 
duit, s'unira à la promenade projetée. 

3o. 
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La population de Besançon est de 29,167 habitans do- 
miciliés , de tout âge et de tout sexe, en réunissant la ban- 
lieue à la cilé. Dans les murs de la place il n'y a que 
a5,ooo habitans domiciliés, non compris les étrangers , les 
étudians et les militaires de la garnison, dont le nombre 
est au moins de 7,5oo. La religion catholique est professée 
par la grande majorité des habitans. 

Outre l'église cathédrale, il y a dans cette ville six 
églises paroissiales, dont deux curiales et quatre succur- 
sales. On y voit encore les églises du séminaire et -des 
hospices, qui s'ouvrent au public : quatre succursales 
extra muros suffisent pour la banlieue. Le culte réformé 
de la confession de Genève y a aussi une église consisto- 
riale avec deux pasteurs. L'harmonie la plus parfaite 
règne entre les habitans professant les deux communions. 
Les israélites y ont une synagogue. 

Besançon, placée la 17 e au rang des bonnes villes du 
royaume, par l'ordonnance royaledu 23 août 1821 , est 
le siège d'un archevêché, d'une cour royale , et de divers 
tribunaux du second ordre; elle est la résidence de M. le 
Lieutenant- général qui commande la 6 e division mili- 
taire; elle est le' chef-lieu de la préfecture du Doubs et 
la résidence de toutes les administrations qui en dépen- 
dent. Elle possède une académie universitaire et un col- 
lège royal, un séminaire, une école secondaire de méde- 
cine, un musée d'histoire uaturelle , un musée d'antiques , 
une école de dessin, une école municipale de géométrie- 
pratique et de chimie appliquées aux arts, une biblio- 
thèque publique considérable, une société académique 
des sciences et belles-lettres, une société d'agriculture et 
arts, etc. Enfin l'ordonnance royale du 3i janvier i83i , 
sanctionnée par le gouvernement du Roi Philippe I er , <• 
assure à cette ville une grande école d'artillerie, avec 
arsenal de construction; elle conserve ainsi une partie 
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de sou ancienne splendeur, et tient encore, par les établis- 
semens qu'elle renferme, un rang honorable parmi les 
principales villes du royaume. 

On y trouve facilement toutes les commodités delà vie, 
et les subsistances y sont ordinairement à un taux modéré. 

Les monumens et édifices qu'un voyageur doit visiter 
sont: 

i° U église cathédrale de Saint- Jean 9 vaisseau gothique 
reconstruit dans le onzième siècle par l'archevêque Hu- 
gues E. On y remarque un maitre-autel en marbre obtenu 
du gouvernement par Mgr. l'archevêque duc de Rohan, la 
chapelle du Saint-Suaire, où se trouve la belle résurrec- 
tion de Vanloo, et de bons tableaux de Natoire et de 
Detroye. A droite, dans la chapelle latérale, on voit un 
saint Sébastien que l'on doit considérer comme un ou- 
vrage capital de Fra-Bartholomeo, le maître de Raphaël; 
vis-à-vis, dans la chapelle de gauche, se trouve un ta- 
bleau représentant la mort de Saphite par Del Piombino , 
élève de Michel Ange. Les beaux anges adorateurs en 
marbre blanc, placés sur les côtés de l'autel principal, ont 
été exécutés à Rome par Breton, statuaire distingué de Be- 
sançon. Au-dessous de l'orgue, dans une cavité, on voit 
le tombeau de Ferri-Carrondelet , qui, sous le rapport de 
l'art, est un monument remarquable. 

Le clocher de cette basilique s'écroula le 25 février 1729 
et endommagea considérablement la chapelle du Saint- 
Suaire. Il fut reconstruit quelques années après: la pre- 
mière pierre en fut posée le i5 mai 17^1. C'est en 1771 
qu'on plaça la grosse cloche qui existe encore au clocher; 
elle pèse 8,200 liv. C'est en 1829 qu'on a monté la se- 
conde, pesant 5, 200 livres; il est fâcheux qu'on ait man- 
qué l'accord de ces deux cloches. 

2 0 Vrglise de sainte- Madelaine , superbe vaisseau mo- 
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derne de l'architecte Nicole, dont le portail a été achevé 
en 1 83o. La première pierre de cette église fut posée le 
26 mai 1746. On admire la belle architecture de Tinté- 
rieur de ce monument. Dans la chapelle de la Vierge on 
Toit le beau tableau de l'assomption, par Chazerand, ar- 
tiste de Besançon; une sainte famille de Quétorino dans 
la nef vis-à-vis ; plus bas était un saint Claude, de Richard. 
Les.groupes en plâtre des chapelles latérales, peintes dans 
un sens contraire à l'ensemble de cette belle église, sont 
de M. Clésinger, artiste de celte ville. 

3° L 1 église de Saint Pierre , où le service divin eut lieu 
pour la première fois le 6 juin 1784. Ce monument a 
remplacé une vieille église qui menaçait ruine et qui datait 
du 6 e siècle. On y admire un magnifique groupe en pierre 
de tonnerre, exécuté par Breton, statuaire distingué, de 
Besançon. 

4° V église de Saint- François- Xavier , construite par 
les jésuites avec des fonds donnés par un sieur Gauthier, 
d'Ancier. C'est un monument de bon goût en architecture, 
où Ton voit quelques bons tableaux. 

5° Le superbe hôpital de Saint- Jacques , orné d'une 
grille en fer qui ne déparerait pas l'un des plus beaux 
édifices de la capitale, et qui cependant a été confec- 
tionné par un ouvrier serrurier de Besançon (1). La jo- 
lie rotonde , qui sert de chapelle à cet hôpital , est de l'ar- 
chitecte Nicole; elle a été bénie le 10 août 17 43 : on y 
voit trois jolis tableaux de Jollin. Quant à l'hôpital, il a 
été achevé en 1707. 

6° Uhôtel de la préfecture > ancienne intendance, dont 
les fondations ont été commencées en 174°» mais dont la 
première pierre n'a été posée solennellement qu'en 177 1. 

(1) Chappuis. Son nom se trouve sur le balcon en fer de la 
maison Soi ans, dans la Grande -Rue, appartenant à mesdemoi- 
selles Lombard. 
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7 0 Le Collège royal, élevé par la ville en 1697 , pour y 
placer les jésuites, chargés à cette époque de l'éducation 
delà jeunesse. Dans la chapelle de cecollége, on voyait un 
tableau original du Bronzin, qui avait été donné à l'église 
des grands Carmes par le célèbre cardinal de Granvelle. 
Ce tableau offre des détails d'une beauté admirable. Lprs 
de la destruction des églises il avait été déposé dans cette 
salle, et il y était resté en attendant que la ville eût érigé 
un musée de tableaux. Il a fait partie, en 1 83 1 , d'une 
riche exposition de tableaux au profit des indigens, dans 
la salle des audiences solennelles de la cour royale; il 
attirait tous les regards par son éclat. 

8° Le palais de justice, construction du 1 6 e siècle. Dans 
le fond de la salle des pas perdus, les statues delà justice 
et de la religion décorent le portique servant d'entrée à 
la grande salle de la cour royale. Ces statues, ainsi que 
le décors, sont de M. Clésinger. 

9 0 V ancien palais de Granvelle , construit par le célè- 
bre cardinal de ce nom, dans le goût espagnol. La pierre 
en est polie ; on remarque que chacun des étages est d'un 
ordre d'architecture différent. 

io° Le théâtre , construit sur les plans de l'architecte 
Ledoux. Les belles proportions du péristyle, celles de 
l'intérieur de la salle , quoique peu spacieuse, et le grand 
plafond sont estimés des connaisseurs. 

ii° La Porte-Taillée , rocher coupé par les Romains 
dans le 2 e siècle, pour y faire passer l'aquéduc d'Arcier , 
qui amenait des eaux abondantes et salubres à Besançon. 
Les restes de ce canal se voient sur toute la longueur de 
la route, depuis la porte de Rivotte jusqu'à Arcier, à un 
royriamètre de la ville. La reconstruction de ce canal est 
désirée, comme seul moyen d'amener des eaux suffisantes 
à Besançon, pour les besoins des habitans de cette ville. 

i%° La grande caserne, où l'on remarque deux grands 
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pavillons construits avec des prestations faites par les 
habita ns, à qui on avait fait la vaine promesse d'une 
exemption définitive du logement de gens de guerre. L'on 
de ces pavillons, celui de Saint- Paul , fut construit pen- 
dant les années 17 53 et 1754* La première pierre du 
pavillon de Bregille fut posée le 10 août 1771. 

i3°La bibliothèque publique. Superbe collection ren- 
fermant 5o,ooo volumes et de précieux manuscrits. Le 
catalogue n'est point encore imprimé. 

i4° Le musée Paris. Don dueélèbre architecte Paris à 
sa ville natale. Il renferme des antiques, des tableaux, 
des dessins, des livres et autres objets rares et précieux. 
On vient d'y déposer une momie d'Egypte, donnée par 
M. le baron Taylor. 

i5°Le musée d'histoire naturelle, qui contient une 
collection riche et nombreuse. 

16 0 Vécole de dessin, où se trouvent des copies en 
plâtre, envoyées par le gouvernement, des plus belles 
statues antiques. 

Nous voudrions pouvoir indiquer ici un musée de ta- 
bleaux; mais, malgré les vœux ardens des amateurs des 
beaux arts, rien n'existe encore qu'en projet. On a lieu 
d'espérer que la nouvelle administration fera ses efforts 
pour mettre Besançon , sous ce rapport , au rang des villes 
importantes du royaume. Déjà, quelques dispositions 
préparatoires ont été faites à ce sujet, par une commis- 
sion des beaux arts nommée par M. le maire. 

La ville de Besançon est divisée en deux cantons, les 
cantons nord et sud. Ces cantons sont subdivisés en huit 
sections. Le canton nord comprend la partie de la ville 
au-delà du pont, sur la rive droite du Doubs, et quelques 
communes rurales (voyez les justices de paix ); celui du 
sud contient toute la partie enfermée par le Doubs , et 
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quelques villages. Des huit sections, trois appartiennent 
au canton nord, et cinq au canton sud. 

TABLEAU DE LA POPULATION DE BESANÇON, 
D'après le recensement officiel de i83i. 





CANTON 


SUD. 


CANTON-NORD. 






Intrà 
muros. 


Extra 
muros* 


Intrà 
muros. 


Extra 
muros. 


TOTAL. 


Hommes , 
Femmes , 
Venfs, 
Veuves, 
| Garçons, 
Filles, 
Militaires , 


2,583 
a,7 3o 
293 

9*9 
4,290 

5,253 

277 


99 
102 

8 

22 

i5r 

148 

9 


i,558 
1,596 
187 
5o6 

i»739 
*>973 
i3i 


853 
878 

65 

164 
1,217 

i,345 

66 


5,098 

5,3o6 
553 
i,6 r x 

7,397 

8,719 
483 


Totaux. 


iG,345 


539 | 7,690 | 


4,5 9 3 


29^67 



Le recensement de 1826 était de 28,795 



Différence en augmentation, 372 

On n'a compris dans ce recensement que des individus 
appartenant à des familles domiciliées, payant une con- 
tribution. Le nombre des militaires sous les armes est le 
soixantième de la population totale. 

Mouvement de la population on i83i, 

NAISSANCES. 



Enfnns légitimes. . 

En fans naturels re- 
connus 

Enfans natur. non 
reconnus. . . . 



Garçons. 
Filles. . 

Garçons. 
Filles. . 

Garçons. 
Filles. . 




Total des naissances en i83o. I ^f* 0 "*- *?3 1 9^ 

{ r tues, 40 I ) 9 J 
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Garçons. . . . 
Hommes mariés 




452 



Veufs 
Filles. 



262 
119 ) 



Femmes mariées 
Veuves. . . . 



4?3 



Total 



9*5 



MARIAGES. 



Entre garçons et filles. 
Entre garçons et veuves 
Entre veufs et filles. . 
Entre veufs et veuves. 



177 
8 
Ho 

9 



Total 



224 



La ville de Besançon est susceptible d'une foule d'em- 
bellissemens, et pourrait être notablement agrandie dans 
le sein de ses remparts. Les quatorze fontaines qui l'a- 
breuvent ne devraient - elles point être ornées d'emblè- 
mes divers rappelant quelques époques historiques des 
temps anciens et des temps modernes; il n'en est que deux 
ou trois qui soient passablement décorées. Le pont si mes- 
quin de Bregille pourrait être remplacé avantageusement 
par un pont en fil de fer pour les gens à pied, /et un autre 
pont aussi en fil de fer pour les voitures , devrait être éta- 
bli vis-à-vis les casernes de Saint- Pierre; la confection 
de ces deux ponts donnerait une vie active à cette partie 
solitaire de la ville (1), et si, après avoir élargi la rue 
Henri convenablement, on perçait une rue eu continua- 
tion de celle du clos Saint- Paul, à travers les jardins de 
messieurs Cbiflet et Détrey , on ouvrirait une issue jus- 
qu'à la nouvelle halle, aux voitures débouchant du nou- 

(1) Nous avions déjà indiqué la ha nie otililé de cet deux ponts, 
dans l'Annuaire de i83i. 
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veau pont. Le commerce et l'industrie recueilleraient de 
grands avantages de ces améliorations qui, d'un autre 
côté, nécessiteraient et provoqueraient la construction de 
maisons d'habitation sur ces nouvelles issues. L'adminis- 
tration vient de publier, sur ces ponts, et sur les ouvrages 
accessoires à construire dans la ville et ses dehors, un 
mémoire deM. Parandier, ingénieur des ponts et chaussées 
et membre du conseil municipal. 

La ville de Besançon n'est pas assez coupée de rues de 
traverse; ce besoin est vivement senti sur plusieurs points; 
on attend avec impatience l'élargissement des rues de la 
Bouteille, et de Baron, projeté par la ville; mais on re- 
grette, à la vue de la rectification commencée dans cette 
dernière rue, qu'on s'en tienne à un élargissement peu 
sensible, tandis que cette communication, si elle était 
large et alignée, deviendrait l'une des rues les plus fré- 
quentées delà ville, parce qu'elle réunirait deux quartiers 
isolés par le cloaque infect qu'elle présente dans son état 
actuel. Si après l'avoir ouverte, on perçait une conti- 
nuation de rue jusqu'à la rue Saint-Vincent, en ren- 
versant la maison Bergeret et celle qui la joint par der- 
rière, on aurait, par ce moyen, une belle communication 
nouvelle dont les maisons Terrier-Santans et Muguet 
formeraient les angles. Cette amélioration aurait une 
grande influence sur le mouvement de deux rues étran- 
gères l'une à l'autre dans leur situation actuelle, et qui se 
trouveraient pour ainsi dire rapprochées par celte com- 
munication importante. 

Il serait également à désirer que la ville fit une place 
vis-à-vis la salle de spectacle, en face du bâtiment du mu- 
sée d'histoire naturelle. Cette place, si on perçait une rue 
qui est toute tracée dans le jardin de M. de Valay, devien- 
drait probablement populeuse et commerçante. 

Il est sans doute bien d'autres améliorations projetées 

3i 
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par les magistrats; nous n'avons parlé que de celles qui 
nous paraissent mériter la priorité. 

MAIRE ET ADJOINTS. 

Maire. M. N... 

(M. Micaud, ancien sous-préfet, rue de la 
Préfecture. 
„„jw„ 9 » M. Poulet , Anobert , propriétaire , rue 
I Champron. 

\ M. Drevon, avocat, Grande-Rue. 

CONSEIL MUNICIPAL. 

Pour l'exécution delà loi du 21 mars 1 83 1 , qui règle 
le mode à suivre pour l'élection des membres des con- 
seils municipaux, la ville de Besançon a été divisée en 
arronilisseinens électoraux; mais, d'après la population, 
le nombre des membres du conseil municipal devant être 
de 27, il a été décidé.que l'on tirerait au sort le rang des 
arrondissemens ou sections, et que les trois premières 
nommeraient cinq membres, tandis que les trois autres 
n'en nommeraient que quatre. 

Les arrondissemens formés et Jeur rang déterminé par 
le sort, voici Tordre dans lequel ils sont établis: 

Première section électorale. Elle est formée de la 
totalité de la première section administrative. Elle com- 
prend les rues deRivotte, du Chambrier, de la Lue, du 
Mont Sainte-Marie, des Martelots, du Châteur, la place 
de l'Etat-major , les numéros pairs de la rue Saint-Paul, 
la place des Casernes; la Grande-Rue, depuis le n° 83 , 
issue de la rue Baron, jusqu'au n° 147 compris, près la 
Place Saint-Quentin ; les place et rondot Saint-Quentin , 
la pince Saint-Jean; rue Saint- Jean, tous les numéros 
impairs et les numéros 2, 4, 6 et 8 au-dessus de Porte- 
Noire; le faubourg Rivotte, plus le hameau de ta Vèze. 
2 e section. Elle se forme de la totalité de ta cinquième 
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section administrative, et de la sixième, moins la rue 
d'Arènes et les numéros impairs de la rue du Pont. Elle 
comprend les numéros pairs de la rue du Pont, les rues 
de Battant, du petit Battant, de Mayence, Champron, 
de Charmont , du grand et du petit Charmont, de Saint- 
Canat, de Chartres, le fort Griffon , les rues de l'Ecole, 
du Péteur, Vignier, Sachot, Richebourg , Tlnémanthcy, 
et la place d'Artillerie. 

3 e section. Elle est formée d'une partie de la troisième 
section administrative, savoir : la Grande Rue, depuis et 
compris le n° i5 jusqu'au n° 81 compris, à l'angle de la 
rue Baron; la rue Baron , la rue de la Bouteille, la rue 
des Granges tout entière, depuis l'angle de la rue de la 
Bouteille jusqu'à la rue Baron d'un côté, et de l'autre de- 
puis la rue de Glères jusqu'à la rue Saint-Paul, la rue 
Chiflet, le côté de la rue Saint-Paul portant les numéros 
impairs, la rue du Clos-Saint-Paul, la place et la rue 
Saint- Pi erre. 

Ces trois sections sont celles qui doivent élire cinq con- 
seillers municipaux chacune. 

4 e section. Elle comprend la Grande-Rue à compter 
du n° 2, à l'issue de la rue Poitune, jusqu'à la maison 
Marquiset, n° 88 compris; de la partie de la rue Saint- 
Vincent comprise , d'une part , entre la rue de la Préfec- 
ture, et de l'autre entre les rues de l'Orme-de-Chamars 
et de l'Arbalette; de Chamars, des rues de l'Orrae-de- 
Chamars, des Chambrettes, du Collège, de Saiut-Antoinp, 
des Bains-du-Pontot, d'Anvers, de l'Arbalette et de l'Ar- 
senal; le tout dans l'enclave de la quatrième seclionadmi- 
nistrative. 

5 e section. Elle se compose des rues de Glères , de 
l'Abreuvoir, du Saint-Esprit, des Boucheries, la Grande- 
Rue, à compter du n° i , jusqu'au n° i3 compris; la rue 
Basse, le quai Vauban, la place Labourée, le rempart du 
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Saint-Esprit, la rue Poitune, la rue du Pont, numéros 
impairs; la rue d'Arènes, et les deux sections de la ban- 
lieue, canton nord, connues sous la désignation de sep- 
tième et huitième sections. 

G e section. Elle est formée de la totalité de la deuxième 
section administrative, plus des parties «de la rue de la 
Préfecture et delà rue Neuve, dépendant de ta quatrième 
section administrative. Elle comprend la Grande- Rue, à 
compter de Granvelle et du numéro 96, jusqu'à la place 
Saint-Quentin, numéro 1^0 compris; rue Saint-Jean, 
les numéros a, 4 , 6 et 8 au-dessous de Porte-Noire; les 
rues du Chapitre, Ronchaux , du Clos, Billon, du Cingle, 
Vieille-Monnaie; la rue Saint-Vincent, depuis la rue de 
Préfecture d'un côté jusqu'à la rue Ronchaux, et de l'autre 
jusqu'à celle du Perron; les rues Mairet, de la Préfecture , 
Neuve, du Porteau, Sainte-Anne, du Perron, le fau- 
bourg Tarragnoz, la route de Beure. 

Ces trois dernières sections n'ont à élire chacune que 
quatre conseillers. 

MhMBRES ÉLUS. , 

i cr Arrondissement électoral comptant 2^1 électeurs. 

MM. Micauo, ancien sous-préfet, 1^(1) 96 

Dorzat, négociant, id. 7$ 

Jouroain , négocian t, 108 56 

Bonnet, docteur en médecine, id. 46 

Bretegnier, négociant, id. 38 

2 e Arrondissement électoral comptant a4 a électeurs. 

Poulet, Anobert, négociant, i56 i/ 4 6 
Marchano, propriétaire, id. 142 

(1) La première colonne de chiffres énonce le nombre d'électeurs 
présens à réfection , et la seconde indicrue le nombre de suffrages 
obtenus. • 
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MM. Grenot , propriétaire , 1 56 118 

* Convers, architecte, id. y5 

De Magnoncour, Flavien,propriét., id. 93 

3 e Arrondis s s ment électoral comptant 2^2 électeurs. 

Trèmolière ^,présid.dutrib. civ. i r ji 121 

Drevon , avocat, id. 119 

Bretillot négociant, id. 116 

Grobost , négociant , id. 112 

Colin , ancien négociant, id. 97 

4 e Arrondissement électoral comptant 1 3/| électeurs. 

Callet, conseil, à la courroy. , 129 107 

Demesmay ( Donat ) , avocat , id. 104 

Jacquot-de-Mérey, avocat, id. 86 

Parandier, ing. des p. et chaus. , id. 86 
5 e Arrondissement électoral comptant 234 électeurs. 

Gloriod,^, maj. de la garde nat. , 149 116 

Favre, négocianten horlogerie, id. 82 

Répécacd , pere , propriétaire , 1 1 1 81 

Wey (Casimir) , manufacturier , id. 75 

6 e Arrondissement électoral comptant 240 électeurs. 

Grillet, avocat , 91 62 

Marquiset ( Alfred ) , négociant , id. 48 

Monnot-Arbilleur, prés, à la c. r. 75 34 

Bourgon^, conseil, à lacour royale, id. 32 

BUREAUX DE LA MAIRIE. 

M. Viancin , secrétaire chef, chargé du secrétariat géné- 
ral et du bureau des actes de l'état civil. 
M. Baille, secrétaire archiviste 

Contrib., comptab. et recrutement, M. Morel, chef. 
Passeport, police, logemens militaires. M. Pkron , chef. 

RECETTE DE LA VILLE. 

»• * 

M. Rougeot, receveur, Cloi Saint-Paul. 

3i. 
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ARCHITECTE ET VOYER DE LA VILLE. 

M. M\KTXOTTJL y arc/iitecte*iela ville, placede l'Etat-rnajor. 
M. Jeanneney, voyer, rue Neuve. 

POLICE DE LA VILLE. 

M. Petite, commissaire de police de l'arrondissement 

du sud , rue Poitune, n° 3a. 
M. Aubry, commissaire de police de V arrondissement 

du nord, rue du Péteur, n° 6. 

OCTROI. 

M. Henriet , préposé en chef de V octroi > Grande-Rue. 
M. Gullaud, entrepreneur-fermier , rue de l'Abreuvoir. 
M. Ferniot, receveur central , place Labourée. 

L'octroi de Besançon a été adjugé pour le service des 
années i83o, i83i et i832,pour la somme de 228,600 fr. 

Les recettes dont la ville de Besançon peut disposer , 
s'élèvent annuellement à plus de 3oo,ooo fr. 

VILLE DE PONTARLIER. 

CHEF-LIEU DU QUATRIÈME ARRONDISSEMENT. 

Pontarlier, dont la population était de 2,849 na bi- 
tans dans le premier recensement fait après la conquête 
de la province, en 1688 , s'élève à présent à 4*707 habi- 
tans ; elle est située à la frontière française à 5 myriam, 
de Besançon, à 5 myriamètres de Neuchàtel, et à 6 id. 
de Lausanne. 

On croit que cette ville est YAriarica de l'itinéraire 
dAntonin , et XAbiolica de la Table Théodosienne. 

C'est l'une des plus anciennes villes de la Franche- 
Comté : elle tenait le septième rang parmi les villes du 
comté de Bourgogne. 

Ruinée par les invasions des barbares auxquelles elle 
était exposée par sa situation, la ville de Pontarlier 
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est toujours sortie de ses ruines ; la chronique de saint 
Bénigne, de Dijon , écrite en io5o , en fait mention parti- 
culièrement : elle prouve que les trois paroisses qui y 
existaient avant la révolution , étaient déjà formées au 
onzième siècle, ce qui démontre qu'elle avait déjà re- 
couvré à cette époque une population considérable. 

Outre les dévastations des Sarrasins et des Hongrois , 
elle fut, en 1475 (1), incendiée ainsi que tous les villages 
voisins, dans la guerre dite des Allemands : elle se releva 
encore de ses ruines, tandis que la charrue roule où exis- 
taient plusieurs de ces villages, notamment Arsenet, 
situé sur la montagne au levant du village des Allemands; 
Gouttedor, placé entre les trois villages de la Planée, 
Malpas, Vaux et Chantegrue. C'est à l'époque du sac 
de 147 5 que l'on peut présumer qu'ont été enfouies les 
pièces d'or et d'argent que les paveurs trouvèrent en 1 827, 
en nivelant le pavé de la rue de Montrieux , car toutes ces 
pièces étaient d'une époque antérieure. 

Le 16 janvier 1639, e ^ e assiégée P ar I e duc de 
Veimar, chef de partisans connus sous le nom de Suédois. 
Le septième jour la ville capitula, le duc passa l'hiver à 
Pontarlier , taxa ses quartiers à 60,000 écus; mais comme 
on ne put lui en payer que 10,000, même à l'aide d'em- 
prunt fait en Suisse, il mit la ville au pillage et l'incendia 
le 2 juillet suivant : il périt beaucoup de monde. 

Le 16 janvier i656, un nouvel incendie consuma les 
deux côtés de la Grande-Rue, depuis la place Saint- An- 
toine, et la moitié du faubourg Saint-Pierre. C'est après 
cet événement que l'hôtel-de- ville fut bâti où il est ac- 
tuellement. Un autre incendie eut lieu le i5 octobre 1675, 
et fit de nouveaux ravages. Les habitans , frappés de ces 
fléaux successifs, se vouèrent à la sainte Vierge. Un in- 
cendie ayant éclaté le 4 octobre 1680, dans la rue Mou- 

(1) Voir une charte de Hugaes de Châlons, de 1-485. 
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trieux , réduisit ce quartier en cendres; mais pendant que 
les habitans travaillaient à arrêter les progrès du feu , une 
pluie survint, qui contribua à l'éteindre. La ville, pour 
témoigner sa reconnaissance, fit bâtir à côté de l'église 
de Saint-Bénigne , une chapelle en l'honneur de Notre- 
Dame des Ermites. 

Enfin, des ouvriers négligens, travaillant à réparer le 
dôme du clocher de Saint-Bénigne, le 3i août 17 36, mi- 
rent le feu à l'église, et bientôt un incendie général s'éten- 
dit sur toute la ville et la réduisit en cendres. Louis XV, 
touché des malheurs de cette cité, fit élever à ses frais la 
façade des maisons de la Grande-Rue, de la rue Basse et 
du faubourg Saint-Etienne; c'est en profitant des dons 
de ce monarque, que les magistrats réglèrent que la ville 
serait reconstruite sur un plan d'alignement général. 

Pontarlier éprouva encore de grandes pertes le 4 avril 
1754, par un incendie qui détruisit une partie de la 
Grande-Rue, le nouveau faubourg Saint Pierre, et le 
couvent des Capucins qui renfermait une assez belle bi- 
bliothèque. 

Cette ville est placée au pied de la seconde chaîne du 
Jura, au levant et à l'extrémité d'une vaste plaine arrosée 
par les eaux du Doubs et du Drugeon. L'air y est vif et 
sain, et l'on y voit généralement peu de maladies. Sa si- 
tuation la rend commerçante; elle est bien bâtie, et l'as- 
pect de ses rues allignées au cordeau , est agréable. Elle a 
un beau corps de caserne pour un escadron de cavalerie > 
dont une partie est occupée par le dépôt d'étalons qui 
était à Besancon. 

I 

Pontarlier était, avant la révolution, le chef-lieu d'un 
bailliage qui comprenait la presque totalité de l'arrondis- 
sement de sous-préfecture. Cette ville, qui, par sa popu- 
lation et son importance , est la seconde ville du départe- 
ment , est aujourd'hui le chef-lieu de la sous- préfecture 
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de ce nom, et le siège du tribunal d'instance. Elle possède 
un collège et un hôpital : c'est à peu de distance de cette 
commune qu'est situé le fort de Joua:, petite place de 
guerre, qui sert quelquefois de prison d'état, et qui est 
habituellement gardée par une compagnie de vétérans. 

La population de Pontarlier est très industrieuse. On 
fait dans cette ville un commerce considérable en grains, 
en vins, en liqueur dite d'absinthe, dont il y a quatre 
grandes fabriques; en eau de cerises dite de la vallée, en 
bois de construction , en fromages , en fers et en cuirs 
travaillés, etc. ; ses foires sont très fréquentées ; on y voit 
ordinairement un grand nombre de chevaux du pays et 
de la Suisse, et une quantité considérable de bestiaux de 
toute espèce. 

Pontarjier est le point sur lequel se dirigent un grand 
nombre de voyageurs qui, venant de l'Angleterre et de 
l'intérieur de la France, se rendent en Suisse ou en Italie, 
et par où passent les sels que les cantons de Neuchâtel, 
de Vaud et autres tirent de la France. 

Elle est la patrie du général d'AnçoN , célèbre par son 
plan de batteries flottantes au siège de Gibraltar; du pro- 
fesseur Lefèvre, de l'université de Besançon; du R. P. 
Racle, célèbre par ses travaux apostoliques parmi les 
sauvages du Canada , et par sa mort héroïque en défen- 
dant ses ouailles contre le fer de l'ennemi ; de l'abbé 
Girard, ancien professeur d'éloquence, auteur de Pré- 
ceptes de rhétorique très estimés, etc. 

MAIRIE DE PONTARLIER. 

MAIRE ET ADJOINTS. 

MM. Delamarche, Charles, Maire. 
Jouffroy, médecin, i er Adjoint. 
Rastide, 2 e adjoint. 
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CONSEIL MUNICIPAL, 
MM. Patel, ancien maire. 

Parandier, Jean- Antoine. 
Grillon, avocat. 
Monnier, avoué. 
Roux, Louis. 
Rtduet , négociant. 
Loiseau, notaire. 
Thiébaud, ici. 
Barthelet père, négociant. 
Colin, Louis. 
Guy, Mathias. 
Nicod , Joseph. 
B a v e r e 1 , capitain e . 
Vandel, Aimé. 
Tbomet, Jacques. 

Gaudion , président du tribunal d'instance. 
Chambard, négociant. 
Brocard, Stanislas. 
Bourdin, Jean-Baptiste. 
Michaud, Pierre. 

BUREAU DE LA MAIRIE. 

M. Bouvot, secrétaire. 



VILLE DE MONTBÉLIARD , 
. CHEF-LIEU DU TROISIEME ARRONDISSEMENT. 

La ville de MoNTBÉLiARn , chef-lieu de l'arrondisse- 
ment de ce nom, est située à 8 myriamètres N.-E. de 
Besançon , au confluent de l'Alan et de la Luzine. Cette 
ville, dont la population s'élève à k~fil habitans, est 
bien bâtie, commerçante et susceptible d'agrandisse- 
ment. Elle possède la sous - préfecture de l'arrondis- 
sement, le tribunal d'instance, un collège, plusieurs 
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écoles primaires, dont deux sont dirigées selon la mé- 
thode d'enseignement mutuel) un hospice civil, un bureau 
de bienfaisance, une association charitable de dames, 
plusieurs fondations pieuses, une société biblique pro- 
testante, et une bibliothèque publique. 

Mentionné pour la première fois dans la vie de saint 
Valbert, abbé de Luxeuil, qui vivait au commencement 
du 9* siècle , sous le nom de Castrum et à 9 Oppidum Mon- 
tisbiliardœ , Montbéliard devint très probablement le 
chef-lieu des cantons tïElsgaw et de Sundgaw , dépendans 
du duché d'Alsace. Des princes de la famille $ Atticon , 
parmi lesquels les chartes citent Boronus en 747 et Otton 
en 869, exerçaient la comitive dans ces deux cantons; 
l'un d'eux , Louis de Mouzon , de Dabo et de Montbéliard, 
vers l'an ioo5, fut la tige des comtes de ce dernier nom , 
lesquels ont par conséquent la même origine que les 
maisons d'Habsbourg, de Lorraine et de Zœringen-Bade. 
Celle de Montbéliard a donné naissance aux comtes de 
Ferrettc et de Bar. Des princes de la famille de Châlons 
et de celle de Montfaucon ont successivement possédé le 
comté de Montbéliard, qui passa enfin en 1897 dans la 
maison de Wirtemberg , avec les seigneuries de Poren- 
truy, Etobon , Franquemont, Granges, Clerval et Passa- 
vant , par le mariage d'Henriette, l'aînée des quatre petites 
filles du comte Etienne avec le comte Eberard-le-jeune. 

Dans les onzième et douzième siècles, la ville de Mont- 
béliard ne consistait que dans son château bâti sur un 
rocher, avec les maisons particulières qui se trouvaient 
sur ce rocher et au-dessous. Tous les habitans, ainsi que 
ceux de la contrée, étaient serfs ou mainmortables. Ils 
furent affranchis, en i?83, par une mémorable charte 
émanée de Renaud, frère puîné d' Otton , comte palatin 
de Bourgogne, devenu comte de Montbéliard par son 
mariage avec Guillemette de Neuchr tel- outre- Jour , ;>r- 
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rière-petite-fille et héritière de Thierry III , dit le grand 
baron. Les privilèges imporians qu'ils obtinrent, en même 
temps qu'un régime municipal , accrurent promptement 
Tétendue et la population de la ville. 

Montbcliard était fortifié et avait dix portes; une cita- 
delle appelée le château de la Crotte, dont l'existence est 
déjà attestée par un acte de i425; le bastion de Saint- 
Nicolas, celui dit le Fer-à-cheval, et différentes autres 
fortifications ajoutaient encore à sa défense : elles fureut 
détruites par les troupes sous les ordres du maréchal de 
Luxembourg qui s'empara de cette place, par assaut de 
complitncns , en novembre 1G76. La ville et le pays res- 
tèrent au pouvoir de la France pendant 21 ans , jusqu'à 
la paix de Ryswick. Elle avait plus heureusement résisté 
à l'attaque furieuse des Guises, durant l'hiver de 1587 à 
i588, et à celles faites successivement par les forces 
du duc Charles de Lorraine et par les Bourguignons , à 
l'époque de la guerre de 3o ans. Le 10 janvier 1G77, 
on commença, par ordre de Louis XIV, la démolition 
de la citadelle et des autres fortifications. On estima dans 
le temps à 2,000,000 francs la valeur des ouvrages 
détruits. 

La population de Montbéliard, dont la forte majorité 
professe depuis 1 537 ^ a religion protestante suivant le rit 
de la confession d'Augsbourg , est très industrieuse. On 
trouve dans cette ville des fabriques d'instrumens ara- 
toires, de perkales, d'indiennes, de tissus de coton, de 
bonneterie, d'horlogerie, des tanneries, deux filatures, 
un attelier de carrossier, une librairie, une imprimerie, 
et un établissement lithographique; on y compte aussi 
deux pharmacies, un établissement de bains gradués, et 
quatre promenades publiques. La principale est tracée 
dans l'ancien jardin du prince, dont la plus grande par- 
tie fut consacrée, dès l'année i575, par les soins de 
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Jean Bauhin, botaniste célèbre, à la culture des plantes 
exotiques. 

Dans le nombre de ses édifices, on distingue le château, 
ancienne résidence des souverains de Montbéliard, rebâti 
en 1751 ; il est flanqué de deux tours principales, dont 
l'une remonte au i5 e siècle; l'autre fut reconstruite en 
1594. Ce château, qui domine une grande partie de la 
belle et riche vallée de l'Alan , est aujourd'hui une pro- 
priété de l'administration de la guerre; cependant une 
portion des bâtimens sert de maison d'arrêt et de caserne 
de gendarmerie; une autre portion contient les archives 
de l'ancienne principauté, parmi lesquelles se trouvent 
plusieurs chartes du 12 e siècle. Les autres édifices remar- 
quables sont: l'hôtel de ville, érigé en 1778, qui sert en 
même temps de palais de justice; les halles formant trois 
côtés d'un parallélogramme, commencées en i537, et 
dont le produit forme la dotation principale du collège; 
l'église de Saint- Martin, construite de 1602 à 1607; 
celle de Saint-Georges, ouverte au culte protestant en 
17^9; l'ancien collège, dont les fon démens ont été jetés 
en 1 598 , et qui renferme dans son enceinte l'église catho- 
lique; le collège actuel, inauguré en 1733 sous le nom 
de Gymnase; la sous-préfecture, achetée en 1816 parla 
ville, réparée et meublée à ses frais. Cet hôtel occupe, 
une partie de l'ancien emplacement d'un monastère de 
dames de Sainte - Claire , fondé par Jeanne de Mont-» 
béliard, princesse d'Orange, en 1 435. Le temple gothi- 
que, sous l'invocation de saint Mainbœuf, qui existait 
dans l'enceinte du château et qui était le plus ancien de 
la ville, a été démoli vers 1810. Il renfermait le caveau 
des princes dont les ossemens furent exhumés et dispersés 
par des soldats français faisant partie du détachement qui 
a pris possession de Montbéliard, le 10 octobre 1793, 
sous les ordres du représentant du peuple Bernard, de 

32 
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Saintes. Louis de Champagne, comle de la Suze , général 
des armées sous Louis XIII, y avait son monument fu- 
nèbre. C'était le beau-père de la fameuse Henriette de 
Coligny, connue par ses élégies et ses amours, et qui 
abjura le protestantisme pour nétre avec son mari, ni 
dans ce monde-ci, ni dans l'autre. 

La ville de Montbéliard est célèbre par le colloque qui 
a eu lieu dans ses murs, au mois de mars i586, entre deux 
des théologiens protestans et réformés , ceux-ci ayant à 
leur téte le célèbre Théodore de Bèze; les actes de celte 
conférence, qui avait pour but la réunion des deux com- 
munions, ont été publiés en 1 588, dans les langues fran- 
çaise, allemande et latine. L'édition française fut le premier 
ouvrage typographique qui vit le jour à Montbéliard; une 
imprimerie venait d'y être établie par les soins de Jacques 
Foillet, Lyonnais. 

Par sa situation, au confluent de l'Alan et de la Lusine, 
cette ville est très exposée aux inondations. En 1G01 , les 
eaux entraînèrent les ponts; en 1602, ils furent encore 
enlevés; en i6i3, celui de la Lusine fut rompu et en- 
traîné. Le 21 novembre i65i , les rues de la ville furent 
entièrement remplies d'eau, par un débordement extraor- 
dinaire. Une inondation aussi considérable eut lieu 
le 6 juillet 1734. Les pluies et les inondations de 174°» 
qui causèrent tant de ravages en Europe, furent fatales à 
Montbéliard; enfin, en 1768, en 1789, etc., les eaux 
débordées ont causé des pertes considérables a cette ville. 

Néanmoins , la ville de Montbéliard est assez bien située 
pour le commerce; elle possède l'un des plus vastes bas- 
ons du canal de jonction du Rhône au Rhin, qui doit 
donner une grande activité aux relations commerciales 
de cetie ville, dès que la navigation sera complètement 
établie. Par sa situation, elle servira d'entrepôt aux mar- 
chandises destinées pour Hi'ricourt, Béfort, Porentruy> 
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Saint -Hippoly te; et, dans la saison des glaces et des 
basses eaux, pour celles destinées pour Bâle, les Haut et 
Bas-Rhin, attendu qu'on peut expédier à ces destina- 
tions par terre, à de très bas prix, lorsque la navigation 
est interrompue. On expédie à Montbéliard, pour le midi, 
des planches de sapin et de chêne, de bois de construc- 
tion, des bois de marine et du merrain. 

MAIRIE DE PONTARLIER. 

MAIRE ET ADJOINTS. 

MM. Perdriset, Jean-Christophe, Maire. 
Goguel fils, Jacques, i er Adjoint. 
Surleau, Charlcs-Jérémie , 2 e Adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL. 

MM. Boilloux ^l, George-Frédéric, contrôleur. 
Bouthenot, Charles-Louis, notaire. 
Biber , Charles , marchand de vin. 
Doriau, Jacques-Frédéric, aubergiste. 
Diemer, Léonard-Frédéric, cabaretier. 
Gorgeî, Marc-Frédéric, chamoiseur. 
Druet, Charles- Christophe, cordien 
Leconte, Frdéric-Charles, receveur d enregistrent. 
Lockert, Louis- Frédéric , artiste vétérinaire. 
Meyer, Joseph-Louis, négociant. 
Maulboud d'Arbaumont, ingénieur en chef du canal. 
Morel, Charles-Frédéric , directeur de la poste. 
Morel, Jacques-Christophe, docteur en médecine. 
Petiîjean, Jules-François, notaire. 
Parrat, Pierre- Frédéric, boulanger. 
Sahler, Pierre-Louis. 
Titot, Jean-Jacques-Frédéric, rentier. 
Tuefferd, Charles-Frédéric, aubergiste. 
Wild, Rodolphc-Georges-Jérémie. 
Zurcher , Charles- Henri , propriétaire. 
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BUREAU DE LA MAIRIE* 

MM. Curie, David, i er secrétaire. 

Duvernoy, Charles-Henri, 2 e secrétaire. 

OCTROI. 

L'octroi est affermé pour 1 5,5 00 fr.; le bail se renou- 
vellera en 18 3 2. 

VILLE DE BAUME-LES- DAMES, 
CIIEF-LIEU DU DEUXIEME ARRONDISSEMENT. 

La ville de Baume, Balma, est située à 27 kilomètres 
N.-E. de Besançon, sur la route de Strasbourg; sa popu- 
lation est de 2,467 habitans. Chef-lieu de sous-préfecture 
et siège d'un tribunal d'instance, elle possède un collège 
fréquenté et un hospice civil bien tenu. Elle est assise au 
fond d'un beau vallon , à l'extrémité d'une vaste prairie 
qu'entoure le Doubs : placée sur la ligne du canal de 
jonction, il est indubitable qu'elle acquerra de l'impor- 
tance et prendra de l'accroissement'. 

L'origine de cette ville se perd dans la nuit des temps. 
Il paraît même certain qu'elle a été plus considérable 
qu'aujourd'hui, au 10 e et 11 e siècle. Dès les premiers 
siècles de l'Eglise , elle eut plusieurs paroisses. Elle tenait 
le 8 e rang aux états du comté. 

Dans les temps reculés , elle avait une ville haute , bâtie 
sur le mont Saint-Léger , qui fut détruite vers le milieu du 
12 e siècle par le duc Berthod. Depuis cette époque, elle a 
été réduite au terrain qu'elle occupe aujourd'hui. Le par- 
lement y tint ses séances en i326; elle a eu un archi- 
diaconne et un doyenné rural, auxquels on ne connaît 
point de commencement. 

Sur la croupe de la plus rapprochée des cinq montagnes 
qui commandent la ville, il existait anciennement un châ- 
teau qui fut Tune des plus importantes forteresses du 
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comté de Bourgogne. Par un traité de 1241, le comte 
Othon céda la garde de ce château pour cinq ans, à 
Hugues IV, duc de Bourgogne. Il fut détruit en iS^G, 
après les défaites qu'essuya Charles-le-Téméraire, aux 
journées de Granson et de Morat. Il ne fut point rétabli, 
et il en reste à peine quelques vestiges. 

On exploite sur le territoire de cette ville une carrière 
de plâtre très riche, qui en fournit annuellement £>o à 60 
milliers, dont partie est employée aux constructions et 
décors des habitations, et partie comme engrais sur les 
prairies naturelles et artificielles du canton. 

Baume est la patrie de l'abbé Coyer, avantageusement 
connu par divers ouvrages pleins d'esprit et d'érudition; 
d'Antoine Dupinet, auteur de plusieurs ouvrages estimés; 
du médecin Le Clerc , qui après avoir été long-temps au 
service du gouvernement russe, nous a laissé une histoire 
de Russie estimée, et divers ouvrages de médecine et de 
littérature; de Briseux , architecte célèbre du 17 e siècle; 
de Perreciot , auteur de l'Essai sur l'état des personnes 
dans les Gaules, etc. 

MAIRIE DE BAUME. 
MAIRE ET ADJOINT. 

M. Barbier, maire. M. Chenevière, adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL DE BAUME. 

MM. Courvoisier *jjt, ancien Henin. 

garde des sceaux. Girardin , Franc. 

Dufay, Claude-Franc. Lambert. 

Bulliard, notaire. Pauthier. 

Arbey Mallaud. 

Nachin, Pierre- Joseph. Bizot médecin. 

Grenier père. Lavaux. 

BUREAU DE LA MAIRIE. 

M. Jacques $4, secrétaire en chef. 

3*r 
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VILLE d'oRNAWS. 
chef-lieu de canton (arrondissement de Besançon). 

La ville d'Ornans est située sur la rivière de la Loue, 
à a 4 kilomètres sud-est de Besançon , dans un vallon 
agréable. Environnée de nombreuses et riches cultures , 
elle possède un vignoble d'environ 5oo hectares, où le 
gamet noir domine. On y compte 2,982 habitans. Elle 
était autrefois ville à mairie, chef-lieu d'un bailliage 
très étendu, et tenait le 9 e rang aux états du comté de 
Bourgogne. 

Cette ville est divisée par la Loue en deux parties qui 
communiquent entre elles par deux ponts de pierre. La 
partie qui se trouve sur la rive gauche est la plus ancienne 
et la moins considérable. On voyait encore dans ce quar- 
tier, il y a quelques années, une vieille tour à crénaux 
et à meurtrière, sur la face de laquelle on avait sculpté 
en relief et en grand les armoiries que la ville avait prises, 
lorsqu'elle eut obtenu en 1254, de Hugues, comte de 
Châlons, le droit de commune. 

L'église paroissiale est composée de trots nefs vastes 
et bien éclairées. Le chœur est bien décoré; l'architecture 
en est trop chargée et peut-être trop riche, la dorure y 
est partout prodiguée. Un assez bon tableau fait le fond 
du rétable; il représente le martyre de saint Laurent. 
A droite et à gauche des deux sacristies on remarque 
quatre tableaux; d'un côté saint François-Xavier et saint 
Charlcs-Borromée, de l'autre, saint Jérôme et saint Sé- 
bastien; au-dessus des premiers, on a placé un tableau 
de grande dimension, représentant le martyre de sainte 
Ursule et de ses compagues ; il existait autrefois dans 
l'église des Ursulines. Ce tableau est d'un bon maître. 

Dans la nef principale, vis-à-vis la chaire, un Christ, 
peint sur toile, attire l'attention des connaisseurs. Ils re- 
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marquent aussi dans la nef du Rosaire, une visite de 
la Vierge à sainte Elisabeth , et dans la nef de Gran- 
velle, une superbe copie de la belle descente de croix 
duBronzin, dont l'original est au musée de Besançon. On 
y voit encore d'autres bons tableaux, entre autres une 
circoncision et une présentation au Temple. 

Cette église, d'après ce qu'on peut déchiffrer dans les 
inscriptions des tombes qui servent de pavés, n'en con- 
tient aucune antérieure au i5 e siècle. 

C'est dans cette partie de la ville , dans la rue Saint-Lau- 
rent, que se trouvent les écoles gratuites que la ville a fon- 
dées et qu'elle entretient. L'école des frères de la Doctrine 
chrétienne, placée dans une maison appartenant à la ville, 
contient 160 garçons, qui y reçoivent l'instruction pri- 
maire. Cet établissement est bien tenu. 

L'école de la sainte famille est dans la même rue; quatre 
sœurs dirigent l'éducation de 120 petites-filles; ces sœurs 
sont salariées par la ville et logées à ses frais, dans une 
maison dont elle a fait l'acquisition. 

Près de ces deux écoles, dans une vaste maison appar- 
tenant à la ville , se trouve placé le petit séminaire, dirigé 
par M. Dartois, et fréquenté par i5o élèves, tant internes 
qu'externes. 

La partie de la ville située sur la rive droite, est la 
plus considérable. L'hôtel de la mairie, autrefois le 
bailliage , est situé au centre; c'est un édifice solide- 
ment construit; la halle et une prison de dépôt s'y trou- 
vent établies. 

A l'entrée de la ville d'Ornans, du côté de Besançon, 
s'élève l'hospice civil; ce bâtiment est dans la plus heu- 
reuse situation; il a l'apparence plutôt d'un château que 
d'un hôpital, on y monte du côté de la ville par une 
pente très douce. La porte d'entrée en fer est de bon 
goût. Au haut de la terrasse qui regarde le midi et qui 
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sert de promenade aux malades, on jouit de la vue la 
plus agréable et la plus variée. Cet hôpital n'est point 
ancien; les lettres-patentes de son établissement ne datent 
que du mois de septembre 17 19. Le soin des malades est 
confié à quatre sœurs, qui s'acquittent de ces honorables 
fonctions avec le zèle le plus soutenu. Les malades sont 
répartis dans deux salles , l'une pour les hommes , l'autre 
pour les femmes; chaque salle contient douze lits; un 
aumônier est attaché à la maison. L'ordre, la propreté et 
l'économie régnent dans cet hospice. 

La ville d'Ornans possède dix fontaines jaillissantes, 
non compris celle de l'hospice; tous les quartiers de la 
ville en sont pourvus. 

Le commerce de la ville d'Ornans consiste principale- 
ment dans ses vins; autrefois on en expédiait beaucoup 
en Alsace, en Suisse et dans notre haute montagne: le 
transport leur donnait de la qualité. Ce commerce est 
aujourd'hui bien tombé; mais il faut espérer qu'il se re- 
lèvera lorsque le canal de jonction sera praticable dans 
toute son étendue, et lorsque les bateaux pourront arri- 
ver de l'Alsace à Besancon. 

Les tanneries forment l'une des principales branches 
d'industrie d'Ornans; leurs produits sont très estimés. 

Une papeterie placée sur un ruisseau, à l'occident de 
la ville, ne fournissait annuellement, à l'imprimerie, 
qu'environ 5oo rames de papier, attendu que dans les 
sécheresses, l'eau manquait à ce ruisseau, et que cette 
petite fabrique étaitobligée de férier; le propriétaire actuel 
vient d'ajouter à cette fabrique un bâtiment qu'il a fait 
construire sur la Loue, et qui en augmentera de beau- 
coup les produits. 

Depuis six ans, une nouvelle branche d'industrie s'est 
élevée dans cette ville et y a fait affluer de nouveaux capi- 
taux. Deux fruitières ou fromageries sont en pleine et 



Digitized by Google 



MUNICIPALES. 58l 

constante activité : elles fournissent chaque année au com- 
merce environ 80 à 0,0 milliers de fromage, façon de 
Gruyère, première qualité, lesquels produisent en argent 
une valeur de 35 à 4o mille francs. 

On ne comptait, il y a peu d'années, à Ornans, que 
deux moulins à plusieurs tournans. M. Besson en a con- 
struit un troisième, qui contient une mécanique imitée de 
celle que M. Tramoy a fait exécuter à Gray sur la Saône. 

Deux autres moulins, avec huilerie, scierie et méca- 
nique à battre le blé, ont été élevés par les soins du sieur 
Pouguet, meunier. Ce mécanicien industrieux a trouvé 
le moyen d'établir ses moulins à roues pendantes sur le 
cours de la Loue. 

De nombreuses plantations de cerisiers, qui augmentent 
chaque année , sur le territoire d'Ornans, et dont les pro- 
duits servent déjà à la fabrication des eaux de cerises, 
vont donner naissance à une nouvelle branche de com- 
merce. 

Les restes du château d'Ornans, ancienne résidence 
des comtes de Bourgogne, sont situés dans une petite 
gorge, au nord-ouest de la ville, sur une montagne infé- 
rieure à celles qui, de ce côté, dominent le vallon, et 
contre lesquelles elle se trouve elle-même comme adossée. 
Cette montagne n'a pas d'autre nom que celui de mon- 
tagne du Château. Assise sur une base assez large, cou- 
verte de champs et de vignes, elle s'élève insensiblement 
et se termine par un massif de rochers, de forme circu- 
laire, haut de plus de 60 pieds et escarpé de toutes faces, 
à l'exception de celle qui regarde le nord, et qui tient à 
la chaîne de coteaux qui bordent la vallée, par une lan- 
gue de terre large d'environ i5o pas. Le sol est parfaite- 
ment uni, sur toute la superficie du rocher; ce sol est 
recouvert d'une couche épaisse de terre végétale. 

Ce château n'était accessible que du côté du nord , par 
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où il tenait aux terrains supérieurs. C'est dans cette partie 
que se trouvaient la porte d'entrée, les ponts-levis et les 
ouvrages avancés. Des restes d'anciens remparts très épais, 
des débris de tours, de bastious, attestent que Ton n'avait 
rien négligé pour sa sûreté. L'approche de ces fortifica- 
tions était en outre défendue par un fossé très large qui 
coupait la langue de terre, dont on a parlé plus haut, dans 
toute sa longueur, et était taillé dans le roc vif à une pro- 
fondeur considérable. 

Le palais du comte devait être bâti dans la plus belle 
partie de la forteresse; celle qui regarde le sud; elle est 
aujourd'hui presque entièrement occupe'e par des jardins; 
les autres édifices s'étendaient à droite et à gauche autour 
de la plate-forme, et décrivaient un cercle, au centre 
duquel se trouvait la place d'armes. En considérant les 
anciennes habitations qui existent encore et qui, par 
leurs armoiries, l'épaisseur de leurs murs, la construc- 
tion de leurs fenêtres annoncent qu'elles ont fait partie 
de celles qui étaient renfermées dans l'ancienne forteresse, 
on juge que la disposition des autres bâtimens ne pou- 
vait être différente. 

Ce château fut démoli en 1678, par ordre de Louis XIV, 
on n'y laissa que la chapelle dédiée à saint Georges , et 
et quelques débris de vieilles murailles. Son emplace- 
ment, depuis ce temps, n'est plus occupé que par environ 
trente familles de cultivateurs. Il avait joui, sous les 
comtes de Bourgogne, du droit de commune; mais par 
sentence arbitrale du 5 novembre 1^46, signée D. Roy 
et S. de Thurey, puis par transaction faite entre la ville 
d'Ornans et les habitans du château, le 12 octobre i633, 
et ensuite d'arrêt du parlement de Besançon, du 21 fé- 
vrier 1680, il fut conclu et arrêté que le château d'Ornans 
ne ferait plus qu'un seul et même territoire avec celui de 
la ville; que les habitans du château seraient à l'avenir 
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imposables pour toutes les dépenses qui se feraient pour 
l'entretien et réparation des églises, ponts, passages, 
chemins , procès, etc., de la ville d'Ornans. 

Outre la famille des Perrenot de Granvelle, Oman s 
a donné naissance à divers hommes recommandables , 
par exemple, 

A Bauquier, Jos. , poète et philosophe, mort en 1710. 

A D. Clément, Pierre, habile prédicateur, grand 
théologien et bibliothécaire à l'Escurial, mort en 17 19. 

Au P. Richard, Claude, jésuite, savant professeur 

de mathématiques à Lyon et à Madrid, inventeur de la 
montre magnétique. 

A Vernier, Pierre, auteur d'un traité sur les mon- 
naies de Bourgogne , et d'un autre sur l'artillerie. 

A Clément, Claude , professeur d'antiquités grecques 
et latines à Madrid , où il mourut en 1612. 

A Tabbé Millot, auteur célèbre des élémens d'histoire 
générale. 

A M. Tissot, O docteur en médecine , auteur de 
plusieurs opuscules. 

Et à M. Oudot, O général de brigade, mort glo- 
rieusement sous les murs de Paris en 181 4* 

é 

MAIRIE DORNANS. 

< 

MAIRE ET ADJOINTS. 

• 

M M . T este , maire, 

Besson , Eléonore, i cr adjoint. 
Colard, Jean-Etienne, 2 e adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL. 

MM. Boulet , notaire. 

Grandjacquet, notaire. 
Marlet , notaire. 
Bouveret, Adrien, tanneur. 
Chaillet, Augustin. 
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MM.Oudot, Jean. 

11 us in, négociant. 

Cuenot, Jean. 

Guyot de Vercia , Désiré. 

Gay, Pierre. 

Teste, Antoine (vieux). 

Col a ni, propriétaire. 

Oudot, François, fils de Nicolas. 

Pouguet, Joseph, meunier. 

Bastide, Simon, entrepreneur. 

Didier, Alexis, meunier. 

Chavassieux, Laurent, receveur. 

Caillot , Claude-Joseph. 

BUREAU DE LA MAIRIE. 
M. Bidalot, secrétaire en chef. 

SERVICE DE LA POLICE. 

MM. Goguilly, Faivre et Muselier, agens. 

VILLE DE SAIICT-HIPPOLYTE. 

chef-lieu de canton (arrondissement de MontbeHard). 

Saint -Hippolyte est qualifié villa Sancti Hippolyù 
dans plusieurs titres des 11 e et 12 e siècles. C'était alors 
un des lieux les plus considérables de l'Elsgaw. Sous le 
régime de la féodalité, cette ville était la capitale du comté 
de la Roche et de la Franche -Montagne 9 qui comprenait 
les seigneuries de Saint-Hippolyte, Maiche et saint-Ju- 
lien; ces seigneuries ressortissaient du fief du comté de 
Montbéliard, duquel elles paraissent avoir été détachées 
par quelque alliance. 

Cette petite ville est située sur la rive gauche du Doubs 
et sur la rive droite du Dessoubre, au confluent des deux 
rivières, dans un vallon étroit, mais très agréable; elle 
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est susceptible d'accroissem ent, surtout si quelque industrie 
manufacturière, la fabrique de M. Vincenti, par exemple; 
qui doit abandonner le château de Montbéliard, venait 
s'établir dans le bâtiment départemental des anciennes 
Ursulines. Cette ville possédait des Salines qui, de même 
que celles de Soulce , sont rappelées dans plusieurs chartes 
de ii 80, 1264 et 1270. Celle de Soulce fut de nouveau 
exploitée dans le dernier decennium du i5 e siècle, et 
elle parait n'avoir été abandonnée définitivement que 
durant les désordres qui ont accompagné la guerre de 
trente ans. 

Saint-Hippolyte était entouré de murailles en 1580^ 
mais on ne connaît pas l'époque où elles furent construi- 
tes ; on croit qu'elles avaient été édifiées par un comte de 
la Roche. Elle ne compte aujourd'hui que 862 habitans* 
mais il paraît certain qu'elle a été plus considérable. 

Elle fut prise par les Bernois durant les guerres de 
Charles-le-Hardi , duc de Bourgogne. Restituée par la 
paix de Zurich, en 1478, à la maison de la Pa4u, qui 
possédait le comté de la Roche, elle resta attachée au 
canton de Berne par des liens de combourgeoisie, qui ne 
furent rompus qu'à la suite de la réforrnation religieuse 
du 16 e siècle. 

Saint-Hippolyte a été incendié trois fois, notamment 
en 1639. Ce dernier désastre fut causé par un corps d'Al- 
lemands ou Suédois détachés de l'armée du duc de Wei- 
mar, qui ravagea toute la contrée pendant la guerre de 
cette époque. lies habitans .se réfugièrent dans la caverne 
dite le château de la Roche, où l'on voit encore des ves- 
tiges des ouvrages qu'ils firent pour s'y fortifier. 

On remarque dans l'église des tombes du 1 3 e siècle, avec 
des inscriptions lisibles; peu du 14 e , un grand nombre 
du i5 e , quelques-unes des 16 e et 17 e . 

Les deux frères Courtois naquirent à Saint-Hippolyte. 

33 
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Jacques, l'un d'eux, fut un peintre célèbre. Soupçonné 
d'avoir empoisonné sa femme, il se fit jésuite et mourut 
à Rome en 167G. Guillaume, son frère, fut élève de Cor- 
tonne, peintre d'une grande réputation. 

Audrouin ou Audruin, bénédictin, devenu cardinal 
en 162 1 , né à Saint-Hippolyte, fut envoyé en* Angleterre 
pour y négocier la délivrance de Jean, roi de France, 
fait prisonnier à la bataille de Poitiers. C'est à son habileté 
qu'on dut le traité de Bretigny, près de Chartres, signé 
le 8 mai i3Go. 

Depuis la translation à Montbéliard de la sous-préfec- 
ture et du tribunal d'instance qui étaient à Saint-Hippolyte, 
point central de l'arrondissement, cette ville n'est plus 
fju'un chef-lieu de canton. 

MAIRIE DE SAINT-HIPPOLYTE. 
MAIRE ET ADJOINT. 
M. Briot, maire. M. Vadam , adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL. 

MM.Pourcelot, Charles, médecin. 

Girard , Jean-Baptiste , propriétaire. 
Prélot, François. 
Boillon , Constant. 

Blond eau , Auguste, député du Doubs. 
Corne , Jean-Pierre , propriétaire. 
Rondot, Constantin, id. 
Lenoir, Joseph, id. 
Borne , Joseph , id. 



VILLE DE QTJINGEY. 

chef-lieu de canton (arrondissement de Besançon). 

Quingey, petite ville ancienne, de 801 habitans, est 
pituée sur la Loue, dans un vallon agréable et fertile, à 
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19 kilomètres sud-ouest de Besançon. Elle faisait autre- 
fois partie du domaine des comtes de Bourgogne. Son 
affranchissement date de i3oo : elle était fortifiée alors. 
Elle fut brûlée en 1459 ; elfe le fut encore en 1478, sous 
le règne de Louis XI. En 1 636, elle fut incendiée de nou- 
veau par le marquis de Villeroy, qui la prit d'assaut. 

Avant la révolution, Quingey était le chef- lieu d'un 
petit bailliage : sa proximité de Besançon lui ôte tout 
espoir d'obtenir des avantages susceptibles de compenser 
ce qu'elle a perdu. 

Elle possède, près des forges, quelques vestiges d'un 
château fort, qui fut la résidence, en 1 080, de Guillaume- 
le-Grand, comte de Bourgogne. C'e^t dans ce château que 
naquit Guy de Bourgogne, élu pape à Cluny, en 1 1 1 5 , 
et qui prit le nom de Calixte II. Ce pape fut l'un des plus 
illustres pontifes qui aient gouverné l'Eglise. 

Dans le 12 e siècle, Quingey était entouré de murailles 
flanquées de grosses tours; alors cette ville avait trois 
portes. On ne trouve que peu de traces de ses anciennes 
foitifications. 

Elle fut la 14 e parmi les villes de la ci-devant Franche- 
Comté qui obtinrent une mairie; elle reçut ce privilège 
de l'infante Isabelle en 1610. 

Quingey a donné le jour à Simon de Quingey, ambas- 
sadeur du duc de Bourgogne , Charles-le-Belliqueux , 
près de Louis XI; à l'abbé Rose, auteur des élémens de 
morale, etc. 

MAIRIE DE QUINGEY. 
MAIRE ET ADJOINT. 

MM. BERcnu, docteur en médecine, maire. 
Ménard, propriétaire, adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL. 
MM. Nicolas, ancien capitaine d'infanterie. 
Vuillier, propriétaire. 
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MM. Bonvalot aîné, id. 

Barbaud ancien cluf de bataillon d'artillerie. 

Parrod, huissier. 

Renaud, ancien magistrat. 

Miller, maître de poste. 

Picard, tanneur. 

Dody, menuisier. 

BUREAU DE LA MAIRIE. 

M. Lefebure, secrétaire. 



VILLE DE CLERVAL. 
chef-lieu de canton [arrondissement de Baume. ) 

La petite ville de Clerval ne paraît point d'une origine 
ancienne, quoique l'auteur du mémoire historique sur l'o- 
rigine de celle ville affirme qu'elle fut bâtie par Othon, fils 
de l'empereur Frédéric-Barberousse. Son emplacement sur 
la route de Montbéliard et de Porentruy, à 4 myriamètres 
nord-est de Besançon , a pu engager les souverains du 
comté de Bourgogne à y faire construire quelques forti- 
fications pour défendre le passage. 

La ville de Clerval obtint, en i38o, ses franchises de 
la part du comte Etienne de Montbéliard. En i534 et en 
i6i3 elle fut incendiée. Elle possédait un château gothi- 
que, qui était la résidence du capitaine ou bailli de la 
seigneurie; il en reste une tour et quelques vestiges de 
murailles. 

Cette ville, situé à un myriamètre de Baume, est un 
chef-lieu de canton. Sa population est de 1097 habitans. 

MAIRIE DE CLERVAL. 

MAIRE ET ADJOINT. 
MM. Tisserand , maire. 
Vuillier, adjoint. 



Digitized by Google 



MUNICIPALES. 089 
CONSEIL MUNICIPAL. 

MM. Billotet, Cl.-Fr. Malard. Martin. 

Tournier. Bobilier. Gauderon. 

Laude-Quentin. Martin. N... 
Thourimberg. Fontanier 



MORTE AU DIT LA GRAND' VILLE. 
chef-lieu de canton {arrondissement de Pontarlier). 

Ce bourg était , avant la révolution , le chef-lieu d'une 
prévôté seigneuriale dont le titulaire avait entrée aux 
états. Aujourd'hui c'est un chef-lieu de canton, de 1476 
habitans. Il est situé dans un beau vallon, près du Doubs 
à 5 myriamètres et demi de Besançon, et à 3 myriamètres 
de Pontarlier. Ce bourg est très commerçant; on y voit 
des fabriques de toilerie et de teinturerie réputées. 

Morteau est la patrie du savaut professeur Rougnon. 

MAIRIE DE MORTEAU. 

MAIRE ET ADJOINT. 

MM. S in oie r, maire. 
Chopard , adjoint. 

CONSEIL MUNICIPAL. 

MM. Boillot, négociant. Dumont, propriétaire. 

Bercaille, id, Perrey, id. 

Jacquier, id. Besançon, notaire. 

Remonay, id. Bidal , Piesre-Jos. 

Bouquet, id. Gurnaud, Et.-Fr. 

BUREAU DE LA MAIRIii. 
M. Boillot, secrétaire. 



33. 
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§ IL 

ADMINISTRATIONS COMMUNALES 

DES 639 COMMUNES MUNICIPALES DU DÉPARTEMENT 

DU DOUBS. 



ARRONDISSEMENT DE BESANÇON, 

COMPOSE DE 303 COMMUHBS , FORMANT 8 C A HT ORS. 

CANTON d'aMANCEY. 

Ce canton se compose de 33 communes rurales , reparties sur 
une surface de 1 8,8*65 hectares j il est situé sur un plateau infé- 
rieur a la surface du canton de Levier qu'il joint, et fait partie de la 
moyenne montagne. La température permet la culture de la vigne 
dans quelques communes j on y récolte du blé et d'autres céréales. 
On voit beaucoup de fromageries dans ce canton ; on y fabrique 
des planches. Il est arrosé par le Lison et divers ruisseaux. Sa po- 
pulation est de 6874 âmes. Le débit des fromages et la vente des 
bestiaux forment le principal commerce du canton. On voit une 
belle faïencerie à Migette. Les objets curieux a visiter dans le can- 
ton d'Amancey sont la source du Lison, le rocher de la grotte 
du Sarrazin , la source du Yerneau , le Puits-Billard à Nans ; les 
chutes d'eau d'Amondans , de Seey, d'Etcrnoz , etc., les grottes de 
Gevresin, les vestiges du château de Montmahoux , d'où Ton voit 
* les glaciers de la Suisse , et les restes du château de Sainte -Anne, 
détruit par Louis XIV. 

francs. 

Amancey. MM. Ordinaire , C. A. 626 2111 
Agnès ( Sainte-) ou 

Sa in te- Anne. Roussi! Ion > J. CL 871 
Alaise. Bordy. 179 1091 

A mon dans. Laurent. 221 1129 

Bolandoz. Corbet. 537 M^ 1 

Cléron. Brion. 522 1986 

Coulans. Demontrond. 60 265 

Nota. La première colonne indique les noms des communes 
à mairie j la seconde, les maires en exercice au i5 mai i833j la 
troisième , la population de chaque commune , d'après le recense- 
ment officiel de i83i , et la quatrième, les revenus communaux ► 
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Crouzet (le). 

Déservillers. 

Doulaize. 

Eternoz. 

Fertans. 

Flagey. 

Gevresin. 

Labergement. 

Lizine. 

Malans. 

Montmahoux. 

Nans-sous-Ste.-Anne. 

Refranche. 

Reugney. 

Saraz. 

Silley. 
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Borne. 

Lamy, Anat. 

Sage-Piroufef. 

Beley, J. L. 

Laurent. 

Maire, fils. 

Maréchal. 

Saillard. 

Robardet. 

Parmi. 

Baudot. 

Crétin. 

Vigoureux. 

Grandjacquet. 

Vernois. 

Cuinet. 



2 94 
700 

1 1 1 

4i8 

3q4 
180 

266 

i85 
288 



35 
162 
3i5 
106 
182 



3 9 i 

1812 

2185 
687 
1892 
1206 
804 
1614 
i33t 
1455 

l A 

2iq3 

679 

1868 

903 
1 106 



23 Communes. 



Totaux. 6874 34i 16 



CANTON D AUDEUX. 



Le canton d'Audeux est Tun de» pins considérables du dépar- 
tement; il est situe dans la partie la plus basse de son enclave, 
et s'étend le long de la rive gauche de FOgnon. Sa surface est de 
2, 1,21 1 hectares. On y cultive toutes sortes de céréales; on y voit 
beaucoup de vignes et de très bonnes prairies. Ce canton est pres- 
<juc entièrement agricole ; les établissemcns industriels y sont peu 
nombreux : il y a cependant de belles forges à Montcley. Les choses 
curieuses du canton d'Audeux sont le beau château de Montcley, 
édifice moderne de belles proportions ; les vestiges du château de 
Vaux , construit par le célèbre cardinal de Granvelle. On trouve 
dans ce canton des carrières de marbre à Recologne. La popula- 
tion est de 13,44* Ame** 

Audeux. MM. S±VY. 160 



Auxon-Dessous. 

Auxon-Dessus. 

Berthelange. 

Boismurie. 

Burgille. 

Champagney. 



Fouras. 

Conscience* 

Ecoffard. 

Landoz. 

Louiset. 

Marin de Malherez. 



3o3 
233 

t 

270 

iéo 



452 
1776 
1710 

■■a 

1002 
1072 



Digitized by Google 



5 9 2 

Champvans. 
Chaucenne. 
Chazoy. 
Chemaudin. 
Chevigney. 
Coreelle-Ferrière. 
Corcondray. 
Cordiron. 
Cottier. 
Courchapon. 
Dannemarie. 
Ecole. 
Emagny. 
Etrabonne. 
Ferrières. 
Franey. 
Franois. 
Jallerange. 
Lantenne-Vertière. 
Lavernay. 
Mazerolle. 

Mercey (le Grand-). Masson. 
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Vien. 
Racine. 
Simonin. 
Galliot. 
Bas. 
Colin. 
Jeannin. 
Guidet. 
Duméiier. 
Brun. 

Masoyhié, notaire. 
Baud. 
Paris et. 
Démoulin. 
Lachiche. 
Desbiez. 
Corne. 
Thouret. 
Chalandre. 
Boudet. 
Noè'l 9 aîné. 



Misorey. 
Montcley. 
Moutherot (le). 
Noironte 
Pelousey . 
Pirey. 
Placey. 

Pouilley-Francais . 

Pouilley-le s-Vignes. 

Recologne. 

Ruffey. 

Sauvagney 

Serre. 

Vaux. 

Vill ersbuzon. 
44 Communes. 



Marthey. 

Eus lâche. 

Minary. 

Nardin. 

Morel. 

Baud. 

Robert. 

Francey. 

Millot. 

Roy, J. P. 

Maire. 

Maurioanl. 

Tannier. 

Baud. 



109 

33o 






Totaux. 1244 1 foi 32 



* 
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CANTON DE BESANÇON-NORD. 

Les cantons de Besancon ( nord et sud), se composent de treize 
communes rurales et de la ville chef-lieu du département. (Voyez 
la notice 3iir cette ville à la page 35 1 ci-devant.) La superficie des 
deux cantons est de 9,164 hectares. Leur population totale est de 
34,011 ames. Les communes de ces deux cantons, traverses par 
la rivière du Douhs et par le canal de jonction, sont néanmoins 
presque entièrement rurales ; on y cultive avec succès le blé, le 
seigle et les autres céréales. Les coteaux sont couverts de vignes. 
Le commerce de ces communes consiste dans la vente du bétail 
et des produits agricoles. Besançon est le ccutre du mouvement 
commercial. On voit à Bcure les belles usines dites de Gouille , 
et à Arcier, la papeterie alimentée par les eaux d'un aquéduc ro- 
main ; à Beure la jolie cascade dite du Bout du Monde, et les ruines 
du château de Montfaucon auquel se rattachent des souvenirs his- 
toriques. Le marais de Saône, qui est traversé par une voie ro- 
maine, se trouve dans le canton sud. 

Besançon (canton du (1) (2) 

nord). ' MM. N... 12283 
Arcier. Vaissier. 65 62 

Cbaîèze. Aubert. 282 2122 

Chalezeule. BallaïuL tJ^o 856 

4- Communes. Totaux. 12870 3o4o 

CANTON DE BESANÇON-SUD. 

Besançon 

C canton du sud J. V. le canton nord. 16884 » 
Arguel. MM. Goulu. 1^5 1066 

Beure. Roy. 990 i354 

(1) Nota. La population de Besancon qui se trouve répartie, 
dans ce tableau , entre les deux cantons nord et sud , est de 
29,167 individus, y compris les habitans de la banlieue, mais 
non compris les étrangers , les étudians et la garnison , qui , en- 
semble, pouvant s'élever au nombre de 6 à 7,000, portent la po- 
pulation à environ 35, 000 ames en totalité, dont plus de 3o, 000 
6ont dans les murs de la place. 

(1) Les revenus ordinaires ne la ville de Besançon s'élèvent an- 
nuellement à la somme de 3oo,ooo francs. 
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Clievillotte ( la ). 

Fontaio. 

Grateris ( le). 

Gennes. 

Mamirolle. 

Montfaucon. 

Morre. 

Saône. 

10 Communes. 
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Perrot. 

Pinard. 

Beurrier. 

Vulllecard. 

Bernaud. 

Pellier. 

Mercier. 

Maire. 



672 
295 

247 

3 9 8 
019 



'2 
1933 

5o2 

25i8 
204g 
1 176 

1440 
3 9% 



Totaux. 21 1 4 1 1 G 1 1 (> 



CANTON DE BOUSSIERES. 

Ce canton est composé de 21 communes rurales , étendues sur 
une surface de 1 1,859 hectares, traversée par la rivière du Doubs. 
Il est situé dans la partie du département dite la plaine , et abonde 
en produits agricoles. Les coteaux sont couverts de vignes ; mais 
c'est à Byans où se récolte le meilleur vin. Les blés , les vins et les 
bestiaux, sont les principaux objets du commerce très restreint 
de ce canton. Sa population est de 7,709 habitans; ses établis- 
semens industriels, consistent en moulitis à blé; il existe un four- 
neau pour la fonte de la mine de fer a Torpes. Les choses curieuses 
qu'il renferme, sont les célèbres grottes, dites d'Ossclle, celles 
de Saint-Vit, les châteaux de Torpes, de Roset, de Thoraise , 
d'Abbans-Dessus , qui sont habités et bien entretenus, et les ruines 
des anciens châteaux forts de Montferrand et dW vanne, dont les 
noms sont historiques. 

BOUSSIERES. J\ÏM. OUDET. 3û2 



Abbans-Dessous. 

Abbans- Dessus. 

Avanne. 

Aveney. 

Busy. 

Byans. 

Grandfontaine. 

Larnod. 

Montferrand. 

Osselle. 

Pugey. 

Rancenay. 



Coulet. 

Marie. 

Gauthier. 

Ragot. 

Martin. 

Lhomme 

Vieille. 

Llgler. 

Touverey. 

Valfrey. 

Glllard. • 

Magnin. 




i5g3 

4° 

1 102 

3362 
7 53 

1264 
2875 

668 
1664 

2.o52 
2942 
I 244 

9°4 
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l\oset-Fluans. 


Mord. 


f>2o 


Routelle. 


Bédet. 


218 


r rhoraise. 


(jdutliLPr 


90 I 


Tomes. 


Suint. 


346 


Velesmes. 


Morel. 




\ iilars-St.-Georges. 


Dard. 


370 


Vit (St-)-et-Benusse. Mundonnet. 


1037 


"Vorges. 


Bergier. 


273 



ai Communes. 




Totaux. 7709 33700 



CANTON DE MARCHAUX. 

Le canton de Marehaux, dont la snperGcie est de 18,829 hec- 
tares, compte 37 communes rurales sur cette étendue. Il borde 
la rive gauche de TOgnon et fait partie de la zone agricole du dé- 
partement dite la plaine. Tous les genres de cultures y réussissent, 
mais les vins des vignes de ses coteaux sont peu recherches. Ses 
produits agricoles et ses bestiaux sont les seuls objets du com- 
merce de ses habitans. Quelques moulins h blé et les forges de 
Moncey, composent la totalité de ses établissemens industriels. 
La population de ce canton est de 9,241 âmes. Les objets curieux 
qu'on y remarque sont, la grotte de Rougemontot , les ruines du 
château de Châtillon-le-Duc , d où la vue s'étend sur un vaste hori- 
zon ; le château de Vaire, et celui de la Roche près de Rigncy. 



Marchaux. MM. 

Amagney. 

Battenans. 

Blarians. 

Bonnay. 

Brailians. 

Brctenièrc ( la). 

Cendrey. 

Champoux. 

Châtillon-le-Duc. 

Chaudefontaine. 

Chevroz. 

Corceile-et-Mieslot. 
Cussey-sur-l'Ogn on . 
Devecey. 



Bouvier. 

Bouvier. 

Chanet. 

Berceot. 

Mougnard. 

Petitperrin. 

Labbé. 

Thomas. 

Caillot. 

Vcrmot. 

Chuct. 

Charité. 

Gmgnot. 

Momtbt. 

N... 




i5o 

47 

56a 

94 
1&4 

457 

1 OO 

276 

257 
io3 
186 
370 

205 



35o8 

3 7 65 
8o3 
i43 

,874 
36o 
711 

2358 
274 

1287 

I23l 

5Ô6 
482 
1709 
1277 
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Flagey-Rigney. 

Geneuille. 

Germondans. 

Mérey-Vieilley. 

Moncey. 

Novillars. 

Ollans. 

Palise. 

Rigney. 

Rfgnosot. 

Roche. 

Rougemontot. 

Sçay (la Tour-de-). 

Tallenay. 

Thise. 

Thurey. 

Vaire (le Grand ). 

Vaire (le Petit-). 

Valentin. 

Valleroy. 

Venise. 

Vieilley. 

37 Communes. 
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Déley. 

Mourgeon. 

Tribouley. 

Paget, Dom. 

Marey. 

Vitte. 

Siruguet. 

Bouvier. 

Tribouley. 

Jacquet. 

Vilte. 

Barbey. 

liera rd. 

Bichin de Cendrecourt. 

Vaite. 

Babillard. 

Pichery. 

Maillot. 

Briet, G. 

Ligier, 

Gohillot. 

Foumier. 

» • 

To 



'à 

120 
80 

j46 

96 

492 

2l5 

3oi 
334 
426 

76 
4,4 

262 

353 

t 

121 

36 1 
4% 



7^7 

2l5o 

412 

iiq35 

2.360 
388 

744 

5oi 
i5i3 

846 
2o5o 
i3o2 

"JE 

33oi 
i4i3 

2042 
385 

25 

58 1 

'9^7 
2B32 



mx. 9241 60923 

CANTON tfORNANS. 

Le canton d'Oruans est arrose par la Loue, qui y roule ses eaux 
dans un vallon creux, fertile et pittoresque. Son étendue est de 
26,881 hectares, sur lesquels se trouvent reparties la ville chef-lieu 
et 27 communes rurales. Ce canton est situé dans la moyenne 
montagne ; cependant on cultive la vigne avec succès dans le 
vallon de la Loue, et les vins de Vuillafans ont de la re'putation. 
Dans les parties plus élevées du canton on cultive des céréales. Ce 
vallon réunit plusieurs genres d'industrie ; sur les revers on cultive 
le cerisier en grand pour fabriquer des eaux de cerises qui sont très 
estimées dans le commcicc j h I ods , on voit de belles fabriques de 
fil de fer; à Sccy, des forges à trtfilerie ; et Ornans et h Vuillafans , 
des papeteries. Ce canton abonde en choses curieuses ; on y re- 
marque les grottes de Eonnevaux, de Banmarchais, de Mouthier 
et de Chatcauvicux ) le puits de la Brème ; les cascades de Mou- 
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thier, de Syratu, etc.; les mines des châteaux forts d'Ornans, 

Scey, et de Châteauvicux. Son commerce consiste dans la vente 

des produits territoriaux, de chevaux et de bestiaux, et dans le 
placement du produit des usines et des tanneries. La population 
de ce canton est de i3,3o4 habitans. 

Ornans. MM. Teste. 2982 3o4oo 

Àmathay-Vésigneux. Mourot. 370 2120 

Bonnevaux. Boillon. 261 5ib 

Chantrans. Bote. 563 2 355 

Charbonnières. Charpy. 212 qq# 

Chassagne. Aymonin. 284 i^Si 

Châteauvieux. Estignard. i5 0 

Durnes. Boichard. 225 i555 

Echevannes. ' Tardy. ig 2 53^ 

Foucherans. Guy on, notaire. 347 1986 

Guyans-Durnes. Voirin. 3 IO 1^3, 

Hôpital-du-Grosbois. Grandjean. 272 5o3 

Lavans. Bonnefoy. 362 2o52 

Lods. Nicolas. 912 2i r ?(> 

Longeville. Pointurier. 35^ 13 

Maillot (Granges-) Fawre. 67 

Maisières. Mille. 1 0,5 

Malbrans. Druot. 222 i353 r 
Mérey-Montrond-et- 

Granges-du- Liège. Bagot. 3x4 1849 

Montgesoye. Gurnez. 612 38io 

Mouthier. Mathey. 9^5 3 ?G g 

Saules. Picard. 3i4 i583 

Scey en Varaix. Mercier. 427 iqBq 

Tarcenay. Menestrier. 576 2080 

Trepot. Perrol, le jeune. 507 2880 

Villers-s.-Montrond. Piguet. 228 1661 

Voires. Bazard. 182 1223 

Vuiilafans. Crétin. 996 ^20 

28 Communes. Totaux. i~33i4 74534 

CANTON DE QUINGEY. "~ 
Ce canton , arrose par le bas cours de la Loue et par le Lison 
est situe dans la zone agricole du département dite la plaine Sa 

34 



684 
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superficie est de a5, 1 76 hectares, sur lesquels se trouvent réparties 
34 communes rurales avec la ville chef-lieu. On y pratique toutes 
les cultures des cantons fertiles ; les coteaux sont garnis de vignes, 
et Ton récolte de bons vins à Liesle , à Buffard, etc. Ses produits 
agricoles sont les principaux objets de son commerce. C'est dans 
ce canton que se trouvent la belle tréfilerie de Châtillon , celle de 
Chenecey, non moins importante, celle de Quingey, et l'usin* 
de Buillon, construite dans l'ancienne abbaye de ce nom. C'est 
aussi dans son enclave qu'existent les belles grottes de Chenecey ; 
celle de la Vaivre , entre Merey et Montrond, et le puits de la belle 
Louise. On voit h Quingey et a Montrond des vestiges d'antirrue» 
châteaux, dont les noms se rattachent aux époques historiques 
du pays. On remarque aussi dans ce canton le château de Châ- 
tillon. La population du canton de Quingev est de ia,^4 Q habitans. 

Quingey. MM. Berchu. 
Arc-et-Senans. rincent. 



Bartherans. 

Brères. 

Buffard. 

By. 

Carieinèiie. 
Cesse y. 
Charnu y. 



Bouchey. 

Demesmuy . 

JJun'eux. 

Faillenct. 

Mélot. 

Vauthier. 

Buhon. 




Châtilion-sur Lizon. Duôost. 
Chay. B renier. 

Chenecey et Buillon. Bart. 
Cliouzelot. 
Coureelles. 
Cussey-sur-Lison 
Eehay. 



Epeugney. 

Fourg. 

Goux. 

Lavaos. 

Liesle. 

Lombard. 

Mesmay. 

Montfort. 

Montrond. 



Vauthier. 
Suoory. 
Bonnet. 

Petignier, François. 
Retrouve/. 
Carret. 
Sage. 
Belot. 
Charnier. 
Henriot 
Saillard. 
Vincent. 
Lidoine. 
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35 Communes. 
UÉCAPITULATION 



3 9i) 

4410 

[3 

"44 

3^78 

Totaux. \ i44?< 52835 

DE l' ARRONDISSEMENT DE BESANCON. 





MUNICIPALES. 




n« ____ 


Bergier. 




Palantine. 


J uiluer. 


7 


Parov. 


Lois eau. 


20 1 


Pessans. 


oirnonot. 


1 Z|D 


Point vu lers. 


1 1 # y Ë ■ *i . ■ 

LUOlrc* 


22U 


Rennes. 






ixonciiiiux. 


xjtiauvtici. 


On 


Rouhe. 


Cètre. 




Rurey. 


Perrot. 


55o 


Samson. 


V authier. 


_9 3 



NOMBRE 
du Communes 
par Canton. 


NOMS 
de» 

CANTONS. 


POPULATION 

de 

chacun d'eux. 


RSVIRVI % 

communaux. 


j 23 


Amancey 


0*874 


341 l<> L j 


44 




1 244 1 


5 21 '5 7 




Besancon - nord. . . 


1 2870 


3o4o ( t 1 


10 


1 

Besancon-.*//*/. . . . 


21141 


i6n6(r) 


2 1 




7709 


33700 


3 7 




9241 


60923 


28 




i33i4 


74534 


35 




12442 


52S35 


20a 


Totaux. . . . 


96032 


32 7 3 9 6(i) Il 



ARRONDISSEMENT DE BAUME, 

COMPOSÉ DE 187 COMMUNES, FORMANT 7 CANTONS. 

CANTON DE BAUME. 

Le canton de Baume , sur une étendue de 20,698 hectares , 
contient la ville de Baume, chef- lieu de l'arrondissement et 
3o communes rurales; il est compris dans la partie du départe- 
ment dite la plaine , quoiqu'il soit traversé par la plus basse chaîne 
des monts Jura , appelée le Lomont. Ce canton est arrosé par la 
rivière du Doubs ; on y pratique tous les genres de culture sur les 
terres arables; la vigne couvre les coteaux, mais ne produit que 
des vins sans qualité. Le commerce consiste dans la vente du 
superflu des grains, de bestiaux, de chevaux, de cuirs tannés, 

(1) Non comprit la ville de Besancoo, dont les retenus ordinaires »' élè- 
vent à 3 00,000 fr. 
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de fer, etc. Il y a plusieurs établissemens industriels ; savoir : 
la belle papeterie de Cuisance, l'exploitation des mines de gypse 
de Baume, etc. Ce canton possède à Guillon une source d^eau 
sulfureuse, près de laquelle on a fait un établissement de bains 
très fréquente. On remarque sur son territoire la grotte de Buin 
a Cour, et les restes des vieux châteaux de Côtebrunc, de Cusancc 
et de Passavant. Sa population est de 9,943 babitans. 
Baume. MM. Barbier, CL Sim. 2467 



Adam-les-Passavant. Voidey, J. B. 



Aïssey. 

Autechaux. 

Bois-la -Ville. 

Bretigney. 

Champ vans. 

Çôtebrune. 

Cour. 

Cuisance. 

Esnans. 

Fontenotte. 

Fourbanne 

Grosbois. 

Guillon. 

Hyèvre-Magny. 

Hyèvre-Paroisse. 

Juan ( Saint- ) 

Lanans. 

Lomont. 

Luxiol. 

Montivernage. 

Passavant. 

Pont-les-Moulins. 

Servin. 

Silley. 

Vaudrivillers. 

Yergranne. 

Verne. 

Villers-le-Sec. 
Voillans. 

3i Communes. 



Boucard, J. P. 
Jeannot, Henri- Jos. 
Sautot. 

Cachot, P. CL 
Jeannenot, Ant. 
Morteau. 
Grenier, F. Xav. 
Pouillet, aîné. 
Pauthier. 
Curty, J. Fr. 
Branget, CL Jos. 

Troncin, J. Bapt. 

V oirin. 

Paris, P. Jos. 
Bèzard, Guill. 
Cotnuel, J. Bapt. 
Pinaire. 
Thuriet, J. Jos. 
Girardot. 
Nachin, J. B. 
Griffon, Antide. 
Bcuque, Nicolas. 
Bidal, J. Bapt. 
Angelot, L. CL 
Anguenot, J. B. 
Faveret, P. Cl. 
Coulon, Isidore. 
Hyoset. 

Jeannin, Simon. 

Totaux. 



20DD2 

i636 

328 
1187 

G3§ 
1143 
875 

876 

4o5o 
227 
192 

999 
711 

1441 

2o52 
236o 
1695 
9IO 

i4(>7 

2454 
121 7 
732 
542 
870 
1184 

9*9 



246 
376 
242 

94 
36o 

63 

176 

226 

123 
l52 

n5 
122 

l32 

234 

IOI 

344 

522 

353 
34i 

272 

iâo 

1 

20^ 
M 2 

205 

287 

2.5 1 

556 
9943 54888 
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CANTON DE CLBBVAL. 

Ce canton compte iS communes reparties sur une surface de 
ai,3o8 hectares. Il est situé entre la plaine et la moyenne mon- 
tagne, et tient de ces deux contrées par ses produits ; on y cultive 
tous les genres de céréales et quelque peu de vignes. Il est traversé 
par la chaîne du Lomont et par la rivière du Doubs. L'excédant 
de ses récoltes , des cuirs tannés , des bestiaux et des chevaux , sont 
les principaux objets de son commerce. Les etablisseraens indu- 
striels de ce canton , sont le haut-fourneau de Clerval et les forges 
et tireries de Tlsle. On remarque dans le canton de Clerval , les 
restes du vieux château de son chef-lieu, ceux des châteaux de 
Bermont et de Sancey, et le château de lielvoir où le séminaire 
a établi un pensionnat d'élèves ecclésiastiques. La population de 
ce canton est de 8,969 habhans. 



Clerval. 
Anteuil. 
Belvoir. 
Branne. 
Chasot. 

Chaux-les-Clerval. 
Crosey (le Grand ). 
Crosey (le Petit ). 
Fontaine. 
Georges (Saint-). 
Glainans. 

Hôpital - Saint - Lief- 

froy. 
Orve. 
Pompierre. 
Rahon. 
Randevillers. 
Roche-les-Clerval. 
Sancey (le Grand-). 
Sancey (le Long-). 
Santoche. 
Surmont. 
Tournedoz. 
VeHetot4e^Belvoir. 



MM. Tisserand, Cl. 
Vergnory. 
Arbcy, Jos. 
Morfaux, Alex,. 
Bataillaid, Jacques, 
Basscnne, Cl, Et. 



5iv 
38 7 



3 

2 



Mi 



Otlgy 



Et. 



Renaud, P. Fr. 
Ponçât, P. Jos. 
Robelîn, 
Bernard, Laur. 

Guillaume, J, Fr, 

Tfiouret, Jacq, Jos. 

liobelin, Amb. 

Vuillemot. 

Clerc, P, J, 

Peiitjean, Et, 

Petit. 

Girardet. 

Goisset. 

Monnot. 

Vauiherin. 

Baudrej. 



291 
4o3 
284 
622 
210 
200 

118 

21 5 

399 

200 
264 
274 
1001 
453 
53 
268 

ICT2 
260 

34- 



Soor 
2yi6 
2262 
2087 
1265 
i4of> 

.043 

liDo 
342 r 

Ql3 

955 

1743 
99 3 

4202 
r6i8 
2 

2 
38g 
1804 
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Vellevans. Dutrieux. 44^ ^66 

Vyt-les-Belvoir. Delacour. 3o4 J 79 

25 Communes. Totaux. 896c) 45£>8t 

CANTON DE L'iSLE-SUR-LE-DOUBS. 

Le canton de rislc-sur-le-Doubs est compris dans la partie du 
département dite la plaine. Il compte i\ communes sur une su- 
perficie de 1 5,657 hectares. On y cnltive les divers genres de c«- 
réales ainsi que la vigne. Il est traverse dans sa plus grande lon- 
gueur, par la rivière duDoubs. Son commerce est alimente par 
ses produits territoriaux. Ses ctablissemens industriels consistent 
dans les forges et tireries de l'Isle , les usines de Pont-les-MouIins, 
la fabrique de tissus de coton de Colombier-Châtelot. C'est près 
de l'Isle qu'existait autrefois l'abbaye des Trois-Rois j on voit des 
vestiges de châteaux forts à Blu3sang et à Colombier. On a trouve 
en 1828, sur le territoire de Longevelle, les restes d'un palais ro- 
main avec une superbe mosaïque, dont une partie a été extraite 
pour le musée de Besançon. La population de ce canton est de 
9,4.79 habitans. 

L'ISLE-SUR-LF.-DOUBS. BOUCHOT, Louis, j*. 

Accoîans. Donzey. 

Appenans. Montellier. 

Arcey. Paul^fe. 

Blussangeaux. Pétrequin. 

Blussans. Dodiçers. 

Bournois. Roussey, P. F. 
Colombier-Châtelot. Pétrequin. 

Etrappe. Maille. 

Faimbe. Bondenet, P. 

Gemonval. Monnioi. 

Geney. Berçot. 

Hyémondans. Vuilleret. 

Lantenans. Bulliard. 

Longevelle. Certier. 

Mancenans. Vernier. 

Marvelise. Laude. 

Médière. Terrier. 

Montenoîs. Chaiwey. 

Onans. Laude. 
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Prétière ( la) . Corneoaux. i63 4^5 

Rang. Menestrier. 563 2.468 

Sourans. Grenot. 167 1107 



167 

Soye. 2toro/i. - 763 343i 

a 4 Communes. Totaux. 9479 34736 

CANTON DE PIERREFONTAINE. 

Le canton de Pierrcfontainc , entièrement agricole , est situe 
dans la moyenne montagne. Sa superficie est de 1 \ ,85o hectares , 
sur lescruels se trouvent ai communes. On y cultive du blé, du 
seigle, de Forge et de l'avoine; on y élève quelques chevaux de 
race comtoise, et on y fabrique beaucoup de beurre et de fromages 
qui alimentent son commerce. Ce canton est arrosé par le Des- 
soubre et par plusieurs ruisseaux ; on y compte beaucoup de mou- 
lins à blé et des scieries de planches. Les monts qui s'élèvent sur son 
territoire sont couronnés de sapins, et donnent déjà aux campagnes 
l'aspect des hautes montagnes. On n'y voit ni vignes, ni de ces 
arbres fruitiers susceptibles de ne pas résister aux longs hivers. 
On remarque des restes curieux de châteaux forts a Vennes et h 
Consolation , où il y a des usines. Les choses curieuses à visiter 
sont les sources du Dessoubrc h Consolation; la chute d'eau et le 
vallon creux de Vautrans ; la glacière de Pierrefontaine. Au Grand- 
Denis, territoire de Flangebouchc , il existe nnc mine considérable 
de bois fossile, susceptible d'une grande exploitation. La popu- 
lation de ce canton est de 8,576 âmes. 

Pierrefontaine. M rs Richard, père. 11 11 3980 

Domprel. Duboz. 325 2070 

Flangebouchc Bourdenet. 371 ^oèq 

Fuans. Toute. 4°^ 21 63 

Germéfontaine. Girard. ! ^9 2 
Grandfontuirie - sur- 
Creuse. Cuche. 137 i432 
Grandfontaine - et- 

Fournets. Barrand. Ifii 

Guyans-Vennes. Jofy, 633 
Landresse. Grosperrin. 4°° 

La viron . Cuche rousse t. 

Loray. Guyotjeannin. 



712 
4i8 
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Lutsans. 

Oaison nettes (les). 

rchamps- Venues. 
Ouvans. 
Plairabois. 
Sommette (la). 
Vellerot-les-Vercel. 
Vennes. 
Villers-Chief. 
Villers-1 a-Combe. 

21 Communes. 



ADMINISTRATIONS 

Tochot. 
Maillot. 
Bidaud. 
Trouillot. 
Joignerey. 
Girardot. 
Burtey, 
Girardot. 
Pergaud. 
Bassignot. 



332 

IOI 

85 1 

201 
222 
202 

i85 

190 

210 

'.>3i 



1218 
382 
53g6 
1272 
1221 
i32q 

t t 

1439 
1019 



Totaux. 8576 4;3i3 



CANTON DE ROÛGJBMONT. 

Le canton de Rougeinont, situe dans la plaine , borde ia rivière 
de rOgnon et touche au département de la Haute-Saône; c'est l'un 
des cantons les plus productifs du département du Doubs. Les 
produits de ses prairies, ses blés, etc. , sont de bonne qualité. Sa 
surface est de i6,5oo hectares, sur lesquels se trouvent reparties 
3i communes agricoles, dont tout le commerce réside dans le 
débit des denrées. Ses établissemens industriels consistent prin- 
cipalement dans les usines de Ronnal, de APontagney , et dans 
l'exploitation des mines de houille de Gemonval. On remarque 
a Gondenans - les - Moulins une belle grotte digne d'être vue. 
La population du canton est de 10,786 habitans. hougemont, 
chef-lieu de ce canton, est un bourg considérable. 



Rougemont. MM. Mercier. 
Àbbenaiis. Vuillemin. 

Avilley. 
Sonnai. 
Chazelot. 
Cubrial. 
Cubry. 

Cuse-et-Adrisans. 
Fontenelle-Montby 
Gondenans-Montby. Champon. 
Gondenans-Moulins. Dueray. 
Gouhelans. Guillemin. 
Huanne-Montraartin. Cornet, Cl. 



Pouthier 
Braillard. 
Juilleret, Antoine, 
Vuillier. 
Cueriin. 
Bastard. 
Jacoutot. 



i453 

943 
4 7 o 

128 

i56 

4i6 

& 

I78 
5o2 

3o6 
5?.o 
253 



1 An 1 
23 7 

143^ 

io55 
i58i 
j5 7 i 

2123 

124° 
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Mésandans. 

Mondon. 

Montagney. 

Montferney. 

Montussaint. 

Morchamps. 

Nans. 

Puessans. 

Rillaos. 

Rognon. 

Romain. 

Servigney. 

Tailans. 

Tournans. 

Tressandans. 

Trouvans. 

Uzelle. 

Viethorey. 

3i Communes. 



MUNICIPALES. 

Cornet, J. B. 

Gandillot. 

Viennet 

Gousserey. 

Bernard. 

Carisey. 

Ménétrier. 

Rouge. 

Cuenot. 

Cachet, 

Goguet. 

Viennet. 

Pergaud. 

Bergerot, père. 

Guiiloz. 

Chardenot. 

Boule. 

Jacoutot. 



388 
4o5 

85 
116 
21Q 

5i 
3oo 
242 
129 

170 

322 
129 

i5o 
671 

4 21 




Totaux. 1 0786 42791 



CANTON DE ROULANS. 

Ce canton, d'une étendue de 1 8,5 1 4 hectares, compte 1 5 com- 
munes rurales. 11 est traverse par la rivière du Doubs et par la 
chaîne du Lomont, ce qui le fait participer, dans sa partie au 
nord-ouest à la plaine , et dans sa partie au sud a la moyenne 
montagne. On y cultive des céréales, on y élève du bétail et quel- 
ques chevaux qui fournissent des produits pour son commerce. 
Sa population est de 7,070 individus. On voit dans ce canton des 
vestiges de châteaux forts à Roulans et à Champlive (château de 
Vaite). Les communes de ce canton possèdent des foi cts corn - 
munalcs étendues. 

Ronnot, notaire. 



MM. 



ROUJLANS. 

Bouclans. 

Breconchaux. 

Champlive. 

Chàtillon-Guyotte. 

Dammartin. 

Deluz. 

Ecouvotte (F). 



Prince. 

Grillot. 

Dessirier. 

Chuel $£. 

Clerget. 

Vannier. 

Jeannez. 
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Glamondans. Petitrenaud. 386 i65o 

Gonsans. Juif, 6o5 

Hilaire (Saint-). Boigeat. 164 

Laiî»sey. Corrotte. i83 

Lusaus. Gelin. i3o 652 

Naisey. Nicod. 696 3620 

Nancray. Gurnaud. 5o6 4^4 

Osse. Clément 274 263o 

Ougney-Douvot. Macherey. 201 i532 

Pouligney. Blanc. 3b 1 2823 

Puy ( le). Baudiquey. 97 4^3 

Sechin. Boweresse. 71 372 

Val de Roulans. Dony. 09 167 

Vauchamps. Guyot-J eannin. 02 1699 

Vennans. Jeannenot. 00 4** 

Vienney (Granges-) Jeannenot. 107 616 

Villers-Grélot. Baudiquey. 281 ia52 

25 Communes. Totaux. 7070 435(x) 

CANTON DE VJ5RCEL. 

Le canton de Vercel compte 3o communes rurales sur une 
superficie de 28,993 hectares. Cette grande étendue est occupée 
en grande partie par des forets et des prés boises. Ce canton fait 
partie de la moyenne montagne ; les cultures se bornent au cé- 
réales et aux prairies artificielles j on y élève du bétail et des che- 
vaux ; on y fabrique du beurre, du fromage, etc. $ ces objets ali- 
mentent seuls son commerce. C'est dans ce canton, à la Grâce- 
Dieu, ancienne abbaye, que sont établis le haut-fourneau et la 
sablerie de M. Derosnc. A peu de distance de cette usine , on re- 
marque la belle cascade de TAudeux, et la glacière célèbre qui a 
pris le nom de l'abbaye, mais qui est située sur le territoire de 
Chaux -les -Passavant. A Vanclans, on voit les restes du château 
fort de Cicon. f ercel , chef-lieu , est un bourg considérable dont 
les marchés sont très fréquentés. La population die ce canton est 
de 10,061 habitans. 

VERCEL-esGoux. M r$ Garnachr. 1210 6893 

Adam-les-Vercel. Amiot. 79 1017 

Athose. Girardier. 23q i58i 

Avoudrey. Humbert. 4 3 4 9^49 
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Belmont. 

Bremondans. 

Chasnans. 

Châtelet (le). 

Chaux-Passavant*. 

Chevigney. 

Courtetain-Salans. 

Epenouse. 

Epenoy. 

Etalans. 

Etray. 

Eysson. 

Fallerans. 

Hautepierre. 

Longechaux. 

Longeraaison. 

Maguy-Chatclard. 

Nods. 

Or sa ns. 

Passonfontaine. 
Rantechaux. 
Valdahon. 
Vanclans. 



MUNICIPALES. 

BobiUier. 
Verdot. 
Proudhon. 
Bertin, 
Vittot. 
Fermer, fils. 
Gullaud, 
Duboz. 
Barthod. 
Amiot, 
Perrin. 
Amiot, 
Guillaume, 
Truche. 
Régnier. 
Bassand. 
Bertin, 
Pertusier, 
Pergaud, le vieux. 
Tanchard. 
Mercier. 
Chapuis, 
Eteoenet. 
Charmoille. 



Vernierfontaine. 
Verrière du Grosboîs. Estaoayer. 
Villedieu (la). Morel. 

3o Communes. 



407 

1075 
1221 
1 195 
208 
2383 

3 1 7 1 

3526 
1288 
i438 

■ÎJ97 
1 3 19 

812. 

i 7 85 

669 

2260 

2537 

33i4 

1657 

4072 

,984 

2408 

7 1 

8076 

Totaux. 10061 70253 



137 
212 

272 
65 
390 

124 
227 
io3 
3 9 8 
761 
192 
182 
3i3 
214 
i56 
i55 

77 
7o5 

3i5 

662 

260 

985 

286 

54o 

9 1 

227 



RÉCAPITULATION DE L ARRONDISSEMENT DE BAUME. 



[j NOMBRE 
de Communes 
par Canton. 


NOMS 
* des 
cAuron s. 


POPULATION 

de 

chacun d'eux. 


REVENDS 

communaux. 


3i 




9943 


54888 f. 


2D 




«9 r >9 


45688 


24 


L'IsLE-SUR-Ï.E-DoUBS. 


9479 


34:36 


ai 


Pierre fontaine. . . 


85 7 6 


473i3 


3i 




10786 


42791 


25 




7070 


4356 9 


3o 




10061 


70253 


187 


Totaux. . . . 


6^884 


33 9 a38 



Digitized by Google 



4o8 ADMINISTRATIONS 

ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD, 

COMPOSÉ DE l6l COMMUNES , FORMANT 7 CANTONS. 

CANTON d'aUDINCOURT. 

Ce canton, situé au nord du département, se compose de s3 
communes réparties sur une étendue de i 2,362 hectares; il fait par- 
tie de la zone agricole dite de la plaine ; ses travaux d'agriculture 
consistent dans la culture des céréales et dans l'entretien de prai- 
ries naturelles et artificielles. Les bons procédés d'agriculture sont 
en usage dans ce canton , et l'irrigation des prairies y est pratiquée 
dans tous les lieux où elle est possible, c'est-à-dire presejue par- 
tout 5 car ce canton est arrosé par les rivières de la Savoureuse , 
de l'Allan et du Doubs, et possède ainsi de grands moyens d'ar- 
rosemens par épancheraens. Ses produits agricoles fournissent des 
denrées au commerce : on élève dans son enclave un grand nombre 
de bestiaux pour être vendus sur les foires. La belle et importante 
usine d'Audincourt est établie sur le territoire du chef-lieu de ce 
canton ; il existe aussi à Badcvcl une grande fabrique d'ébauche* 
de montres et de pendules à la mécanique, et en divers lieux des 
ateliers de filatures. A Mandeurc, on voit les restes d'un théâtre 
romain qui doit remonter au 3 e ou au 4 e siècle ; les vestiges de 
constructions antiques, les médailles, etc., que l'on trouve sur 
une grande étendue du territoire de cette commune, prouvent qu'il 
a existé sur ce point une ville, et tout doit faire penser que cette 
cité romaine était l'Epomanduodurum des Tables Théodosiennes 
et des Cartes de Pcutingcr. La population du canton d'Audincourt 
est de 9,659 Ames. 

Audincourt. MM. Renaud. 1265 £568 

Abevillers. Jusserand. 1646 

Alanjoie. PerrenoU 4^8 1 778 

Arbouans. Girod. 129 i56 

Badevel. Bourquin. 363 1 378 

Bethoncourt. Chenu. 58o 1819 

Brognard. Perrenot. 102 688 

Courcelles. Rouzaud 268 633 

Dasle. Beley. 494 

Dambeiiois. Merot 
Dampierre-les-Bois. Bernard. 

Etouvans. Mailleuchet. 20 91 5 



X £ 
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Etupes. 

Exincourt. 

Fesches. 

Grand-Charmont. 

Mandeure. 

Nomraay. 

Sochaux. 

Taillecourt. 

Valentigney. 

Vieux-Charmont. 

Vougeaucdurt. 

23 Communes. 



MUNICIPALES. 

Pechin. 

Beley, 

Bouillon. 

Roth. 

Pescheur. 

Ridey. 

Ferrand. 

Maillard. 

Juillard. 

Marconnet. 

Brelet. 



646 
327 
278 

321 

711 
323 
i56 
167 
808 
333 
5 2 5 



Totaux. 



065, 



4»9 

»94' 

974 

I0 79 
2187 

2 944 

'°97 
608 

749 

1200 

1955 



342 




CANTON DE BLAMONT. 
Le canton de Blamont , situé au nord-est du département, 
touche la ligne frontière du canton de Porentruy ; sa superficie 
est de 10,042 hectares, sur lesquels 14 communes sont réparties. 
Ce canton fait encore partie de la zone dite de la plaine; on y 
cultive toutes les céréales avec succès, et on y compte un bon 
nombre d'établissemens industriels. A Hérimoncourt il y a des 
manufactures de scies à la mécaniqne, de vis à bois, de filature 
et d'horlogerie, également à la mécanique. A Seloncoui t, on trouve 
une fabrique de peignes de cuivre , et à Glay il existe une belle 
papeterie. Le chef-lieu du canton renferme un château fortifié 
considéré comme un point militaire de la 6 e division ; un adjudant 
commandant y réside. La population de ce canton est de 5 356 
habitant. 

MM. Viette. 



Blamont. 
Autechaux. 
Bondeval. 



Ecurcey. 
Glay. 

Hérimoncourt. 

Meslières. 

Pierrefontaine. 

Roches. 

Seloncourt. 

Thulay. 



Mathiot. 

Grosrenaud. 

Berlet. 

Macler. 

Mettetal 

Mégnin. 

Lecomte. 

Bernard. 

Gueulai. 

Roux. 

Mégnin. 



6 79 
2 9 3 

270 

227 

273 

33 7 

542 

3oo 

35i 

3 7 4 

5 79 

84 

35 



371 1 
1066 
788 
542 

9°4 

8o5 

2595 

797 
1098 

i5ob 

76 
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4lO ADMINISTRATIONS 

Vandoncourt. Marciwnd. 56o 1087 

Villars le-Blamont. Roulot. 4 8 7 ïo5 ' 

i4 Communes. Totaux. 5356 1 7793 

CANTON DE SÀINT-HIPPOLYTE. 

Ce canton fait partie de la haute montagne et borde la Suisse; 
les dernières montagnes des deuxième et troisième chaînes du Jura 
y forment de profonds vallons arrosés par le Doubs et le Des- 
soubre; ces montagnes sont couvertes de forêts de sapins. L'en- 
clave du canton présente une superficie de 18,599 hectares, sur 
lesquels on compte communes, dont les habitans ne s'occupent 
que d'agriculture et de l'élève de bestiaux et de chevaux pour les 
besoins du commerce. On y voit un graud nombre de fromagerie* 
très productives. Il y a cependant quelques établissemens indu- 
striels dans ce canton ; à Soulce , où une source d'eau salée s'ex- 
ploitait autrefois, il y a une forge; à Montéchcroux , il existe une 
fabrique de bons outils d'horlogerie ; en divers autres lieux , des 
filatures, etc. A Châtillon-sous-Maiche, on voit les vestiges d'un 
château fort des temps reculés; à Mont joie , il existe des restes du 
château de ce nom , avec la chapelle. Les curiosités à visiter sont 
les cavernes de la Roche et de la Combe-Ragot , sur le territoire de 
Saint-Hippolyte; dans la première , il a existé un château fort dont 
on voit encore des vestiges. La population du canton est de 7,s33 
individus. 

Hippolyte(S.-).M2V/. Briot. 862 2843 

Bief. Or/27. .121 4 23 



fiurnevLllers. Chojfat. i56 778 

Chamesol. Jolnn- 677 2642 

Châtillon. Binet. 126 223 



Chaux. Bailly. 76 287 

Courcellc. Chognard. 109 23o 

Courtefontaine. Beaufils. 35g i4q5 

Dampjoux. Jobard. 121 358 

Fleurey. Cotin. 228 1670 

Froidevaux. Boichot. 127 720 

Glère. Berthold. 191 63 1 

Indeviliers. Chojfat. 704 ^562 

Liebvillers. Jobard. 160 6f>i 

MQntancy. Choujjot. 281 834 
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Montandon. 
Montécheroux. 
Montjoie. 
Montursin. 
Mouillevillers. 
Neuvier. 

Plains (les) et Grands- 

Essarts. 
Soulce-Cernay. 
Valoreille. 
Vaufrey. 

Vernois-et-le-Fol. 
26 Communes, 



MUNICIPALES. 

Prêtât. 
Schom, 
Vurpillat. 
M a ira t. 
Ciieoroulet. 
Pépiât. 

Cowvoisier. 
Monin. 
Roukier. 
Dubail. 
Choffat. 



443 
882 
i3i 
65 
6i 
?56 

3g5 
206 
270 
275 
i5i 



4n 

3 o?5 

? 7 / 

lb 

20Q 

570 

855 
5m 

1 I 12 



8 



9 



Totaux. 7233 25484 

CANTON Dli MAICHK. 

Le canton de Maiche joint immédiatement le canton de Saint - 
Hippolytej comme ce dernier, il borde la frontière de la Suisse, 
et est traversé par le Dessoubre et les chaînes de montagnes du 
Jura. Sa surface est de 23, 481 hectares, sur lesquels sVlèvcnt 3i 
communes rurales, composées de métairies éparscs. Les montagnes 
•ont couvertes de forets de sapins , et les bas-revers présentent 
partout des prés-bois et de vastes pâturages pour le bétail qu'on 
y élève en grande quantité. Ce canton produit de bons chevaux 
de trait, et ses nombreuses fromageries fournissent des quantités 
considérables aux acheteurs de cette denrée. On fait, dans ce 
canton , un grand commerce de planches provenant des forêts et 
des scieries du pays. Il existe à la Grand-Combe une verrerie con- 
sidérable, dite du Biez d'Etoz. Il y avait à Maiche, chef-lieu du 
canton, un château fort qui a été détruit dans le 16 e siècle. La 
population du canton est de 9,535. 

Maiche. MM. Pauthier. 



Battenans. 

Bclfays. 

Bellckerbe. 

Blanchefontaine. 

Boulois. 

Br&eux. 

Cernay. 

Cbarmauvillers. 



Cagnon. 

Mauvais. 

Pepiot, Cl. F. 

Parent. 

Bouhclier. 

Jacquot. 

Fawre. 

Rondot. 



873 


5472 


265 


1076 


64 


M 


58o 


3196 


25 


201 


l32 


58 


383 


1 180 


172 


1462 


2 9 5 


2967 
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4i2 ADMINISTRATIONS 

Charmoille. Jeannin. 
Charquemont. Petit. 
Cour-Saint-Maurice. Lajeanne. 



Damprichard. 
Droitfontaiue. 
Ecorces fies). 
Essarts-Cuenot 
Ferrières. 
Fessevillers. 
Frambouhans. 
Friolais. 
Goumois. 
Grange ( la ). 
Mancenans. 
Mont-de-Vougney. 
Orgeans 
Provenchères. 
Thiébouhans. 
Trévillers. 
Urtières. 
Vaucluse. 
Vauclusotte. 

3i Communes. 



Moriet. 
Périot. 
Jacquot. 
Graizely. 
Morel. 
Briquey. 
Garessus. 
Parent. 
Tardy. 
Rouhier. 
Parent. 
Chouffot. 
Chewvulet. 
Quitlard. 
Guigon. 
Bouvier. 
Guigon. 
Receveur. 
Boillot. 



4o2 

1029 
io8 
iob6 

121 

3o3 

a 

234 
352 

82 
253 
270 
200 
200 

65 
291 
202 

293 
289 



3382 




Totaux. g535 59485 



CANTON DE MONTBELIARD. 

Le canton de Montbéliard n'a que 9,35o hectares de surface; il 
est compris dans la plaine du département j il est arrose par les 
rivières de TAllan et de la Luzinc. Il compte 20 communes y com- 
pris la ville chef-lieu. On y cultive tous les genres de céréales, et 
les prairies y sont entretenues avec un soin qui mérite d'être cité 
pour exemple. On y fait un commerce assez considérable de blés , 
de vins, de cuirs, de fers, etc. L'industrie proprement dite est 
presque concentrée dans Montbéliard j on y voit des forges , des 
fabriques de tissus de coton et des filatures. L'établissement le 
plus important est celui d'horlogerie à la mécanique, de M. Vin- 
centi ; les machines inventées par cet artiste et les produits qu'il 
en obtient, sont vraiment extraordinaires. Cette manufacture est 
établie dans le château de Montbéliard, ancienne résidence des 
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MUNICIPALE?. 4*5 

comtes souverains. La population de ce canton est de io,i3i hu- 
bitans. 

MoNTBELIARD. MM. PERDRIZET. 



Aibre. 

Allondans. 

Bart. 

Bavans. 

Beutal. 

Bretigney. 

Désandans. 

Dung. 

Echenans. 

Issans. 

Julien (Saint-). 
Laire. 
Lougres. 
Marie (Sainte- ). 
Présente villers. 
Raynans. 
Semondans. 
Suzanne (Sainte-). 
Vernois (le). 

20 Communes. 



Roy. 

GogiieL 

Beutder. 

Jodry. 

Chaoez, 

Pécler. 

Vienot. 

Cordier. 

Bainier. 

Bourbon. 

Bainier. 

Canel. 

Maurique. 

Bourlier. 

Ogier. 

Gaillard. 

Laude. 

Euçrard. 

Duvernoy. 



27372 
1646 
1220 

inii 
i335 
4,. 

.464 

OO7 
25 1 

s? 

lOOi 
I023 

2069 

.89, 

1 391 
710 

$ 

97? 

Totaux. ioi3i 5ii2o 



CANTON DE PONT-DE-ROIDK. 

Le canton de Pont-dc-Roide, situe au centre de l'arrondisse 
ment de Montbéliard, fait partie de la plaine et de la moyenne 
montagne; il est arrose par la rivière du Doubs. Sa superficie est 
de 17,710 hectares 5 il compte sur son sol a5 communes rurales. 
On cultive dans ce canton des céréales et autres espèces de grains , 
dont quelques quantités se livrent au commerce 5 on y élève des 
bestiaux et quelques chevaux. Sur le sommet d'une montagne, 
près Pont-de-Roide , on voit les restes curieux d'un château que, 
par tradition, on appelle le château Julien. Cette même tradition 
en attribue la construction à l'empereur Julien. A Mathay, on 
prouve aussi les restes d'un vieux château des temps de la féoda- 
lité. La population de ce canton est de 7,207 habitans. 

PoNT-DE-RoiDE, MM. JOBARD. 624 l5oO 

Berche. Hantz. 122 ïo52 

35. 
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4l4 ADMINISTRATIONS 

Bourguignon. Henriot. 
Colombier-Fontaine. Bonrlier. 
Dambelin. 
Dampierre. 
Ecot. 
Feule. 
Coux. 
Lucelans. 
Marabouhans. 
Mathay. 

Maurice (Saint-). 
Neuchâtei-Urtière. 
Noirefontaine. 
Péseux. 
Remondans. 
Rosières. 
Solemont. 
Vaivre. 
Valonne. 
Vermondans. 
Vernois. 

Villars-s.Darojoux. 
Villars-sous-Ecot. 

25 Communes. 



t 

AI. 



Berthold. 
Joly. 
Couvet. 
Petitjean. 
Pommey. 
M arc ou x. 
Jeannin. 
Nommay. 
Petrequin. 
Robaidey. 
Gainet. 
Borrelet. 
Richard* 
Colin. 
Socier. 
Gelin. 
Bailly. 
Jobard. 
Combette. 

Robardey de Feule. 
Marain, le vieux. 

Totaux. 



1 



3 

507 
23o 
43 1 

123 

5 
697 

494 

123 

109 

22S 
i54 

25 

26 

327 
307 
229 
i36 

404 




1 

1200 
56 1 

2106 
3 7 3 

ff4i5 

I9 65 

2 5q 

20ÎO 

1751 

383 

844 
1541 

483 

1 100 

262 

Z18 

3o5 
i5oo 



7207 27388 



CANTON DU RUSSEY. 



Ce canton longe la principauté de Neuchâtel j c'est la rivière du 
Doubs qui fait la délimitation, sur ce point, de la France et de 
la Suisse. Il est traverse par la a e chaîne des montagnes du Jura 
couronnées de sapins. Sa superficie est de 19,491 hectares, sur 
lesquels sont assises 22 communes entièrement rurales , composées 
d'un nombre considérable de métairies, de chalets, de fromageries, 
de moulins et de scieries, epars et dissémines sans ordre sur l'éten- 
due. On cultive peu de blé dans ce canton, mais de l'avoine,, de 
l'orge et du lin. On entretient un grand nombre de vaches laitières 
sur les vastes parcours de ce canton ; on y élève du bétail et des 
chevaux pour le commerce. Le produit des fromageries est con- 
sidérable. Il existe deux verreries importantes dans le canton du 
Russey, l'une au Bélieu, et l'autre h la Grand'Combc-des-Bois. 
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MUNICIPALES. Al 5 

Sur une montagne d'où la vue est fort belle, il existe des vestiges 
<Tun château fcodal, et entre autres choses curieuses, un puits 
creuse dans le roc. La population de ce canton est de 6,5a i âmes. 



Russey (le). 
Barboux. 
Bélieu (le ). 
Bizot (le). 
Bonuétage. 
Bosse (la). 
Bretonvillers. 
Chainesey. 
Chenalotte (la). 
Fontenelles. 



MM. HuMBERT. 

Buliard. 

Cuenot. 

Ligier. 

Arnoux. 

Prêtre. 

Huot-Marchand. 
Rousset. 
Chopard. 
Glasson. 



Grand'Combe-d.-Bois. Gabet 



Julien (Saint-). 

Laval. 

Longeveile. 

Luhier» 

Mémont. 

Montbéliardot. 

Mont-de-Laval. 

Narbiez. 



Maillot. 
Mcusy. 
Humbert. 
Roy. 
Arnoux. 
Receveur. 
Arnoux. 
Pétrin. 
Cuenot. 



Noël-Cerneux. 
Plaimbois-du-Miroir. Pion. 
Rosureux. Joly. 

22 Communes. 



1019 

355 

320 

570 

121 

458 
245 
160 

302 
25 1 

264 
188 

9° 
i 7 3 

"9 

i5g 
3oi 

124 

228 
2g5 
3o8 



533o 
i586 
2954 
i$53 

2060 
3078 

lODI 
827 
1345 

25o 

1887 

35o 
523 

I025 

670 

753 

2268 

1297 

I3Ô2 

3269 
1078 



Totaux. 652i 37255 

RÉCAPITULATION DE l' ARRONDISSES. DE MONTBELIARD. 



1 NOMBRE 
de Communes 
1 par Canton. 


NOMS 
des 

CANTONS. 


population 
de 

chacun d eux. 


REVENUS | 

communaux. 


23 




9 65 9 


34240E 


14 




5356 


I779 3 


26 


HlPPOLYTE ( SaIWT-). 


7233 


25484 


3i 


Maiche 


9 535 


59485 


20 


MOIÎTDÉHARD. . . . 


ioi3i 


5i 120 


25 


POWT-DE-ROIDE. . . 


7207 


27388 


22 


RUSSET (LE). ... 


625i 


37255 


l6l 


Totaux. . . . 


55642 


252765 
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ARRONDISSEMENT DE PONTARLIER, 

COMPOSE DE 89 COMMUNES, FORMANT 7 CANTONS. 

CANTON DE LEVIER. 
Le canton de Levier comprend i5 communes , reparties sur une 
superficie de 28,079 hectares. Ce canton est place sur un plateau 
élevé qui sépare la haute et la moyenne montagne ; il possède de 
belles forets de sapins, et notamment la foret royale dite du Grand- 
Jura, Tune des plus majestueuses de nos montagnes. La tempe- 
rature de cette partie du département étant déjà très basse relati- 
vement à celle qui règne dans les plateaux inférieurs, on ne voit 
plus de fruitiers délicats dans les grandes cultures ; on y récolte 
cependant du blé et d'autres céréales pour la consommation des 
habitans. Les fromageries y sont communes, aussi les fromages 
et les bestiaux forment-ils la principale branche du commerce du 
canton. On fabrique des planches de sapin dans plusieurs com- 
munes , dont le débit se fait principalement à Besancon. On voit 
près de Levier un abîme dont l'ouverture a peu d'étendue , mais 
qui est très profond et très vaste ; on y a recueilli, en 1829, des 
chiens qui y vivaient depuis long-temps j l'étang de Frâne qui donne 
naissance à la petite rivière du Drujcon et qui va arroser le canton 
de Pontarlier. La population de ce canton est de 9,5î8 habitans. 
On voit dans ce canton les vestiges des anciens châteaux d 1 'A 'ré- 
sous- Montenol , de Sombacour t et de la tour d« Chalamont. 

Levier. MM. Lhowme. i43o ioi35 

Arc-sous- Mon tenot. Poullain. 3 16 81 96 

Bians. Baud. /\n5 4 ! 7 2 

Boujeaiîles. Vallet. iooo 8369 

Bulle. Foulant. 5o6 

Chapelle-d'Huin. Faget. 748 621 5 

Courvière. Lonchamp. q5n 2798 

Dompierre. Brocard. 44" 3oi8 

Eviliers. Guy on. 4^7 2 4^9 

Frâne. Selrille. ^ 689^ 

Goux. Girard. 553 3894 

Septfontaînes. Duband. 5 1 5 2576 

Sombacour. Lonchamp. 58o 3633 

Villeneuve-d'Amont. Jeannin. 49^ 433o 

Villers-s.-Chalamont. Vagne. 5o4 8486 

i5 Communes. Totaux. 9522 76607 
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MUNICIPALES. 4*7 

CANTON DE MONTBENOIT. 

Le canton de Montbenoît, qui fait partie de la haute montagne, 
comprend dans son enclave un vallon entre la seconde chaîne des 
monts Jura et la frontière suisse, et une partie des vallons que 
forment les revers occidentaux de cette chaîne de montagnes ; il 
est traverse par la rivière du Doubs ; son étendue est de '21,937 
hectares, sur lesquels 17 communes agricoles sont reparties. On y 
remarque de belles forets de sapins. La principale culture de ce 
canton est celle de l'avoine, des légumes, etc. On y entretient 
beaucoup de vaches laitières pour alimenter les fromageries, et ou 
y élève un grand nombre de chevaux pour les besoins du com- 
merce. Il y a des fabriques de faux et de cuivre à Maison-du-Bois 
et à Montlebon , et de belles usines a la source de la Loue. C'est au 
milieu des forêts de sapins du Val-du-Sauget, dont les habitansont 
un costume et un langage qui annoncent une origine étrangère, que 
Ton aperçoit lVglisc et une partie des bâtimens de l'abbaye de Mont- 
benoît. Dans le flanc d'un rocher à pic, on voit un antre qui 
sert d'église au village de Remonnot , et auquel on ne peut par- 
venir que par un escalier en bois suspendu aux parois de la roche. 
Ce canton possède sur le territoire d'Ouhans la belle source de 
la Loue , rivière, qui de là va fertiliser le vallon de Mouthicr , Lods 
et Ornans. La population du canton de Montbenoîtest de8,o5()ha- 
habitans. 



Il 



IOOT 



MONTBENOIT. MM. DrOZ-BaRTHELET. 121 

Allemands ( les ). Musy. 267 

Arçon. Marguct, J. B. 

Arc- sous- Cicon. Daudey. 

Aubonne. Bouveresse. 626 

Bugny. Humbert. • 162 

Chaux (la). Ventant. 5o2 

Gilley. Cattet. 861 

Gorgon (Saint-). Matlrhugue. 3i3 

Hauterivc et-la-Fresse. Lêtondal. 33o 

Liévremont. Baoeret. 43o 

Longeville (la). Tournier. 828 

Maison-du-Bois. Laithier. 238 

Montflovin. Guinchard. i3o 

Ouhans. Jouffrvy. 685 
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Renédale. Saillard. An 3o, 

Vilie-du-Pont (la ). Girard. 7 35 4«7 

1 7 Communes. Totaux. 8o5^ 365^ 

CANTON DE 8I0RTEAU. 

Ce canton se compose de 7 communes, étendues sur une su- 
perlicic de i5,ioo hectares, traversée par le Doubs et par la se- 
conde chaîne des monts Jura. II fait partie de la haute montagne. 
Les communes de ce canton se composent dun grand nombre de 
métairies éparscs, séparées par des parcours boisés et par des foré(s 
de sapins. On n'y récolte que de l'avoine et quelques autres céréales 
en petite quantité. On entretient les prairies pour élever du bétail 
et des chevaux dont on fait un grand commerce, et on nourrit un 
grand nombre de vaches laitières , afin d'alimenter les nombreuses 
fromageries du canton. Ce genre d'industrie est celui de la presse 
totalité des habitans. Cest à l'extrémité nord-est de ce canton, 
qu'existe la belle cataracte dite le Saut du Doubs, et c^est près de 
Morteau , sur le lac de Chaillcxon , formé par. cette rivière , que se 
donnait la féte du Saut du Doubs de concert avec les autorites 
suisses. On voit des fabriques de faux à la Grand-Combe, au Lac 
et aux Gras; dans cette dernière commune, il y a un martinet à 
cuivre. La population du canton de Morteau est de 7 ,o48 habitans 
Morteau, chef-lieu de ce canton, est un bourg considérable dont 
les foires sont très fréquentées. 

Morteau MM, Singiee ,4,6 6 34i 

Combes ( es). Girard. g, 

Fins (les) Girard, ainé. 6*5 4802 

Grand-Combe. Marguet. San La3 

Gras (les). , Garnache. 83 1 

Lac ou Villers. Fawre-Chalon. ifat 2 o£ 

Montlebon. Cupillard. ,7$ 5860 

7 Communes. Totaux. "^48 28^» 

CANTON DE MOUTIIE. 
Le canton de Mouthe est situé dans la partie la plus élevée de 
a zone des montagnes du département ; les plus hautes sommités 
£nH£ ^^enUaraan^lj parmi elles on distingue le 
Mont-d Or. De la cime de cette vaste montagne, on apereoit un 
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horizon immense borne par les glaciers de la Suisse et par les Alpes : 
cette vue est admirable. La superficie de ce canton est de 31,877 
hectares , dont la plus grande partie est couverte de pâturages et 
de forets de sapins. On y compte 34 communes, composées de mé- 
tairies, de hameaux, de cbalets épars et éloignes de leurs centres 
respectifs. La rivière duDoubs prend sa source dans une caverne si- 
tuée à la base d'une haute montagne, et traverse le canton en coulant 
vers le nord j cette rivière passe a côté du lac de Remoray , et se 
grossit des eaux qui s'écoulent de ce lac avant d'entrer dans le 
canton de Pontarlier. L'industrie des habitans de ce pays est tour- 
née vers les laiteries, les fromageries, l'élève des chevaux et du* 
Letail. On y fabrique beaucoup d'ustensiles en bois de sapin , dont 
le débit est rapide; les beurres et les fromages de ce canton sont 
exquis. On y recueille une quantité considérable de plantes médi- 
cinales. On y cultive peu de céréales , excepté l'avoine qui y donne 
de bons produits lorsque les neiges n'arrivent pas trop tôt pour 
couvrir les récoltes. Le nombre des vaches laitières sur les parcours 
étendus de ce canton est considérable. On voit à Jougne les restes 
d'un château très fort, célèbre dans les annales du comté de Bour- 
gogne. A Rochejcan, on voit aussi les vestiges d'un autre château 
fort. Il y a dans le canton de Monthe, plusieurs établissemen6 
industriels , le haut fourneau de Rochcjean , les forges et tre- 1 
filcrics de la Fcnièrc - sous- Jougne , une fabrique de faux à 
Jougne, etc. La population du canton est de 9,563 habitans. 

t 

Moutiie. 3/3/. Lamy. io3^ 3277 
Antoine (Saint-). Bulle. 2.56 i2/[8 
Bonncvaux. Baudoz. 4 ? 4 l5oS 
Boujeons. Renaud. it\\ iq33 
BreyetMaisonduBois. Pctithuguenin. 208 io?3 
Chapelle-des-Bois. Bourgeois. qo5 4^5 
Châtcl-Blanc. Page. §47 i35?. 
Chaux-Neuve (la). Besançon. 709 4l)°3 
Crouzet(le). Lorain. 74 (x)5 
Fourcatier et Maison- 
Neuve. Maire. i36 4^° 
Gel lin. Cari. 196 1640 
Jougne. Houx. 1 » 1 4 47 2 9 
Labergeraent. Authier. A5o 29 
Longevilles ( les). Lombarde. 624 1729 
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Métabief. Maillard. 2 35 

Petite-Chaux ( la ). Vuez. 2 58 

Pontets (les). Jouffroy. 168 

Reculfoz. Pasteur. 54 

Remoray. Guyon. 3 1 1 

Roch ej ea n . Saillar d. 5 1 2 

Rondefontaîne. Maire. 6g 

Sarrageois. Lonchampt. 

Vaux et Chantegrue. Cordier* 5oo 

Viliedieu (la). Maillard. 2 85 




24 Communes. Totaux. 6563 4296$ 

CANTON DE PONTARLIER. 

Le canton de Ponfarlier joint immédiatement le canton de 
Mouthc , et reçoit les eaux des ve^sans des montagnes de ce der- 
nier canton} il est traverse par IcDoubs qui y forme le lac de Saint- 
Point. Sa superficie est de 32,^50 hectares, sur lesquels se trouvent 
reparties 26 communes. Ce canton est semblable au canton d« 
Mouthe , mêmes cultures , même industrie et mêmes produits. 
Cependant la plaine de Pontarlicr, plus heureusement située que 
le reste du canton , permet la culture du froment et de quelques 
arbres fruitiers; les hautes chaînes du Jura s'étendent sur sa sur- 
face et y forment de profonds vallons j les montagnes sont cou- 
vertes de belles forêts de sapins et de vastes parcours , tant pour 
Félève des bestiaux et de l'espèce chevaline , que pour le paccage 
des nombreuses vaches laitières entretenues près des fromageries. 
Il s'y fait un commerce considérable de bestiaux, de chevaux, 
de planches , de fers , de cuirs , de beurre , de fromages , etc. 
Parmi les établissemens industriels , on remarque les fabriques d* 
cuivre, desiamoisect d'absinthe de Pontarlicr. Le château de Joui, 
place forte sur la frontière, qui défend l'entrée des gorges de la Cluse 
et des Verrières , est situé dans ce canton, à 5 kilomètres de Pon- 
tarlier; ce château a servi de prison d'état ; le célèbre Mirabeau y 
a été détenu; le fameux Toussaint-l'Ouvcrturc y est mort, etc. 
A Touillon et Loutelct, on trouve la fontaine intermittente, dite la 
Fontaine- Ronde. A la Cluse , on voit les restes d'un château fort. 
L'ancienne abbaye de Sainte -Marie est située dans ce canton. 
La population du canton de Pontarlicr est de 1 4,785 habitant. 
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PoNTARLIER. MM. 

Bannans. 

Bouverans. 

Chaffois. 

Chaudron- Vescnay. 
Cluse et Mijoux. 
Colombe ( Sainte-). 
Dommartin. 
Doubs. 
Fourgs (les). 
Granges-Narboz . 
Granges-Ste.-Marie. 
Grangettes (les). 
Hôpitaux-Neufs. 
Hôpitaux-Vieux. 
Houtaud. 
Malbuisson. 
Malpas. 
Montperrcux. 
Oye et Palet 
Planée (la). 
Point ( Saint-). 
Rivière (la). 
Touillon et Louteîet. 
Verrières-de- Jou x . 
Vuillecin. 

26 Communes. 
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Delamarche. 

Vieille-Girardet. 

Vuillaume. 

Grandvoinet. 

Lareschc. 

Beuque. 

Javaux. 

Saillard. 

Edme. 

Genrejazelet. 

V aucheret. 

Loye. 

Rousseau. 

Paquette. 

Robhe. 

Dourdin. 

Pône. 

Paris. 

Charnaux. 

Vorbe. 

Jeannerod. 

Mondet. 

Rorh. 

Labrul. 

Grandvoinst. 

Jouffroy. 

Totaux. 



4 33 

711 

a33 
35 1 
3(5 7 
3i6 
33a 
1275 
3i5 
142 

2o5 

180 

355 

252 
l43 
2l5 

3o8 
433 
324 
1 




2l3 

645 

3o 9 



421 

2i655 

3l 4o 

3o4i 
2975 
1037 
3ia 
1862 
2124 
3266 
65 79 

1880 

I2Q 
1670 

i5 9 

25 9 
2096 

1888 

i?4i 

i3 12 
i3i8 

4324 
708 

i5i8 

258 7 



j47^ 74698 

RÉCAPITULATION" DE l/ARRONDISSEM. DE PONTARLIER. 



| NOMBRE 
de Communes 
par Canton. 


NOMS 

des 

CANTONS. 


rOi'ULATION 

de 

chacun d'eu\. 


1 BEVEMl'S 1 

communaux. I 


i5 

17 
7 

24 
26 




95 2 2 
8059 
7048 
9 553 
14785 


75607 f. 

365o7 

28711 

42968 

74698 


! 89 


Totaux. . . . 


489;? 


2584y t 



3G 
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RÉCAPITULATION GÉNÉRALE 
PAR ARRONDISSEMENS COMMUNAUX. 



NOMBRE 
de Commune» 
par Arrondiss. 


NOMS 
des 

CANTONS. 


POPULATION 
de 

chacun d'eux. 


REVE* US 

communaux. 


202 
187 
i6r 


MONTBÉLIARD. . . . 

Totaux. . . . 


9Ôo32 

64884 
55642 
48977 


327396 f. 1 
339238 
2.52765 
25849 * (, 


63 9 


265535 


1177890(0 s 



(r) Non compris la ville de Besançon , dont les revenus an- 
nuels s'élèvent à la somme de 3oo,ooo francs. 
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SEPTIÈME SECTION. 

La garde nationale organisée dans le département 
du Doubs, conformément à la loi du 11 mars i83i, 
compte 53,396 hommes sous les' armes. Cette force 
est répartie par divisions territoriales , de manière 
qu'elle présente dans son ensemble un complet de 
74 bataillons, 5 compagnies d'artillerie, 9 compagnies 
de pompiers, et 3 compagnies de cavalerie ou deux 
escadrons. 

Les légions et les bataillons n'ayant point encore 
de numéros d'ordre entre eux, nous allons les indi- 
quer dans l'ordre administratif. 

LÉGION DE BESANÇON. 

Composée d'un escadron d'artillerie, d'un bataillon de sapeurs- 
pompiers, de quatre bataillons d'infanterie et d'un escadron de 
cavalerie, formant en tout un total de 3,3ao hommes. 

ÉTAT-MAJOR DE LA LÉGION. 

Colonel , M. le baron Maire, $S ancien colonel 

d'infanterie de ligne. 

Licut. -colonel, M. Druot , O ^ , ancien colonel d'in- 
fanterie de ligne. 

Major, M. Gloriot, ^ ancien capitaine d'in- 

fanterie. 

Capit. d'ami. , M. Bas 1 , ancien officier. 
Chirur. -major, M. Pécot , docteur en médecine. 

Petit Étal-Major. 

Chef demusiq. , M. Lapret. 

Tambour-maj . , M. Lucien , ancien militaire. 
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ESCADRON D'ARTILLERIE* 
(Trois batteries, comptant 9 pièces de 6 , et 3ao hom:nes. ) 

Chef d 'escadron , 31 N.... 
Adjudant-major, M. Favre , fils. 
Porte étendard, 3F. Saget. 

Chirur. aide-m., 31. 3Ionnot, docteur eu médecine. 

SAPEURS-POMPIERS. 
(Trois compagnies, comptant aïo hommes.) 

Chef de batail. , 31. Luce , ancien capitaine d'in- 
fanterie. 

Adjudant-maj . , 31. Bussy, ancien officier. 
Porte-drapeau , 31. Délevy. 
Chirur. aide-m., M. Barthélémy. 

infanterie. 

I er bataillon. 
( Six. compagnies, fort de 695 hommes. ) 

Chef de batail., 31. Morel , , maréchal de camp 

en retraite. 

Adjudant-maj., 31. Nachon , ancien capitaine d'in- 
fanterie. 
Porte-drapeau, 31. Michel. 

Chirur. aide-m., 31. Bulloz, docteur en médecine. 

2 e bataillon. 

( Six compagnies, 678 hommes. ) 
Chef de batail. : 31. Perrot. 

Adjudant-maj., 31. Glyet , , ancien capitaine d'in- < 

fa nterie. 
Porte drapeau, 31. N 

Chirur. aide-m., 31. Tolrnier, docteur en médecine. 

3 e BATAILLON. 
(Six compagnies, 597 hommes. ) 

Chef de batail., 31. Etiard. 
Adjudant-maj . , 31. Sauvy. 
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Porte-drapeau y M. Grenot. 

Chirur. aide-m., M. Thevenot, docteur en médecine. 
4 e bataillon ( Banlieue de la ville). 
( Hait compagnies, 755 hommes. ) 
Chef de batail., M. Delaigle , 
Adjudant-maj., M. Yivier. 
Porte-drapeau , M. d'Almds , 
Chirur. aide-m., M. Morel, docteur en médecine. 

CAVALERIE. 
( Un escadron, 70 hommes. ) 
Capitaine corn., M. Dauchy, payeur du dépar- 
tement. 
Porte-étendard., M. Guenot. 

BATAILLONS CANTONNAUX DE j/ ARRONDISSEMENT 

DE BESANÇON. 

BATAILLON d'aMANCEY. 
( Partie dn canton d'Amancey, 734 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Mille. 

BATAILLON DE DESERVILLERS. 
( Partie du canton d'Aniancey, 6a3 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. N 

BATAILLON DE BURGILLE. 
( Première partie dn canton d'Aodeux , 5qi hommes.) 
Chef de bataillon, M. Pariset. 

BATAILLON DE RECOLOGNE. 
( Deuxième partie du canton d'Aadenz , 591 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Bernard, 0 ancien lieute-' 

nant-colonel d'infanterie. 

BATAILLON DE LAVERNAY. 
( Troisième partie do canton d'Audeux, 5io homme». ) 
Chef de bataillon, M. Bredielot. 

56r 
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BATAILLON DE FOUI LLE Y-LES-V1GNES. 
( Quatrième partie du canton d'Audeux , 891 hommes.) 

Chef de bataillon , M. Petit, chef d'escadron en 



( Communes rurales du canton de Besançon-sud, 746 hommes. ) 



BATAILLON DE BYANS. 
(Première partie du canton de Boussières, 4*5 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Roussel-Galle. 

BATAILLON DE TORPES. 
(Deuxième partie du canton de Boussières, 637 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Tramus (Hippolyte). 



( Troisième partie du canton de Boussières , 465 hommes. ) 



( Première partie du canton de Marchaux, 655 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Card. 

BATAILLON DE CENDREY. 
( Deuxième partie du canton de Marchaux , 611 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Mathey (Louis). 

BATAILLON DE GENEUILLE. 
( Troisième partie du canton de Marchaux, 3oa hommes. } 

Chef de bataillon, M. Devillers, fils. 

BATAILLON DE MONCEY. 
( Quatrième partie du canton de Marchaux, 474 hommes.) 

Chef de bataillon, M. Yéjux, conseillera la cour royale. 

BATAILLON d\)RNANS. 
(Ville d'Ornans et partie du canton, 706 hommes.) 

Nota. Ce bataillon a une compagnie de pompier et une musique 
militaire. 

Chef de bataillon, M. Grandjacquet. 



retraite. 



A 



BATAILLON DE SAONE. 




BATAILLON DE BUSV. 



Chef de bataillon , M. Martin, fils. 

BATAILLON d'aMAGNEY. 
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BATAILLON DE LODS. 
(Deuxième partie do canton d'Ornans, 836 hommes.) 
Chef de bataillon, M. de Vermondans, ancien ca- 
pitaine d'infanterie. 

BATAILLON DE TREPOT. 
(Troisième partie dn canton d'Ornans , 589 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Martin. 

BATAILLON DE QUINGEY. 
( Ville de Quingey et partie du canton, 485 hommes.) 
Nota. Ce bataillon a une compagnie de pompiers. 
Chef de bataillon y M. Barbaux. 

BATAILLON DE LIESLE. 
( Deuxième partie du canton de Quingey , 83a hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Monnier. 

BATAILLON DE CHAY. 
( Troisième partie dn canton de Quingey, 33o hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Dard. 

BATAILLON DE CHATILLON. 
(Quatrième partie du canton de Quingey, 376 hommes.) 
Chef de bataillon , M. Bergier. 

BATAILLON DE RUREY. 
( Cinquième partie du canton de Quingey, 358 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Lavoy, ancieu colonel d'ar- 
tillerie. 

BATAILLONS CANTONNATJX DE t' ARRONDISSE MENT 

DE BAUME. 

BATAILLON DE BAUME. 

( Ville de Baume et partie du canton, 46a hommes. ) 

Nota. Ce bataillon a une compagnie d'artillerie avec deux canon» 
de 6, et une compagnie de sapeurs. Il a une musique militaire. 

Chef de bataillon, M. Arbey, ancien capitaine. 
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BATAILLON DE VERNE. 
( Deuxième partie du canton de Baume, 3a? hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Perreciot. 

BATAILLON DE CUISANCE. 
( Troisième partie du canton de Baume, 391 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Pouillet. 

BATAILLON DE SAINT— JUAN. 
( Quatrième partie du canton de Baume, 388 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Mathey. 

BATAILLON DE CLERVAL. 
( Première partie du canton de Clerval , 686 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Bobilier. 

BATAILLON DE SANCEY. 
( Deuxième partie du canton de Clerval, 7*5 hommes. ) 
Chef de bataillon , IVf. Verdot. 

BATAILLON DE l'iSLE. 
( Première partie du canton de l'Isle , 7 5g hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Bouchot (Louis). 

bataillon d'onans. 
( Deuxième partie du canton de l'Isle, 54a hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Falker. 

BATAILLON DE MANCENANS. 
( Troisième partie du canton de l'Isle, 574 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Fourni er. 

BATAILLON DE PIERREFONTAINE . 
( Première partie du canton de Pierrefontaine , 3o3 hommes.) 
Chef de bataillon, M. Maire. 

BATAILLON d'oRCHAMPS. 
( Deuxième partie du canton de Pierrefontaine, 435 hommes.) 
Chef de bataillon, M. Pétet. 
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BATAILLON DE ROUGEMONT. 
( Première partie du canton de Rongemont, 854 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Guey. 

BATAILLON d'hUANNE. 
( Deaxième partie du canton de Rougemont , 863 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Pergaud. 

BATAILLON d'uZELLE. 
( Troisième partie du canton de Rongemont , 670 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Jeannenay. 

I er BATAILLON DE ROULANS. 
( Première partie dn canton de Roolans, 7*3 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Pourcy. 

2 e BATAILLON DE ROULANS. 
( Deaxième partie dn canton de Roulant , 81 5 hommes. ) 

Chef de bataillon, M. Plançon, ancien militaire. 

BATAILLON DE VERCEL. 
( Première partie du canton de Vercel, 58 1 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Fernier. 

BATAILLON DE NODS. 
( Deuxième partie du canton de Vercel , 776 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Drezet. 

BATAILLONS CANTONNA TJX DE i/aRROND1SSEMENT 

DE MONTBÉLIARD. 

LÉGION DE MONTBÉLIARD. 

Composée d'une compagnie de pompiers, de trois bataillons 
d'infanterie, formant en tout 1711 hommes. 

ÉTAT-MAJOR DE LA LÉGION. 

Colonel, M. Goguel , ^ , ancien officier. 

Lieutenant-colonel, M. Darcq, ancien officier. 
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BATAILLON DE MONTBÉLIARD. 
(Ce bataillon composé de 6ia hommes, a une compagnie * 
pompiers et un corps de musique. ) 

Chef de bataillon , M. Goguel. 
Adjudant-major , M. N 

BATAILLON DE BAV ANS. 
( Première partie du canton rural de Montbéliard, 5g* hommes. 

Chef de bataillon, M. Corne, ancien officier. 

BATAILLON DE SAINT— JULIEN. 
( Deuxième partie du canton de Montbéliard , 5o8 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Parrot. 

LÉGION D AUDINCOURT. 

Composée de trois bataillons cantonnaux, comptant 180* 
hommes. 

état-major de la légion. 

Colonel , M. Rouzot. 

Lieutenant-colonel, M. Jeanmaire , 

BATAILLON d'aUDINCOURT. 
( Première partie du canton d'Audincoort, 855 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Peugeot. 

BATAILLON d'ÉTUPES. 
( Deuxième partie du canton d'Audincoort, 543 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Dodillet. 

BATAILLON DE VIEUX-CHABMONT. 

(Troisième partie du canton d'Audincoort, 4ro hommes.) 

Chef de bataillon , M. Wetzel. 

LÉGION DE BL AMONT. 

Composée de deux bataillons cantounaux , comptant l,o44 
hommes. 

ÉTAT-MAJOR DE LA LÉGION. 
Colonel, M. Lefebvre. 

Lieutenant-colonel, M. Jeanmahie. 
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BATAILLON DE BLAMONT. 
( Première partie du canton de Blamont, 5 26 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Faivre-Maillard. 

BATAILLON d'hÉRIMONCOURT. 
( Deuxième partie du canton de Blamont, 5i8 hommes. ) 

Chef de bataillon . M. Peugeot. 

LÉGION DE SAINT-HIPPOLYTE. 

Composée de deux bataillons cantonnaux , forte ensemble de 
1, 1 88 hommes. 

ETAT-MAJOR DE LA LEGION. 

Colonel, M. Blondeau , député du Doubs. 

Lieutenant-colonel , M. Hugoniot. 

BATAILLON DE SAINT-HIPPOLYTE. 
( Première partie du canton de Saint- Hippolyte, 637 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. N 

BATAILLON DES PLAINS. 
(Deuxième partie du canton de Saint-Hippolyte. ) 
Chef de bataillon, M. Berthold. 

LÉGION DE MAICHE. 
(Composée des trois bataillons du canton, forte de 1,703 hommes.) 
ÉTAT-MAJOR DE LA LEGION. 

Colonel , M. Mauvais. 

Lieutenant-colonel, M. Guillin,^, ancien officier de 

gendarmerie. 

BATAILLON DE MAICHE. 
( Première partie du canton de Maiche, 642 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. N 

BATAILLON DE DAMPRICHARD. 
( Deuxième partie du canton de Maiche, 53 1 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. N 

1 
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BATAILLON DE COUR-SAINT-MAURICE. 
( Troisième partie do canton de Maicke, 53o hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Boillot. 

LÉGION DU RUSSE Y. 
Composée des deux bataillons du canton, forte de 706 bomir.n 

ÉTAT-MAJOR DE LA LÉGION. 

Colonel, M. Rondot. 

Lieutenant-colonel , M. Feuvrier. 

BATAILLON DU BUSSEY. 
( Première partie du cauton du Rassey, 3;3 hommes. ) 
Chef de bataillon, M. Renaud. 

BATAILLON DE BONNETAGE. 
(Deuxième partie du canton du Russey, 333 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Meust. 

LÉGION DE PONT-DE-ROIDE. 
Composée des deux bataillons du canton, lu n c de 1 ,398 houiao. 

ÉTAT-MAJOR DE LA LÉGION. 
Colonel , M . J E A NM A I R E . 

Lieutenant-colonel, M. Choulet. 

BATAILLON DE PONT-DE-ROIDE. 
( Première partie du canton de Pont-de-Roide, 804 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Conversy. 

BATAILLON DE DAMBELIN. 
( Deuxième partie du canton de Pont-de-Roide, 594 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Hérard. 

BATAILLONS CANTONNAUX DE i/ ARRONDISSEMENT 

DE PONTARLIER. 
BATAILLON DE PONTARLIER. 
Ce bataillon fort de 607 hommes, a une compagnie d'artillerie, 
nne compagnie de pompiers, un corps de mnsique, et une com- 
pagnie de cavalerie.) 

Chef de bataillon , M. Grillon. 
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BATAILLON d'hOUTAUD. 
( Première partie da canton rural de Pontarlier, 390 hommes.) 
Chef de bataillon , M. Jeannin. 

BATAILLON DE LA RIVIERE. 
( Deuxième partie du canton rural de Pontarlier, 3o,o hommes.) 
Chef de bataillon , M. Claudet. 

BATAILLON DES HOPITAUX. 
( Troisième partie du canton rural de Pontarlier, 366 hommes.) 
Chef de bataillon , M. Genre-Jazelet. 

BATAILLON DE LACLUSE. 
( Quatrième partie du canton rural de Pontarlier, 6 10 hommes.) 
Chef de bataillon , M. Grandvoinnet. 

BATAILLON DE LEVIER. 
(Première partie du canton de Levier, 65 1 hommes.) 

Chef de bataillon, M. le baron Pernet , O ma- 
réchal de camp en retraite, 

BATAILLON DE SOMBACOUR. 
( Deuxième partie du canton de Levier, 410 hommes.) 
Chef de bataillon , M. Liévremont. 

BATAILLON DE FRASNE. 
(Troisième partie du canton rural de Pontarlier, 6r8 hommes.) 

Ce bataillon a une compagnie de pompiers. 
Chef de bataillon , M. Lépeule. 

BATAILLON DE MONTBENOIT. 
( Première partie du canton de Montbenoit , 63 r hommes.) 
Chef de bataillon, M. Nicod. 

BATAILLON d'aRC-SOUS-CICON. 
(Deuxième partie du canton de Montbenoit, ?a3 hommes.) 
Chef de bataillon, M. Marguier-d'Aubonne. 

BATAILLON DE MORT EAU. 
(Première partie du canton de Morteau, 614 hommes.) 

Ce bataillon a uue compagnie d'artillerie, une compagnie de 
pompiers, nne compagnie de cavalerie, et un corps de musique. 
Chef de bataillon, 31. Vuillemin. 
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BATAILLON DE LA GRAND COMBE. 
( Deuxième partie da canton de Morteaa, 570 hommes. ) 

Chef de bataillon , M. Clpillard. 

BATAILLON DE MOUTHE. 
( Première partie dn canton de Mnathe, 800 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Jouffroy. 

BATAILLON DE LABERGEMENT. 
(Deuxième partie da canton de Moothe, 801 hommes. ) 
Chef de bataillon , M. Jacquin , O , ancien officier. 
OBSERVATIONS générales. 
L ensemble de cette organisation présente un effectif 
de 53,396 hommes, savoir : artillerie, 4^5; sapeurs- 
pompiers, 720; cavaliers, 200, et fantassins , 52,o5f . 

Sur le total de 53,396, il y en a 11,626 d'habillés 
en uniforme ; i2,o63 sont armés; 4, ^9 sont équipés. 

Dans ce nombre d'hommes , on compte 6,462 an- 
ciens militaires. 

Le nombre d'hommes inscrits se subdivise par âge 
ainsi qu'il suit : 

De 20 à 25 ans, io,545 
De 26 à 3o ans, 8,807 
De 3i à 35 ans , 7,806 
De 36 ans à 60 ans, 



) 



26, 238 ) 



53,396 



Armes distribuées aux gardes nationales organisées. 



ARROrvDISSEMENS. 



Besancon. 
Baume. 
Montbe'liard. 
Ponfarlier. 

Totaux. 
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N ota. Un grand nombre de gardes nationaux sont armes et 
pes à leurs frais. 
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SEPTIEME SECTION. 



CORPS ROYAL DES PONTS ET CHAUSSÉES. 

ROUTES ET PONTS. 

Le département du Ooubs fait partie de la 5 e inspection 
divisionnaire des ponts et chaussées. 

INGÉNIEURS. 

M. Le Goury, Ingénieur en chef de première classe , 
chargé du service du département du Doubs, à Be- 
sançon, rue Neuve, n° 5. 

M. Vuillet, Ingénieur ordinaire de première classe, char- 
gé de l'arrondissement de l'ouest, Grande-Rue. 

M. Parandier, Ingénieur ordinaire de 2 e classe, chargé 
de i'arrondissemnnî du nord, rue Neuve, n° 8. 

M. Kornprobst, Ingénieur, aspirant, chargé de l'arron- 
dissement du sud, rue .Saint-Vincent. 

CONDUCTEURS POUR LES ROUTES ROYALES. 

MM. Maguin , embrigadé, de i re classe, à Besançon. 
Pirolley, non embrigadé, id. à Pontarlier. 
Ta buis, non embrigadé, id. à Besançon, 
Blache, non embrigadé, id. à Baume. 
Geoffroy, non embrigadé, de 2 e classe, à Besançon. 
Roussel, non embrigadé, de 3 e classe, à Besançon. 
Cavarroz, dessinateur, à Besançon. 
Bulle, piqueur, à Besançon. 

CONDUCTEURS POUR LES ROUTES DÉPARTEMENTALES. 

MM. Lecorate , conducteur, à Besançon. Thomassin , à 
Montbéliard. Bourdin, à Pontarlier. 
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PIQUEURS POUR LES MEMES ROUTE». 

MM. Cornuty, à Besançon. Charpy, Ferd. , à Besançon 
Parroz, id. ctMorteau, 
Courîalin, id. Perrier, à Rougeniont. 

CANAL DE JONCTION DU RHONE AU RHIN. 

La comptabilité centrale de ce canal, poar les travaux des dé- 
partement de la Côte-d'Or, du Jura, du Doubs, do Haut et do 
lias Rhin, est dévolue au Préfet du Doubs. 

DIVISION DU NORD. 

M. Mosère, ingénieur en chef de i' c classe, à Mulliausen. 
M. Coumes, Elève Ingénieur ordinaire, à Huningue. 
M. Kareher, conducteur, à Huningue. 
M. Woelflé , conducteur, à Strasbourg. 

DIVISION DU CENTRE ET BIEF DE PARTAGE. 

M. Maulbon d'Arbaumont, Ingénieur en chef de 2 e classe, 
à Montbéliard. 

DIVISION DU SUD. 

M. Corne, Ingénieur en chef de 2 e classe, à Besançon. 

M. Lefort, Elève Ingénieur. 

M. Dornier, conducteur, à Besançon. 

ARCHIVES DU CANAL. 

M. Gauthier, commis archiviste, à Besançon. 



DIRECTION 

♦ DE I/ENREGISTREMENT ET DES DOMAINES. 

M. L'ÉTOUBLON , Directeur, Grande-Rue, n° io/,. 

M. Grand, Inspecteur, rue Neuve, n° 5. 

M. Pothé , vérificateur , rue de la Préfecture, n° io. 

M. Clerc, id. rue des Granges, n° a3. 

M. Barbier, id. à Baume. 
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BUREAUX DE LA DIRECTION. 

M. Pfinper , premier commis. 

TIMBRE EXTRAORDINAIRE , A LA DIRECTION 

MM. Piat, Contrôleur et Garde-magasin. 
Cusin, Receveur. 
Percerot , Timbreur. 

BUREAUX DANS LE DÉPARTEMENT. 
ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 

MM. Bressan d, Receveur de V enregistrement des actes ci- 
vils et des successions, rue des Granges, à Besançon. 

Faivre , Receveur des domaines, de l'enregistrement 
des actes judiciaires et des domaines, à Besançon , 
Grande-Rue, maison Marquiset. 

R ain , Conservateur des hypothèques, à Besançon , 
rue du Chateur. 

Blein , Receveur à Marcha ux. 

Girardin, id. à Ornans. 

Bavoux , id. à Quingey. 

Vuillemin, id. à Recologne. 

Walter, w/. à Saint-Vit. 

ARRONDISSEMENT DE BAUME. 

MM.RoitET, Receveur et conservateur dis hypothèques, à 
Baume 

Rebillet, tteceveur à Clerval. 
Poitevin de Veyrière, id. à Tlsle. 
Drouhot, id. à Pierrefontaine. 
Champsaur, id. à Rougemont. 
Barthelet , id. à Roulans. 
Poullean, id. à Vercel. 

ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD. 

MM.Leconte, Receveur de Venregistr., à Montbéliard. 
Lescot , Receveur des domaines et Conservateur des 
hypothèques à Montbéliard. 

3 7 . 
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Philibert, Receveur à Maiche. 
Duparge, id. à Pont-de-Roide. 
Girard , id. an Rnssey. 
Regnard, id. à Saint-IIippolyte. 

ARRONDISSEMENT DE PONT ARLIER. 

MM. Guenyot, Receveur de V enregistrement, à Pontarlier. 
Charrier , Receveur des domaines et conservateur des 

hypothèques, à Pontarlier. 
M or in , Receveur à Levier. 
Guérin , id. à Montbenoîf. 
Simonin , id. à Morteau. 
Moulin, id. à Monthe. 



ADMINISTRATION DES POSTES. 

■ 

M. Baulmont, Inspecteur des départemens du Doubs, 
de la Haute-Saône, du Jura , de l'Ain et de la Côle- 
d'Or. 

BUREAUX DE LA DIRECTION. 

( M. Gaume, fils aîné, Directeur, 

esançon. ^ ^ Thelmier aîné, Sous- Inspecteur. 

Baume, M. Poncelin , Directeur, 

L'IsIe. M me Crespeaux , Directrice. 

Montbêliard, M. Morel , Directeur, 

Saint-Hipholyte. M l,p Bicliebois, Directrice. 

e M. Theubet, Directeur, 

Pontarlier, ^ M L€ blond , Sous-Insj)ecteur. 

Morteau. M w< Zoé Roussel , Directrice, 

Ornons. < M me Nosan , îtf. 

Quingey. M me Chaud ouet, id. 

Saint-Vit. M me Dufresnau , id. 

Le Valdahon. M. Courbe, Distributeur. 
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POSTE AUX CHEVAUX. 

La route royale n° 57 , de Metz a Besancon, par Voray , n'a de 
poste anx chevaux, dans ce département , qu'à Besancon. 

La route royale n° 67, de SaintDizierà Lausanne, a des postes - 
relais à Recologne, Besançon, Mérey-sous-Montrond, Ornans, 
Pontarlier et Jougne. 

La route royale n° 7 a , de Dijon à Pontarlier, par Salins, a des 
postes-relais à Levier et à Pontarlier. 

La route royale n° 73, de Moulins à Baie , par Besançon , qui 
est en même temps la ronte de Paris, a des postes relais à Saint- 
Vit , Besançon, Roulans, Baume et Clerval. 

La route royale n° 83, de Lyon à Strasbourg, par Besançon , 
a des postes-relais à Quingey , Besançon , Baume , Clerval et l'Isle- 
snr-le-Doobs. 

L'établissement des postes relais de Besançon est situé 
rue des Granges, Hôtel de France. 
M. Moris, Maître de poste. 



DIRECTION 

DES CONTRIBUTIONS DIBECTES ET DU CADASTRE. 

M. LE NOIR, Directeur, rue Neuve, n° 12. 
M. Polin, Inspecteur, rue du Clos, n° 37. 

CONTRÔLEURS. CIRCONSCRIPTION DES CONTROLES. 

MM. Ventre, COntrôLprin. j Besançon, la ville et ses deux 
Grande-Rue , n° 1 43 , à cantons. 
Besancon. [ canton de Marcliaux. 

r-u~ 1 c .A*i„ n * \ l Quingey et le canton de ce nom. 
Charlenf, résidant a ^ nlon (lc Bou8siere8 . 

Besançon. j canton dWudcux. 

.-,-,/ Ornans et son canton. 
Poncet, résidant a Be canton d'Amancey . 
sançon. canton de Roulans. 

canton de Vercel. 

/ Baume et son canton. 



Seiquer, résidant à 
Baume. 



canton de Clerval. 
canton de Rougcmont. 
canton de Pierre! ont aine. 
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/ Montbéliard et son canton. 
Bo*t , résidanta MonU canton d'Audincourt. 

béliard. canton de Pont-de-Roide. 

canton de TIsle-sur-lc-Doubs. 

(Saint-Hippolyti et son canton, 
canton de Maiche. 
canton dn Russe y. 
canton de RI amont . 

PoRTARLIER et SOn ' Sntoil 

Bourdon-Dussaussay, I canton <J e Montbenoît. 

canton de Mouthe. 

canton de Morteau. 

canton de Levier. 



résidant à Pontarl. 



SURNUMÉRAIRES. 

MM. Uisson et Guilloz. 

BUREAUX DE LA DIRECTION.- 

M. Toutte, chef. 

M. Lesnge, sous-chef. 

CADASTRE. 
GEOMETRE EN CHEF. 

M. de Rirwan, rue du Clos, n° 3i. 

GÉOMÈTRES SPÉCIAUX. 

M. Philibert, trianguluteur, rue de la Préfecture, n° x J. 
M. Rochon , dèlimiiateur, rue des Chambrettes. 

GÉOMÈTRES DE PREMIERE CLASSE. 

MM. Bailly, à Besançon, Grande-Rue, n° i43. 
Berçot , à id. rue du Chateur, n° 9. 
Brepson , à... 
Girardier, à Athose. 
Mestre, à Besançon, rue Saint-Pierre. 
Morel , à id. rue Saint- Vincent, n° 9. 
Parent, à... 

Receveur, à Vaucluse. 

Roland, à Besançon, rue Poitune. 
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MM. Sebille, à Besançon , rue Saint-Vincent, n° a3. 
Coste à... 

BUREAUX DU GÉOMÈTRE EN CHEF. 

M. Corbon, chef de bureau. 



DIRECTION 

DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES. 

DIRECTION DU DEPARTEMENT DU DOUBS. 

M. FROUA.RT, directeur du département du Doubs, 
place ci-devant Dauphine, n° 20 , a Besançon. 

M. Bressand, contrôleur ambulant pour le département 
du Doubs, à Besançon. 

M. Pajot, i cr commis de la direction du département du 
Doubs, ayant rang de contrôleur de ville, à Besançon. 

Direction particulière de l'arrondissement de 

Besançon. 

M. Frolart, i^i, directeur du département, faisant les 
fonctions de directeur particulier pour l'arrondisse- 
ment du chef- lieu. 

M. de la Taille, , receveur principal, entreposeur 
des tabacs et poudres à feu , rue Saint-Vincent, n° 46. 

M. Boussenard, contrôleur de ville, rue Sainte Anne,n°i . 

M. Emery, contrôleur de ville , rue de la vieille-mon- 
naie, n° 8. 

M. Gauthrin, contrôleur du bureau de la garantie des 

matières d'or et d'argent, Grande-Rue, n° 9. 
M. Baisné, sous-contrôleur y id. rue des Granges, n° 3G* 
M. Mourgeon , essayeur de la monnaie, rue des Granges. 
M. C u ap lis, contrôleur- receveur, à Ornans. 



Digitized by Google 



44*2 ADMINISTRATIONS 

Direction des arrondisse mens de Montbéliard et 

Baume. 

M. Robin, directeur particulier, à Montbéliard. 

M. Mellier, receveur principal, entreposeur des 
tabacs et poudres, à Montbéliard. 

M. Boilloux, ^ , contrôleur de la garantie des matières 
d'or et d'argent, à id. 

M. Fallot, essayeur de la monnaie, à id. 

M. Anthoine, receveur particulier , entreposeur des ta- 
bacs et poudres à feu, à Baume. 

Direction particulière de l 'arrondis sern. de Pontarliek. 

M. Ecoffet, directeur particulier, à Pontarlier. 

M. Conchon, receveur principal , entreposeur des tabacs 

et poudres à feu , à id, 
M. Rollot, contrôleur de ville, à id. 



DIRECTION DES DOUANES. 

La direction des douanes, dont le point central est 
Besançon, s'étend depuis Mijoux dans le Jura, jusqu'à 
Abevillers, canton d'Audincourt. Les employés de sur- 
veillance sont répartis sur la ligne frontière entre ces 
deux points, distans l'un de l'autre de 140 kilomètres 
environ. 

PROPOSÉS SUPERÏKUS. 

M. DUVERGER , directeur, à Besançon , rue du Chaleur. 
M. Gay, inspecteur, à Montbéliard. 
M. Josset, id. à Pontarlier. 
M. Lagarde, id. à Saint-Claude. 
M. Hervel, sous-inspecteur , à Morteau. 

BUREAUX DE LA DIRECTION. 

M. Le Bouc, chef. 
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CONTRÔLEURS DE BRIGADES. 

Messieurs, 

Tcrcinet, à St.-Hippolyte. ftrodin, à Pontarlier. 

Frejafon, à Pescux, Marchand, à Rochejean. 

lUpert, au Russey. Michaud,àla Chap. des Bois. 

Del a rue, à Montbêliard. Conthaud, à Morez. 

Gênez, à Trévdlers. Peney, à Saint- Laurent. 

Guy, aux Gras. Girod, à Censeau. 

Tïicod, à Avoudrey. Henriet, à Petit- Fersoix. 

Benoit, à Sombacour. Boumeguere, à Saint- Claude, 

PRINCIPAUTÉ DE MONTBÊLIARD. 

Receveurs. 

Messieurs , 

Lanchamp, à Montbêliard. Paget à Darnprichard. 
Cavaroz, à Vaufrcy. Darènedela Croze, à St.-Hip. 

Crétin, à V illers-sous-Blam. Monnot, à Belleherbe. 
M agn in, a Gournois. Lhomme,à Trèvillers. 

Vieille, à Dambelin. Laborie, à Indevillers. 

Fiess, à Sochaux. Martin , à Abevillers. 

Proromand,à Hèrimoncourt. Gilardin, à Pont-de- Roide 

PRINCIPAUTÉ DE MORTE A U. 

Receveurs. 

Messieurs, 

Frilet, à Morteau. Marguier d'Aubonne , à 

Beuf, aux Gras. Avoudrey. 

Lapierrc, aux Sarrasins. Eduie, à Nods. 

N... b Ville rs. Verny, au Russey. 
Meusy , à Blanchcrocfie. 

PRINCIPAUTÉ DB PONTARLIBR. 

Sous - inspecteurs sédentaires. 

MM.dk Batz, sous-inspecteur, àJougne. 
Pérignon , id. aux Verrières. 
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Receveurs. 

Messieurs , 

Cheylus, à Pontarlier. Parrod, à Censeau. 
Chalot, à Mouthe. Perrette, à Sombacourt. 

Durand à Rochejean. Chailiet, à Chqffois. 

Jacquin, O à Jougne. Bailly, à Nozerojr. 
Endel, aux Fourgs. Petitclerc, à SirocL 

Mayan, aux Verrières. Maucherat, à Chauxneuve. 

Une ordonnance du Roi, du s8 décembre 1828, fixe les points 
de sortie pour les boissons, dans le département du Doubs, ainsi 
qu'il suit .- 

Arrondissement de Montbcliard , à Vil lars-sous-Bla mont. 

j à Echampey. 
Arrondissement de Pontarlier, J aux Verrières-de-Joux. 

Pour jonir de la franchise des droits, prononcée parles articles 
S et 87 de la loi du 2S avril 18 16, les boissons qui seront desti* 
nées à passer à l'étranger, devront sortir par Tan des bureaux ci- 
devant désignes. 

Une ordonnance royale du 17 janvier i83o, indique les buream 
de douanes par lesquels l'exportation et l'importation des grains, 
farines et légumes secs, pourront avoir lieu. Les bureaux du Doubs 
sont ceux ci-après désignés. 

Arrond. de Montbéliard, à Villars-sous-Blamont. 

(à Mort eau par les Sarrazint. 
au Villers (le Lac). 
< à Pontarlier par les Fourgs. 
aux Verrières de Joox. 
à Jougne. 

Toutefois, une circulaire de M. le directeur-général, en date do 
i5 février i83o, interprétant cette ordonnance, porte « que sor 
»» les frontières de terre t » les grains, farines et légumes secs, « pou» 
» ront être acquittés indistinctement, à V exportation % par tous lei 
» bureaux , à charge de ne consommer leur destination puor 
» l'étranger qne par l'un des points spécialement désignés , et qui 
« devra être rappelé en l'acquit de paiement. » 
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Tableau des établis s emens permanens de Douanes, for- 
mant la liziêre intérieure du rayon frontière. 

Arrondissement de Montbéliard. 



Dist. du poste 

de gauche à ce- 
lui de droite. 



Nommay, 
Sochaax , 

Montbéliard , 5 

Voujeancourt, 3 

Datnpierre , 5 

Colombier-Fontaine, 5 

Villars-sons-Ecot , 5 

Goux, 5 



a kil. i/a Dambelin , 
a i/a Valonne, 
Rosières, 



Dist. du poste 

de droite à ce- 
lui de gauche. 

4 UL - 
5 



Pesenx, 
Provenchère, 
Belleherbe , 
Grange-la- Violet te, 



T aviron , 
Pavre, 
Doroprel, 
Grandfontaine , 



Arrondissement de Baume. 

5 kil. *> Longechaux , 

6 » Avoudrey, 
a » Epenois, 

5 » Nods , 



Arrondissement de Pontarlier. 

Prel-de- Verre, 5 » Grange- do-Bourg 

Saint-Gorgon, 5 » Chaffois, 

Ou h ans, 5 » Italie, 

Goux, a i/a Dompierre, 

Sombaconrt, 3 » Frasne, 



4 

3 
5 
6 
6 



i/a 

M 

i/a> 



3 kil. 
6 i/a 
6 
5 

3 
5 
4 

a m 

6 



RECETTES DES FINANCES. 

RECETTE GÉNÉRALE. 

M. A.. DUPLAN, receveur-général, rue de la Vieille- 
Monnaie. 

BUREAUX DE LA RECETTE GÉNÉRALE. 

M. Duplan (Balthasar) , fondé de pouvoirs de M. le rece- 
veur général, rue du Clos. 

58 
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M. Ménans, i cr commis, rue des Granges, vis-à-vis la 

rue Baron. 
Chapuis, caissier, place Saint-Jean. 

RECETTES PARTICULIERES. 

M. Grenier, receveur particulier, à Baume. 

M. de la Chevardière, id. à Montbéliard- 

M. Jouffroy, id. àPontarlier. 

PERCEPTEURS DES CONTRIBUTIONS. 

78 TITULAIRES D.VNS LE DÉPARTEMENT. 

ARRONDISSEMENT DE BESANÇON. 

26 PERCEPTEURS. 

Noms de» Percept. Communes composant les perceptions. 

Beaudot. Premier arrondissement de Besançon, avec la com- 
mune d'Avanne, rue Neuve. 

Hennet. Dbuxibmb arrondissement db Besançon, rue de la 
Préfecture. 

Delœuvre. Abbans-dessous. Byans. 

Abbans- dessus. Roset-Fhians. 
Boussières. Thoraise. 

Fertans. 
Flagey. 
Gevrcsiu. 



Cornu. 



Amancbt. 

Dtscrvillers. 

Etemoz. 



ViUars-St. 

ges. 
Vorges. 

Labergement. 
Montmahoux. 



Bruleport. Arc-et-Sbnans. Buffard. 



Bertaut. 



Brenot. 



Renaud. 



BEI RE. 

Arguel. 
Avency. 

Bonnat. 

Châtillon. 

Chevroz. 



Liesle. 
Pugey. 



Busy. 
Fontain. 
Larnod. 

Devecey. 
Ecole. 

Mérey-Vieillcy. Vieilley. 
Etrabonnc. Le Moutherot. 



Tallenay. 
Valentin. 



Frasney. 

Jallerange. 

Lantenne. 



Rufley. 



BURGILLE. 

Chasoy. 
Cordiron. 
Courcfaapon. 

Nota. Les communes dont les noms sont imprimes en petites 
capitales sont les chefs-lieux des perceptHW 
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Noms des Percept. 



Petit. 
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Commîmes composant les perception*. 
Flagey-Rigney. Rignosot. 



Bruand. 



Rozet. 



Perrier. 



Cesdrey. 
Battenans. 
Blarians. 
Bretcnière. 

Chalèze. 
Arcier. 
Chevillotte. 

Chaccenne. 
Audcux. 
Emagny. 

Gewelille. 

Auxon-Dessous. Misctêy. 
A u xon- Dessus. 



Gcrmondans. 
Qllans. 
fcigney. 

Gènes. 
Grand-Vaire. 
Montfaucon. 

Cbevigncy. 
Lavcrnay. 
Maaerolle. 

Cussey. 



T 11 ornasse t. Grandfontaine. Montfcrrand. 
Chcmaudin. Osselle. 
Dannemarie. 



Mille. 



Droz. 



MaLANS. 

Amondans. 
Châtillon. 
Cléron. 
Coulans. 

Moscey. 
Braillans. 
Champoux. 



Rancenay. 

Courcelle. 

Cussey. 

Doulaise. 



Corcelles. 
Marchaux. 
Palise. 



L.uarapoux. falise. 
Chaudcfontaine. Thurey. 



Mabille. 



Epeugney. 
Malbrans. 



Montrond. 
Cademè.ic. 
Chenecey. 

Châtelain. Nans-sous-Stk. Bartlierans. 



imi, 
Alaise. 

Blanche. Ornans. 

Bonnevaux. 
Chassagne. 

Delacroix. Pocillez-ebs - 
Vignes. 
Champagney. 

Demesinay. Q"iwcet. 

Charnay. 
Cessey. 



Crouzet. 



Maisièrcs. 

Champvans. 

Frasnois. 

Pelousey. 

Chouzclot. 
Fourg. 



Rougemontot. 
Tour-de-Scay. 

Morre. 
SaAne. 

Noironte. 

Placey* 

Recologne. 

Montcley. 
Sauvagney. 

Routelle. 

Torpes. 

Velesmes. 

Lizinc. 
Palentine. 
Refranche. 
Rouhe. 



Valleroy. 
Venise. 



Rurey. 
Scey. 

Echay. 

Myon. 

Sarraz. 

Montgesoye. 
Saules. 



Pirey. 
Serre. 
Vanx. 

Lombard. 
Mesmay. 
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Noms de» percept 

Poète. 



ADMINISTRATIONS 



Charraet. 
Chapeau. 



Amatbay. 
Bolandoz. 

Roche. 
Amagney. 

Samson. 

Brères. 
Chay. 
La vans. 



Communes composant les perception}, 

Chantrans. Longevîlle. 
Granges-Maillot. Silley. 



Champin, Saint-Vit. 



fils. 



Mignot. 



Estignard. 



Ghalezeule. 
Novillars. 

Montfort. 

Paroy. 

Pessans- 

Corcondray. 
Gottier. 
Ferrière. 



Berthelange. 
Boismurie. 
Corcelle. 

Trrpot. Gratterîs 

Charbonnières. L'Hôpital. 

Foucherans. Mamirolle. 

Yuillafans. Echevanne. 

Cliâteauvieux. Lavans. 

Dûmes. Lods. 



Thise. 

Vaire-le-Petit. 

Pointvillers. 

Rennes. 

Ronchaux. 

Grand- Merccy. 
Ail Ici s- Bu son . 
Pouilley-Francais 

M erey-Mon tr o nd. 

Tarcenay. 

Villers-MontronJ 

Mouthier. 
Voires. 



ARRONDISSEMENT DE BAUME. 



20 PERCEPTEURS. 



Demesmay, Baume. 
^ Autechaux. 
™" Bois-la-Ville. 

Bretigney. 

Champ vans. 

Cour. 

Plançon $k Bouclans. 

Champlive. 
Côtebiunc. 
Dammartin. 
Glamondans. 

Billotet. Clerval. 

An te u il. 
Branne: 

Moine. Cuse. 

Abbcnans. 
Cubrial. 



Esnans. Lomont. 
Fourbanne. Pont-les-Moulins. 
Grosbois. Silley. 
Guillon. Villers-le-Sec. 
Hièvre-le-Grand. Vuillafans. 
Hièvre-Magny. 

Gonsans Vauchamps. 
Magny-Chatelard Verrières du Gros- 
Naisey. bois. 
Nancray. Vienney. 
Osse. 

Chaux-les-Clerv. Roche-les-Clenr. 



Lambert. 



Fontaine. 
Bournois. 



Gonden.-Montby Pompière. 



Glainans. 
Tournedoz. 

Cubry. 
Fontenelle. 
Gondenans. 

L'Hôpitat-Saint- Soye. 
Licfl'roy. Viethorey. 



Saint-Georges. 
Santocbe. 

Nans. 
Uzelle. 
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Noms de» Percept. 

Damotte, Mondo». 
Antide. 



Communes composant les perceptions . 
Mc'sandans. Romain. 



Avilley. 
Goulieians. 



Grosjean , Lanaws. 

Adam-Passav. 



fils. 
Roy. 

Devillers. 



Scrvigney. 
Tallans. 

Servin. 

Vaiulrivillcrs. 

Vellevaus. 

Villcrs-Chief. 



Montussaint. 
Morchamps. 

Crosey-le- Petit. 
Cuisance. 
Crosey-le-Grand. Montivernage. 

Landrbsse. Ouvans. 

G emu fontaine. Vellerot-Vercel. Villers-la-Combc. 
Laviron. 

L'Isle. Etrappe. 

Appenans. Hycmondans. 

Blussans. Laprétière. 

Blussangeaux. Lanthenans. 
Colombicr-Chât. 



Manccnans. 
Medicre. 
Rang. 
S our an s. 



Petitcue- 
not. 

Terrier. 



Millot. 
Berthod. 

Humbcrt. 



Nods. 

Athose. 

Chasnans. 

Onans. 

Af col ans. 

Arccy. 

Orchamps-. 
Flangebouchc. 

Orsaïis. 

Aissey. 

Belmont. 



Cbâtelet. 
Etalans. 
Fa 1 lerans. 

Faimbe. 

Gcmonval. 

Gcney. 



Hantcpierre. 

Valdahon. 

Vernicrfontainc. 

Longcvclle. 

Marvelise. 

Montcnois. 

Lui s an s. 



Passonfontaihe. Etray. 
Avoudrey. Longemaison. 
Epenoy. 

Prondhon, Piirrepontaikr. Maisonnettes, 
fils. Guyans-Vennes. Plaimbois. 

Loray. 

Tanchard) Rougemont. Chazelot. 

Bonnal. Montagney. 

Morel , fils. Roulaks. Laissey. 

Breconcbaux. Lusans. 
Cbâtillon-Guyot. Ougney. 
Dcluz. Pouligney. 
Ecouvotte. Puy (le). 

S A NC.KY-LB-G R A HD Rahoil . 



Fnans. 
Grand font a inc. 

Bremondans. Epenouse. 
Chaux-Passav. Passavant. 
Cour te ta "m-S al a. Saint- Juan. 

Rantecbaux. 



Baccblm. 



Cbazot. 
Orve. 



Yanclans. 

Sommette. 
Vennes. 

Montferney. • 
Tressandans. 

Saint-Hilaire. 
Secbin. 

Val-de-Roulans. 
Vennans. 
Villers-Grelot. 

Surmont. 
Vellerot-BelToir. 
Sancey-le-Long. Vyt-Belvoir. 

38. 
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Nom» des Percepl. Communes composant les perception*. 

Robelin. Vebcel btGocx. Domprel. Longechaux. 

Eysson. VUledieu (la). 



Damotte , 
P.-Fr. 



Adam. 
Chevigney. 

Vebne. 
Fontenotte. 
Huanne. 
Luxiol. 



Grandfontaine. 

Puessans. 

Rillans. 

Rognon. 



Tournans . 
Trouvans . 



GogQel ^k. MONTBKLIARD. 

Allondans. 



Curie. 



Desray. 



Boillon. 



Fa ivre. 



ARRONDISSEMENT DE MONTBÉLIARD. 

l6 PERCEPTEURS. 

Courcelles. Sainte-Suzanne. 
Dung. S o cli aux. 

Grandcharmont. Vieuxcharmont. 
Nommay. 

Dampierre. 
Etouvans. 
Mandeure. 

Bretigney. 



Rochet. 



Feuvrier, 
fils. 



Régnier, 
fils. 

Sabler. 



Bai t. 

Betoncourt. 

Aid incourt. 
Arbouans. 
Bercbe. 

BAVAIfS. 

Aibre. 
Beutal. 

Belleherbe. 

Bretonvillers. 

Chamesey. 

Blamont. 

Abevillers. 
Autechaux. 
Bon de val. 
Dannemarie. 

BONNÉTAGE. 

Fontenelle. 
Luhier. 



Mathay. 



Lougres. 

Charmoille. 

Lagrange. 

Longevelle. 

Ecurccy. 



Vougeaucourt. 

Rainans. 
Semondans. 
Le Vemoy- 

Provenchèse. 

Rosières. 

Veraois. 

Roche. 
Seloncourt. 



Hcriraoncourt. Thulay. 

Meslières. Villars. 
Pierrcfontaine. 

Memont. Rosnreux. 

Montbeliardot. Saint-Julien. 



Chenalottb (la)t Bosse (la) 
Barboux. 
Bel i eu. 
Bizot (le). 

Damprichabd. 

Bclfay. 
Bouloîs. 

Etupes. 
Allen joie. 
Badevel. 
Brognard. 



Noël-Ccrneux. 
Laval. Plaiinbois-du- 
Mont-de-Laval. Miroir. 
Narbiez. 

Charmauvillers. Thiebouhaos. 
Essarts Cuenot. Trevillers. 



Ferrièrcs. 

Dambenoît. 
Dampierre. 
DasJe. 
Exincourt. 



Urtière. 

Fesche-le-ChâteL 

Taillecourt. 

Vaadoncourt. 
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Noms des Percept. 

Brenot , Indevillers. 



4Si 

Communes composant les perceptions. 

Fesscvillers. Montancy. 



Just. 
Méloy. 



Burnevillers. Glères. 
Courtcfontaine. Gouinois. 

Maicue. Charcruemont. 
Blanchefontaine. Ecorces. 
Brc'seux. Frambouhans. 
Cernay. 

Viatte, fils. Pont-de-Roide. Lucelans. 

Bourguignon. Mambouhans. 
Dambclin. Neufchâtel. 
Dampjoux. Noirefontaine. 
Ecot. Remondans. 
Feule. Saint-Maurice. 
Goux. 

Présenteyillers Echenans. 
Colombier-Font. Laire. 
Desandans. 

Russe y (le). Grand'Combe-dcs-Bois. 



Plains (les). 
Yernois-le-Fol. 



Bernard, 
Henri. 



Friolais. 
Mancenans. 
Mont-de-Yougney 

Solemont. 
Vaivre. 
Valonne. 
Vermondans. 
Villars-Damjoux. 
Yillars-sous-Ecot 

Saint- Julien. 
Sainte-Marie. 



Emonin. 

Courvoi- 
sier. 



Boiteux, 
fils. 



Saint-Hippolyte Flcurcy. 
Bief. Liebvillers. 
Cernay -Soulce. Montandon. 
Chamcsol. Montécberoux. 

Yaloreillb. Courcellcs. 
Battenans. Droitfontaine. 
Châtillon. Froidevaux. 
Chaux. Ncuvier. 
Cour-St.-Mauricc 



Mon tj oie. 
Montursin. 
Mouillevillcrs. 
Yaufrcy. 

Orgeans. 
Peseux. 
Vaucluse. 
Yauclusotte. 



ARRONDISSEMENT DE PONT ARLIER. 

l6 PERCEPTEURS. 

Dommartin. 
Granges-Narboz. 

Arçon. Doubs. 

Allemands (les). Lièvremont. 
Bugny. 

Arc-sous-Cicoîi. Chaux (la). 
Aubonne. 

Baknaks. Bulle. 

Bouverans. Colombe (Ste.-) 

Bodjaillrs. Courvières. Yillars-sous-Cba- 
Arc-sous-Mon- lamont. 
tenot. 



Bourgeois. Pontarlier 

b Chaffois. 

Gauthier. 



Girod. 
Claudet. 

Granvoi- 
net. 



Houtaud. 

Maison-du-Bois. 
Yuillecin. 

Saint-Gorgon. 
Rivière (la). 



Digitized by Google 



45* 

Noms des Percpt. 

Lhomme- 
Coly. 

Roussel. 



ADMINISTRATIONS 

Communes composant les perceptions. 

Petite-Chaux. 
Recul fol. 



Gilley 
Loiseau. Frasne. 

Bonne vaux. 

Peyrotde G ocx. 
St.vHorent. Bians. 



Chavx-Nbote. Châtclblanc. 
Chapelle -des- Crouzet (le). 
Bois. 

Lonceville (la) . Hauterive. 
Combes (les). Montbenoît. 



Montflovin. 
Ville-da-Pont. 



Dompierre. 



Robbe. Jougne. 



Jouffroy. 



Grenot. 



Car esche. 



Vaux et Chante- 
grue. 

Evi 11ers. Renédale. 
Ouhans. Sombacour. 

Hôpitaux- Vieux. Saint -Antoine. 
Fourcatier, etc. Longcvilles (les). Tooillon-Loutelet 
Hôpitaux-Neufs. Metabief. 

Labergemekt. Grangettes. 

Brey. Laplanee. 

Granges-Sainte- Malpas. 
Marie. 

Làclose-Mijolx. Fourgs (les). 

Chaudron-Veze- Malbuisson, 

ney. Montperreux. 

Letier. Sept! on laines. 

Cbapelie-d'Huin. 



Rémora y. 

Rochejean. 

Saint-Point. 

Oye et Palet. 
Verrières (les). 

Villeneuve-d'A- 
mont. 



Cupillard. Moktlebok. 
Cupillard. Mortbau. 

Fins (les). 

Besand. Mouthe. 

Boujeons. 



Le Lac ou Villers. 

Grand-Combe Gras (les), 
(la). 

Pontets (les). Sarraçeois. 

Rondcfontame. Villeaieu (la). 



TRESOR ROYAL. 

PAYEUR DU DÉPARTEMENT. 

Le payeur est chargé de l'acquit des dépenses de la dette publi- 
que consistant en rentes et pensions ; des traitemens des cours «t 
tribunaux; du paiement des dépenses diverses des département d« 
l'intérieur, du commerce et des finances, et des dépenses de la guerre. 

M. A. DAUCHY, payeur des dépenses diverses dans 

le département du Doubs, rue Neuve. 
M. Basire, caissier. 
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AGENCE JUDICIAIRE DU TRÉSOR. 

L'agence est instituée pour poursuivre tons les débitears du 
trésor. Elle a des avoués correspondans dans tous les départemens, 
auxquels elle communique ses instructions pour la direction des 
poursuites dans chaque ressort. 

M. Tonnet, avoué, agrégé de l'agence judiciaire du 

trésor, à Besançon, Grande-Rue. 
M. Javey, avoué y agrégé, à Baume. 
M. Page, id. id. à Montbéliard. 
M. Pian et, id. id. à Pontarlier. 

— 

EAUX ET FORÊTS. 

7 e CONSERVATION. 

Cette conservation a son cbef-lieu à Colmar. Elle com- 
prend les départemens du Haut et du Bas-Rbin , et celui 
du Doubs. 

M. Z/EPFFEL, conservateur, à Colmar. 

INSPECTION FORESTIERE DE BESANÇON. 

Messieurs , 

Ethis, Casimir, inspecteur, rue des Granges, n° a 3. 

Bernard, garde-gén. de i re classe, rue des Granges, n° 37. 

Billon , garde-général 9 à Saint-Vit. 

Dusse!, id. à Ornans. 

Simon, garde h cheval de pêche, à Besançon. 

Marin de Pierre, garde à cheval des forets, rue Neuve, n° 4. 

Philibert , arpenteur, rue de la Préfecture, n° 14. 

Leroy, id., Grande-Rue, n° 8g. 

Berçot, arpenteur-adjoint , rue du Chateur. 

INSPECTION FORESTIERE DE BAUME. 

MM. Dasnières, inspecteur, à Baume. 
Poutot, garde-général, à Clerval. 
Picard , garde-général de i re classe, à Vercel. 
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MM. Vaultrin, garde-général, à Baume. 1 
Ebelman, arpenteur, id. 
Vernis, id, id. I 

Perrier, arpenteur- adjoint, id. 

SOUS-INSPECTION FORESTIÈRE DE MONTllÉLI ARD. 

MM.Beurnier, fils, sous-inspecteur, à Montbéliard. 
Girault de Marthey, garde-génér. , à Monbéliard. 
Fresse,- ^ , garde- généra l , à Saint-Hippolyte. 
Roicomte, garde achevai, au Russey. 
Vial, arpenteur, à Montbéliard. 

SOUS-INSPECTION FORESTIÈRE DE PONTARLIER. 
MM. Jayet, sous-inspecteur, à Pontarlier. 
Guilgot, garde-général, à Pontarlier. 
Boy, id. à Montbenoît. 

Thévenin , garde à cheval, à Levier. 
Mathieu, arpenteur, à Pontarlier. 

SEfeVICE FORESTIER MARITIME. 
4 e Direction du bassin de la Saône et du Rhône. 

2 e SUBDIVISION. 

M. Piou , contre- maître de la marine , chargé du service, 
Grande-Rue. 



LOUVETERIE. 

M. de Boulot, lieutenant de louveterie, rue Saint- 
Vincent, à Besancon. 

Dans le cours de 1 83 1 , il a été détrait, savoir: 

Louves pleines 14 \ 

Louves non pleines 26 

/ Loups 24 

Louveteaux 10 



74 
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ADMINISTRATION DES LOTERIES. 

M. Bich , , inspecteur pour les départemens du Doubs, 
du Jura et de la Haute-Saône , rue Neuve. 

M. de Poinctes, sous-inspecteur, rue Neuve. 

BUREAUX D£ BESANCON. 

Mad. Buca ill e, receveur. Grande Rue. 

M. Marullier, id. rue Charmont. 
Mesd. Prost, id. rue Saint-Vincent. 
Hannier, id. Grande-Rue. 
Fiory, id. rue de la Lue, vis-à-vis la fontaine. 
Lavayte, id. rue des Granges. 
Groslambert, id, rue des Granges. 
M. Grout, id. rue des Chambrettes et de l'Arbalète. 

BUREAU DE PONTaRLIER. 

M. Barrier, à Pontarlier. 

sa 

DIRECTION DES MINES. 

Le département du Doubs fait partie du i3 e arrondis- 
sement dont Lyon est le chef-lieu; Besançon forme le 
centre de la 25 e station. 

M. Parrot, ingénieur pour les départemens du Doubs 
et du Jura, à Besançon, rue 

SALINE D'ARC. 

Cette saline sitoée prè* la forêt de Chaux, entre les deux parties 
du village d'Arc et Senans, canton de Quingey, a été construite 
en 1774 et 1776 aux frais de l'état, snr les plans et par les soins 
de l'architecte Ledoux, le mêine qui a bâti les belles barrières d« 
Paris, et qui dans la construction de la saline d'Arc a déployé 
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toutes les ressources de son génie et de ses talens pour en faire 
on établissement unique dans son genre par la beauté , la régula- 
rité et Télégance de ses batimens tous en pierre de taille; la porte 
principale d'entrée et la façade du bâtiment de la direction méri- 
tent par la richesse de leur architecture l'attention des amateurs. 

Cette usine, construite sur un terrain où il n'existe pas de sources 
salées , a été établie pour tirer parti des bois de la forêt de Chaux 
alors sans valeurs, et pour utiliser les eaux à faibles degrés de la 
saline de Salins , qui y sont amenées par deux files de conduite 
longues chacune de ai, 535 mètres, dont les trois quarts sont en 
tuyaux de fonte. La quantité d'eaux ainsi amenée , s'élève à quatre 
à cinq cent mille hectolitres par année; ces eaux qui n'ont au com- 
mun que sept à huit degrés de saturation, sont d'abord reçues 
dans deux vastes réservoirs en charpente, long de i5o mètres 
chacun, dont le plus profond contient 84 mille hectolitre» d'eau, 
qui y sont mis en réserve en hiver pour servir en été à alimenter 
le bâtiment de graduation long de 5oo mètres, qui , par le moyen 
de l'évaporation à l'air libre, porte ces eaux à dix-neuf et vingt 
degrés et plus de saturation; ces eaux aiusi graduées sont ensuite 
réduites par les procédés ordinaires, et produisent annuellement 
de trente-deux à trente qnatre mille quintaux métriques de beaux 
sels blancs, dont vingt-deux à vingt-quatre mille sont livrés à la 
consommation intérieure et particulièrement à celle du départe- 
ment du Doubs, et six à sept raille quintaux seulement sont expé- 
diés à la Suisse en franchise de droit. 

Cette saline avec celles de Salins et de Montmorot , formant (a 
deuxième division des salines , est comprise dans l'adjudication 
générale du 3i octobre i8a5, à la régie intéressée des salines et 
mines de sel de l'est pour un bail de quatre-vingt-dix-neuf ans. 

M. Carré, directeur- receveur. 



DEPOT ROYAL D'ÉTALONS DE PONTARLIER. 

M. le comte de Bousies, chef du dépôt royal, au dépôt. 
M. Bayle-Cérat, agent spécial, au dépôt. 
M. Lacroix , artiste vétérinaire , au dépôt. 
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POIDS ET MESURES. 

VERIFICATEURS d'aRROMDISSSMENT. 

M. Guilmette, pour Y arrondissement de Besançon. 
M. Luth, pour Y arrondissement de Baume. 
M. Graizely, pour Y arrondissement de Montbéliard. 
M. Mathieu, pour Y arrondissement de Pontarlier. 
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SEPTIEME SECTION. 

tft&ntvcrj*te e/e cfircvnce. 



L'uk ivërmté royalede France, créée par un décret do 17 mars 
1808, est exclusivement chargée de renseignement public do 
royaume. Aucun établissement quelconque d'instruction ne peut 
être formé hors d'elle et sans son autorisation. 

Elle est placée sous la direction de S. Exc. le Ministre de l'in- 
struction publique et des cultes. 

ACADÉMIE DE BESANCON. 

Messieurs, 

BERTAJLÏT, recteur, hôtel de l'Académie, rue Saint- 
Vincent. 

Buignf.t , inspecteur, rue Neuve. 
L'abbé Perruche, ici. rue Saint- Vincent. 
Gironde, secrétaire, rue Charmont. 

FACULTÉ DES LETTRES. 

Messieurs, 

L'abbé Astier % professeur de philosophie , doyen de la 
Faculté, maison Marquiset, Grande-Rue. 

Genisset, professeur de littérature latine, secrétaire de 
la Faculté , rue des Clinmbrettes. 

Pérennès, professeur de littérature française, rue de la 
Préfecture. 

Bourcon , professeur d'histoire , place Saint- Jean. 
N... examinateur- adjoint , pour les sciences. 

CONSEIL ACADEMIQUE. 

Le couseil s'occupe de l'administration et de l'état de l'instruc- 
tion publique , de sa discipline et des affaires contentieuses qui y 
sont relatives. Il s'occupe aussi de l'examen et du règlement des 
comptes do collège royal. 



Digitized by Google 



INSTRUCTION PUBLIQUE. 4^9 
MM.Bertaut, recteur, président, à Y Académie. 
Derv ille-IVIalkchard , ^ , préfet du Doubs. 
Alviset, premier président à la cour royale, 
N... maire de Besançon. 
Bourgon, conseiller à la cour royale. 
Ordinaire, ancien recteur. 
Lefaivre, O $s chef de bataillon du génie, 
Weiss , *fè , bibliothécaire de Besancon. 
Buignet, inspecteur de l'Académie. 
L'abbé Astier, doyen de la Faculté des lettres. 
Vertel , directeur de l'école secondaire de médecine. 
Huart, proviseur du collège royal. 
Meusy , professeur au collège royal. 
Legrand, id. id. 

ORDRE DES COURS DE LA FACULTÉ DES LETTRES. 

Philosophie. Les lundi , mardi , mercredi , vendredi et 
samedi, à dix heures et demie. 

Littérature latine. Les mercredi, vendredi et samedi, 
à cinq heures et demie du soir. 

Littérature française. Les lundi et vendredi, à six heures 
et demie du soir; le jeudi , à dix heures et demie du matin. 

Histoire. Les mardi et samedi, à six heures et demie dix 
soir; le jeudi , à huit heures et demie du matin. 



COLLEGE ROYAL DE BESANCON. 

MM. Huart , proviseur, au collège royal. 
Bou illier., censeur, au collège royal. 
L'abbé Valet, aumônier, au collège royal. 
Bonnet, économe, au collège royal. 

PROFESSEURS. 

Philosophie. M. Bénard, au collège royal. 

Sciences physiques. M. Legrand, Grand*- Rue. 
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Mathématiques spéciales. M. Delly, rue du Collège. 
Mathématiques élémentaires. M. Bouche, Grande-Rue- 
Rhétorique. M. Meusy, Grande- Rue. 

Seconde. M. Soûles, au collège. 

i rois terne, M. Grosclerc, Grande-rue. 

Quatrième. M. Maru, nf. 

Cinquième. M. Dornier , chargé du 

cours. 

Sixième. M. Chauvin , chargé du 

cours, Grande-Rue. 
Ctasscs élémentaires. MM. Saillard, Grande-Rue. 

Fromont, au collège royal. 
Langues allemande et anglaise. M. Ratisronne. 

maîtres d'études. 
MM. Lacaze, Gresset, Hugon et Scbrait, au collège royal. 

DESSIN ET ÉCRITURE. 

M. Borel, maître de dessin. 

M. L'Excellent, maître d'écriture. 

SERVICE DE SANTÉ. 

Médecin. M. Rousseau , Grande- Rue. 1 
Chirurgien. M. Thevenot, id. 

Deux Sœurs de Saint- Vincent-de Paul sont chargées du service 
de l'infirmerie , et deux antres de la dépense. 

Le prix de la pension est toujours de 65o fr. ; il faut y ajouter 
5o fr. pour livres classiques, et 3a fr. 5o cent, pour rétribution 
universitaire. Les parens qui se chargent de l'entretien de leurs 
enfans sont dispensés de fournir un trousseau et obtiennent une 
remise de 75 fr. par année sur le prix de la pension. Le prix de 
la demi pension est de 376 fr. 25 c. par année. Les externes paient 
104 fr. 5o c. par année scolaire , y compris la rétribution univer- 



sitaire. 
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COLLEGES COMMUNAUX. 

Les villes de Baume ,de Pontahlier et de Moxtbémard , sont 
les seules communes du déparlement qui possèdent des Ecoles com- 
munales ou Collèges. Les comptes des recettes et dépenses de ces 
Collèges sont soumis à un bureau d'administration. 

COLLÈGE DE BAUME. 

Les bâtimens du collège ( ceux de l'ancien couvent des 
capucins) sont placés hors de la ville, près de la prairie, 
dans un local sain et bien acre : un vaste jardin et un 
verger peuplé d'arbres fruitiers , embellissent cet établis- 
sement. 

Conformément au vœu des personnes qui sentent les 
besoins de l'époque, l'étude des sciences naturelles inar- 
che de front avec celle des langues anciennes , en sorte 
que les élèves qui termineront leurs études dans ce col- 
lège, auront reçu gratuitement des notions de chimie, de 
physique, de botanique, de minéralogie et de zoologie. 

La philosophie fait maintenant partie intégrante des 
études; on vient d'ajouter à l'enseignement un cours de 
langue allemande. 

Le nombre actuel des élèves est de 88, dont 4<> pension- 
naires. Le prix delà pension est de 4/» 5 francs, y compris 
le blanchissage, le raccommodage el les rétributions uni- 
versitaire et collégiale. 

PROFESSEURS. 

MM. Bailly, principal, professeur de philosophie. 

Faivre n'EsNANS , professeur de physique et chimie. 
Colin, professeur de mathématiques. 
Bailly, professeur de rhétorique et 2 e . 
Péchoux, professeur de 3 e et 4 e . 
Baverel, professeur de 5° et 6 e . 

39. 
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MM. Colin, professeur de 7 e tt 8 e . 

Plissonnier, professeur de langue française. 
Plissonmer, maître de dessin. 
Roy , maître de musique. 



COLLEGE DE MONTBÉLIARD. 

Le collège de Montbélinrd, détruit pendant les ternp> 
révolutionnaires, a succédé à l'ancien gymnase fondé au 
milieu du 16 e siècle, sur les débris d'une école latine dont 
l'existence est attestée par un acte de 1200, et qui éfait 
sous l'inspection du chapitre de Saint-Mainbœuf. Le bâti- 
ment actuel a été inauguré au mois d'octobre 1 733 , sous 
les auspices du duc régnant Eberaid-Louis. 

Le nombre des élèves du collège, tant payans que gra- 
tuits, est maintenant de 100; ses dépenses se portent, année 
commune, de 8,000 a 9,000 fr. Il est pourvu au déficit par 
«ne allocation municipale. Les localités n'ont point permis 
la formation d'un pensionnat. Deux chaires nouvelles! 
d'une utilité toute pratique, sont destinées à l'enseigne- 
ment de la géométrie et de la chimie appliquées aux arts. 
Une somme de 3,ooo fr. a été accordée par M. le ministre 
de l'instruction publique, pour solder les frais de ces cours 

PROFESSEURS. 

MM. Duvernoy , Georges , principal et régent de 3 e et 4'. 
Masson , régent de rhétorique et de 2 e . 
Lecomte, id. de 5 e et de 6 e . 
Rocot, id. de 7 e et de 8°. 
Retté , id. de la classe français e, 
Schorr, id. de mathématiques . 
Duvernoy, inspecteur ecclésiastique y chargé de l'en- 
seignement religieux des enfans protestans. 
Laxance, fils , professeur de langue allemande. 
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MM. Lalance ( A. ) , maître de destin. 
Burqui , maire d'écriture. 

COURS SPÉCIAUX. 

N. . . professeur de mathématique pratique 

appliquée aux arts. 
Yernet, pharmacien , professeur de physique et de 

chimie appliquées aux arts. 



COLLÈGE DE PONTARLIER. 

Le collège de Pontarlier est établi dans une partie des 
bâtimens de l'ancien collège, concédés à la ville, à titre 
gratuit, par le gouvernement. 

Celte école, actuellement fréquentée par environ 100 
élèves, le serait par un plus grand nombre, si l'étendue 
du bâtiment comportait l'établissement d'un pensionnat. 

PROFESSEURS. 

MM. Déco ur vi ères, principal et professeur de philoso- 
phie. 

Ciiopar» , prof es* de mathématiques et de physique. 

Muyard, id. de rhétorique et de 2 e . 

Grisot, id. de 3 e et de 4*. 

Boivin, id. de 5 e et 6 e . 

Delaborde , id. de 7 e et 8 e . 

Pauthier, maître d'étude, 

ÉCOLES PRIMAIRES. 

L'ordonnance du 21 avril 1828 a fait rentrer l'instruc- 
tion primaire dans les attributions de l'université. C'est le 
Recteur de l'académie qui délivre les autorisations néces- 
saires pour remplir les fonctions d'instituteur primaire. 

Les écoles primaires de l'académie sont au nombre de 
1400. Le département du Doubs en compte 5oa, fréquen- 
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tées par 8,56o élèves en été et 26,600 en hiver; 402 des 
instituteurs qui les dirigent sont pourvus de diplômes du 
second et du troisième degré, et 10 du premier. 

Les écoles primaires protestantes du Doubs , au nom- 
bre de 67 , sont sous la surveillance de cinq comités con- 
sistoriaux établis à Besançon, Montbéliard , Audincourt. 
Blamontet Saint-Julien. Elles marchent toujours dans la 
voie des améliorations, grâce à l'active surveillance exer- 
cée sur les élèves et les instituteurs. 

Un comité est établi dans chacun des arrondissement 
de sous-préfecture pour les écoles primaires catholiques 
Ces comités ont distribué un grand nombre de livrets 
élémentaires, envoyés par le gouvernement pour les élèves 
des familles de cultivateurs peu aisés. 



Situation des écoles primaires au 1 er janvier i832. 





ÉCOLES 


ENSEIGNEMENT 


ARRONDISSE MENS» 


com- 
munal. 


p.i- 

VCCS. 


mu- 
tuel. 


simul- 
tané. 


indivi- 
duel. 


Besançon. 
Baume. 
Montbéliard. 
Pontarlier. 


l5o 
1 16 

i3g 

nu 


6 
3 

4 

> 

4 


G 
1 

8 

9. 


l47 

i3o 
129 

73 


3 i 


Totaux. 


485 


•7 


■7 


479 





Instituteurs du département qui ont reçu des médailles 
d'encouragement de l'université, en i83i. 

Médaille d'argent. — M. Burgy, Jacques- Frédéric, insti- 
tuteur à Montbéliard. Cet instituteur 
avait déjà reçu deux médailles de 
. bronze, Tune en 1821 , et la seconde 
en 1829. 

Médaille de bronze. — M. Alizon, instituteur, à Àudin- 

court. 
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1S ombre et élèves de toutes classes , suivant des cours 
d'instruction en France, pendant l'année i83i. 

Les départemens où l'état de l'instruction est le plus 
satisfaisant, sont : le Bas-Rhin et la Hautes-Marne, où 
Ton compte un individu dans les écoles sur huit habitans ; 
puis celui de Y Aube , où ce rapport est un 9 e ; ceux du 
Doubs , de Y Oise, de la Câte-d'Or, des Jrdennes, de 
la Meurthe , de la Meuse, du Haut-Rhin , où il atteint 
un 10 e . Dans les Vosges, il n'est que d'un 11 e ; dans la 
Somme, la Haute- Saône , d'un 12 e ; et d'un i3 c dans les 
Basses-Pyrénées, Y Aisne, le Pas-de- Calais, et la Moselle. 
Les départemens où l'instruction est le moins répandue, 
sont la Seine, un 48 e , le Cher, un 92 e , la Haute-Vienne, 
et Y Allier, un 95 e , le Cantal , un 98 e ,1e Morbihan > 
un 99 e , la Haute- Loire , un 1 10 e , le Finistère , un 112 e , 
le Puy-de-Dôme , un iao e et la Corrcze, un i5o°. 

Sur un total de 32, 000,000 d'habitans, on compte 
3,143,375 iudividus du sexe masculin, de l'âge de 6 à 
16 ans. Les élèves admis, sur ce nombre, dans les établis- 
semens de l'instruction publique , sont ainsi répartis : 
Facultés de droit, 3,889 
Facultés de médecine , ij/83 

Collèges royaux. I J => I ...»4 



Payans, 26,480 

Gratuits, 3,3o6 

Payans, 8,3o5 

Gratuits, 927 



29,786 

9,232 



Collèges communaux. 
Institutions. 
Pensions. 

Ecoles primaires, 1,244,579 

Total des élèves. 1,320,911 

Ainsi, sur i5o jeunes gens de 6 à 16 ans, il n'y en a 
environ que 42 qui reçoivent les bienfaits de l'instruc- 



Payans, 19,840 ) . g 
Gratuits, 688 2 °» C>25 
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tion , et, sur ce nombre, plus de 39 ne reçoivent guère 
d'autre instruction que celle qu'on donne dans les écoles 
primaires. 



ECOLE SECONDAIRE. 

DE MÉDECINE, CHIRURGIE ET PHARMACIE. 

ÉTABLIE A l/HOSPlCE CIVIL DE LESAXÇOIf, 

DIRECTEUR DE l'ÉCOLE. 

M. Vertel, docteur et professeur en médecine. 

COURS DU SEMESTRE d'hIVER. 

Visite des malades, clinique externe, tous les jours, 
de sept heures et demie à neuf heures. 
Professeur, M. Arbey. 

Pathologie interne; tous les jours à onze heures. 
Professeur. M. Collard. 

Auatomie, tous les jours à trois heures. 
Professeur. M. Pécot. 

COURS DU SEMESTRE d'ÉTÉ. 

Visite des malades, clinique interne, tous les jours a 
sept heures. 

Professeur. M. Vertf.l. 

Matière médicale, tous les jours à onze heures. 
Professeur. M. Thiébault. 

Accouchemens, les lundi, mercredi et vendredi, a 
quatre heures. 

Professeur. M. Pécot. 

Chimie pharmaceutique , tous les jours , à deux heures 
Professeur. M. Desfosses. 
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COURS DÉPARTEMENTAL DWCCOUCHEMENS . 

Ce cours, dont les frais sont soldés parle département, 
a lieu au printemps de chaque année, et dure trois mois. 
L'hospice civil y entretient trois élèves, et le département 
fait.les frais de i5 à 18 élèves des communes rurales. Les 
élèves des départemens voisins y sont admises moyennant 
une rétribution de 140 fr. pour tous frais, pendant les 
trois mois. Le pensionnat des élèves est établi dans la mai- 
son de Bellevaux, près de la salle du cours et d'une salle 
de maternité où l'on reçoit les filles-mères. 
M. Arbey, professeur. 



JURY MEDICAL DU DEPARTEMENT. 

Messieurs, 

Flamant, professeur de l'école de médecine de Stras- 
bourg, président. 

Loiseau, docteur en médecine, rue Saint- Vincent. 

Vertel, docteur et directeur de l'école secondaire de 
médecine, place Saint- Pierre. 

Beauthias, pharmacien, Grande-Rue. 

Desfosses, professeur de chimie à l'école secondaire de 
de médecine de Besançon , rue des Granges. 

Perrenot, fils, pharmacien, Grande-Rue. 

Maire , Pharmacien , place Saint- Quentin. 



ECOLES LIBRES. 

ÉCOLES DE CHARITÉ. 
ÉCOLES CHRÉTIENNES DE BESANÇON. 

Plus de 55o jeunes garçons de familles indigentes sont 
admis gratuitement dans les écoles de cette ville, et y 
apprennent à lire, à écrire, l'orthographe et les élémens 
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de l'arithmétique. Us y reçoivent aussi rinstructioD reli- 
gieuse au degré convenable à leur âge. Ces écoles sont 
sous la direction des frères de la congrégation des écoles 
chrétiennes. 

V école de Saint-Jean compte i5o élèves. 

V école de Saint-Pierre réunit 100 jeunes garçons. 

L'école de Sainte- Madeleine contient 2$o élèves. 

L'école de Saint-Maurice reçoit 5o élèves. 

ÉCOLE CHRÉTIENNE d'oRNANS. 

100 jeunes garçons sont instruits dans cette école. Elle 
a été érigée aux frais de la commune , par les soins des 
magistrats. 



ÉCOLES DE CHARITÉ POUR LES JEUNES FILLES. 

Ecoles des sœurs de la charité de Besancon, 

Les sœurs de Saint-Vincent tiennent sept écoles de 
jeunes filles à Besançon, fréquentées par plus de 600 en- 
fans de familles pauvres. Ces enfans y sont instruits sur 
les élémens de la religion; elles y apprennent à lire, à 
écrire, à coudre, à tricoter, etc. 

Ecole de la Sainte- Famille, à Besançon. 

Cette maison, située au Chapitre, est tenue par des 
dames religieuses de cette congrégation. On y admet les 
jeunes personnes qui désirent se vouer à l'état religieux 
et se fixer au sein de l'institution; de jeunes élèves sont 
formées pour les écoles de la campagne; on y reçoit en- 
fin des pensionnaires placées par leurs parens, pour une 
très modique pension, et des jeunes filles pauvres, entre- 
tenues aux frais de la charité publique. Toutes ces jeunes 
personnes sont exercées aux travaux de l'aiguille; elles 
reçoivent des leçons d'arithmétique et d'orthographe , et 
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sont instruites avec soin dans tous les devoirs de la reli- 
gion. On compte dans cette maison 66 élèves environ. 
École de la Sainte- Famille, à Ornans. 

Quatre sœurs dirigent cette école avec un zèle digne 
d'éloges; elle est fréquentée par 60 élèves. 

Il y a des sœurs de cette congrégation dans les com- 
munes de Charquemont, Daroprichard et Indevillers , qui 
y tiennent des classes de jeunes filles. 

MAISON DE LA. PROVIDENCE DE BESANÇON. 

Cet établissement est formé dans une maison à loyer , 
dirigé par des dames pieuses et charitables qui y recueil- 
lent des jeunes filles; elles sont en ce moment au nombr« 
de 5o; on les occupe au travail et aux exercices de piété, 
afin de ne les rendre à la société que bien pénétrées des 
devoirs qu'elles doivent y remplir. 



MAISON D'ÉDUCATION DITE DU SACRÉ COEUR. 

Cette institution est établie dans l'ancien hôtel du gou- 
vernement , à Besançon, rue de l'Orme-de-Chamars , 
depuis 1823. 

La religion, base de toute éducation solide, y est en- 
seignée dans toutes les classes selon l'âge et le degré d'in- 
struction des élèves. Les autres objets d'enseignement 
sont : la lecture, Y écriture, V arithmétique , la langue fran- 
çaise, les élément de littérature, Yhistoire, la géographie 
et la mythologie, Yéconomie domestique et le travail des 
mains. 

Les arts d'agrément, la musique vocale et instrumentale 
ainsi que le dessin, entrent aussi dans le plan d'enseigne- 
ment. 

On ne reçoit que des pensionnaires en résidence. On 
les admet depuis l'âge de sept ans révolus. Le prix de la 

4o 
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pension est de 600 fr. Les leçons d'arts d'agrément , le 
lit, le blanchissage, les frais de maladie, de livres clas- 
siques, ports de lettres, etc., sont à la charge des pa- 
rens. 



INSTITUTION DES SOURDES-MUETTES 

DE BESANÇON. 

L'institution des Sourdes-Muettes a été fondée en 1818 
par la sœur Rouzot , élève de l'institution des Sourds- 
Muets de Paris, laquelle continue de le diriger avec le 
plus grand zèle et le plus grand succès. 

L'enseignement que reçoivent les Sourdes-Muettes a 
pour objet l'écriture, la lecture, la grammaire française, 
le calcul, les dogmes de la religion, qu'on ne peut leur 
enseigner que lorqu'elles savent lire : on leur apprcoJL 
aussi à travailler à l'aiguille. 

On reçoit les élèves depuis l'âge de neuf ans jusqu'à 
dix-huit ans. 

Charpie élève, aux frais de sa famille, doit entrer avec 
un trousseau qui se règle avec la directrice. 

Le prix de la pension est provisoirement fixé à quatre 
cents francs par an. Toutefois la digne institutrice de 
cette maison modère ses prix en faveur des familles qui 
ne pourraient s'imposer ce sacrifice en entier. 

L'institution est établie d'une manière fixe dans une 
maison près de l'église Notre-Dame, rue Saint- Vincent , 
acquise par le département , laquelle est appropriée pour 
ce service particulier et reconnue départementale. 

On compte en ce moment 28 élèves pensionnaires dans 
l'institution, aux frais de divers départemens ou de leurs 
familles, savoir: 

1 
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Au compte du département du Doubs, 10 

id. de la Haute-Saône, 7 

id. du Jura, ' • 8 

id. de la Côte-d'Or, • 3 

Total pareil , 28 

• ' ' 1 ■ ■ ■ ■ 

INSTITUTION DES SOURDS-MUETS. 

Cettè nouvelle institution est établie définitivement dans 
le bâtiment que M . l'abbé Breuillot a fait construire à 
l'extrémité du terrain acquis par le département pour les 
sourdes-muettes. C'est à ce respectable ecclésiastique* pro- 
tecteur de l'établissement, qu'on doit s'adresser poury faire 
recevoir des garçons sourds- muets. 

Comme à l'institution des sourdes-muettes, les élèves 
de familles indigentes sont entretenus aux frais de la ville " 
de Besançon, du département du Doubs, et des autres 
départemens dont ils sortent. 

L'établissement compte en ce moment 40 élèves, dont 
onze appartiennent au département du Doubs. 

M. Bonnefons, professeur principal et directeur de l'en- 
seignement. 
M. Philingre, 2 e professeur. 

M. l'abbé Ballot, aumônier et professeur, chargé de 
l'instruction religieuse. 

M. Ordinaire (Désiré) , dont le zèle et le dévouement 
sont bien connus , a fait au printemps de 1 83 1 , un voyage 
en Suisse, dans le dessein de connnaître les procédés 
qu'on employait à Zurich pour l'instruction des sourds- 
muets; et ayant entendu des sourds muets articuler des 
mots, U étudia la méthode usitée pour opérer ce prodige, 
afin de l'appliquer à l'établissement de Besançon. 

De retour dans cette ville, il s'empressa de faire l'essai 
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de la méibode qu'il avait étudiée dans l'institut des sourds 
muets, et eut la satisfaction de voir ses efforts bien veillans 
couronnés d'un plein succès. 

Depuis le départ de M. Ordinaire pour Paris, où il a 
été appelé pour diriger l'institut royal des sourds- muets, 
M. Philingre, qui avait suivi les leçons de ce respectable 
philantrope, les a continuées, et obtient à son tour les ré- 
sultats les plus favorables. 



ECOLE C03IMUNALE DE DESSIN 

DE BESANÇON. 

L'école de dessin de Besançon est établie dans un bâti- 
ment élevé par la ville, près delà promenade de Granvellc 
Les professeurs reçoivent un traitement de l'administra- 
tion municipale , mais les élèves sont admis gratuitement 

En 18Î1, cette école a eu des succès, On espère que 
l'administration municipale fournira à l'école un inodè!e 
vivant, afin d'habituer les bons élèves à dessiner d'après 
nature. 

Les leçons se donnent en hiver, de six à huit heures du 
soir, et en été, de six à huit heures du matin. 

M. Borel, directeur et professeur de la première classe de 

dessin, Grande- Rue. 
M. Flajoulot , pmfesseur de la deuxième classe de dessin, 

au Chapitre. 



ECOLE COMMUNALE 

DE GÉOMÉTRIE, DE MÉCANIQUE ET DE CHIMIE, 
APPLIQUAS AUX ARTS ET MÉTIERS. 

Ces deux cours, dont l'importance est généralement 
appréciée^ont été établis par l'autoritéwunicipaleen i83o. 
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Ils sont très fréquentés, et le seront encore davantage à 
l'avenir. 

M. Convers, César, professeur de géométrie et de mécani- 
que, rue du Collège. 
M. Desfosses .professeur de chimie, rue des Granges. 



PENSIONNATS DE DEMOISELLES. 

La ville de Besançon possède dans son sein des pen- 
sionnats pour l'éducation des jeunes demoiselles : cette 
branche de l'instruction publique y est suivie avec succès. 
Il existe encore en ce moment plusieurs établissemens 
notables en ce genre, dont quelques-uns jouissent d'une 
réputation méritée. 

Pensionnat de M lle Hastert , rue de la Préfecture. 
Pensionnat de M ,,c Roy, Grande-Rue. 
Pensionnat de M ,le Elise Reynaud-Ducreux , Grande- 
Rue, maison Burïet, n° 24. 
Pensionnat de M ,,,c L'Excellent, rue Saint- Vincent , 

vis-à-vis l'église Notre-Dame. 
Maison d'éducation de IY1 ,,C JVIargaud , Grande-Rue. 

près de la place Saint- Maurice. 
Maison d'éducation de M lle Orchamps, Grande-Rue. 
Maison d'éducation de M lle Boichard , Grande-Rue 

près Granvelle. 
Maison d'éducation de M ,,c Petit, rue Ronchaux , n° 1 9. 
Maison d'éducation de M I,e Marquiset, rue Saint- 
Vincent. 

Maison d'éducation de M ,le Victoire Baille, Grande- 
Rue, près la place Saint-Pierre, n° 67. 

Nota. Il est encore d'autres maisons d'éducation de ce genre, 
mais dont les directrices ay ant négligé de se faire autoriser dam 
Us formes, ne peuvent être indiquées dans V Annuaire comme régu- 
lièrement établies, 

4<>/ 
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HOPITAUX. 



HOSPICES CIVILS BKUNIS DE BESANÇON, SOUS LE NOM 

^HÔPITAL SAINT-JACQUES. 

On comprend, sous la dénomination d'hospices civils, 
les établissemens suivans, qui, avant leur réunion avaient 
leurs revenus séparés, leur localité spéciale, et une admi- 
nistration particulière, savoir • 

V Hôpital Saint - Jacques était destiné uniquement, 
avant la réunion, au traitement des habitans pauvres 
de l'un et l'autre sexe, citoyens de la ville , atteints de 
maladies susceptibles de guérison ; on y a établi en- 
suite deux salles pour les malades militaires de la gar- 
nison ; 

La maison de Charité, fondée en 1693 pour l'admis- 
sion de 120 orphelins, qui ne sortent de l'établissement 
qu'à dix-huit ans, sachant un métier; 

L'établissement des Incurables, créé en 1761 pour des 
infirmes sans espoir de guérison, nés à Besançon ; 

V Aumône générale , ou Saint-Jean l'Aumor.ier, insti- 
tution qui remonte à l'année 1 7 1 1 , et qui a pour objet de 
donner un asile aux vieillards pauvres et sans ressource, 
nés à Besançon ; 

Enfin , /' 'Hôpital du Saint -Esprit , régi dans son établis- 
sement vers l'an 1200 par des frères hospitaliers de l'ordre 
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du Saint-Esprit, et fondé pour recueillir les enfans illé- 
gitimes exposés ou abandonnés par leurs parens. 

L'économie exigeait la réunion de ces divers établisse- 
nt en s en une seule maison dirigée par une même commis- 
sion. L'hospice Saint-Jacques présentant de vastes bâti- 
mens,fut choisi pour les centraliser, et cet ordre de choses 
paraît désormais fixé. Le département et la ville de Besan- 
çon viennent au secours de l'administration par des 
subventions annuelles. 

L'hôpital Saint- Jacques, construit en 1708, se com- 
pose de bài i mens superbes, formant dans leur ensemble 
un système bien coordonné pour les divers services. Une 
vaste cour, placée au-devant des bâtimens, est fermée 
par une magnifique grille en fer (1). On trouve dans ce 
bel établissement quatre salles spacieuses pour les malades 
des deux sexes; de nombreux ateliers de bonneterie , fila- 
ture, menuiserie, cordonnerie, tisseranderie, où l'orphelin, 
selon son sexe, apprend le métier qui doit un jour le rendre 
utile à la société. Tout est parfaitement tenu dans çet 
hospice; mais il serait à désirer que la cour fui débarrassée 
des haies de troène, qui y entretiennent V humidité 9 et fui 
plantée en arbres de moyenne grandeur , partagée en allées 
pour la promenade des malades ; il serait bien utile aussi 
que les lits fussent moins enveloppés de rideaux et de pe- 
santes divisions qui interceptent la circulation de l'air. Il 
conviendrait enfin de remplacer les bois de lifs par des 
lits en fer creux, ainsi qne cela a eu lieu à Lille, à Stras- 
bourg, etc. 

Une commission , composée de cinq membres nommés 
par le ministre de l'intérieur, et présidée parM. le maire 
de cette ville, dirige l'établissement. L'école secondaire 
de médecine, établie à l'hospice même, désigne tour à 
tour ses professeurs et des élèves internes pour faire le 

(1) Construite par Cbapuis, serrurier de Besançon. 
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service trimestriel de santé. Des hospitalières, au nambr 
de vingt, se partagent la surveillance des salles et de 
ateliers, les divers offices de la pharmacie, de la boulan- 
gerie, de la cave et du bureau des nourrices. Les secours 
de la religion sont administrés par un aumônier logé darji 
rétablissement. Enfin, les affaires contentieuses de Vadmi 
nistration sont confiées à un comité consultatif de trois 
membres choisis par M. le Préfet parmi les avocats de 
Besancon. 

Les ressources des hospices réunis s'élèvent aujour- 
d'hui, y compris les 3o,ooo fr. votés annuellement par 
le conseil municipal sur les produits de l'octroi et les 
36 ,000 fr. accordés par le conseil général du département 
pour les enfans trouvés, à plus de 200,000 fr. ; ces res- 
sources sont à peine suffisantes. 

Il y avait dans ce vaste et bel établissement , au 1 cr jan- 
vier i832 , savoir : 

Malades de la ville, des deux sexes . 86 

Vieillards incurables des deux sexes 45 

Orphelins des deux sexes u5 

Enfans trouvés et abandonnés des deux sexes ... 94 

Malades militaires go 

L'hospice entretient en outre à la campagne 55o enfans 
naturels, dont les mois de nourrices sont payés à Besan- 
çon, à la fin de chaque trimestre, par le receveur. 

MEMBRES DE LA. COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

Messieurs, 
N... maire de Besançon, président-né. 
Micauu, I er adjoint du maire , vit e-président. 
Guillaume, juge au tribunal d'instance. 
Bretillot, $5, négociant, ordonnateur. 
Véjux, conseiller à la cour royale, secrétaire. 
Wky, *fë f Hippolyte, manufacturier. 



u 
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AGENCE INTÉRIEURE ET EXTÉRIEURE. 

M me sœur Clerc, supérieure des sœurs hospitalières (i). 
MM. Aubert, aumônier, à l'hospice. 

Coste, receveur, rue Neuve. 

Vuillemot contrôleur, à l'hospice. 

Desmain villes , commis aux entrées , rue Saint- 
Vincent. 

Painchaux aîné, architecte, surveillant des bàtimens, 
rue du Perron. 

SERVICE DE SANTÉ. 

MM. les professeurs de l'école secondaire de médecine 

établie à Besançon font ce service. 

Les élèves internes de Vécole exercent les fonctions 
aV aides de service. 

COMITÉ CONSULTATIF POUR LE CONTENTIEUX. 
MM.Demesmay, avocat, rue de la Préfecture. 
Drevon (Donat), avocat, Grande-Rue. 
Fachard, avocat, rue des Granges. 

MONT-DE-PIÉTÉ. 
Le Mont-de-Piété de Besançon , placé sous la direction 
et la surveillance de la commission de l'hospice civil, est 
établi dans l'ancienne maison du Saint-Esprit, dont le 
derrière prend jour sur le quai Vauban. La porte qui 
ferme la cour sur la rue est surmontée d'un groupe en 
pierre, qui est le symbole de l'ancienne institution que 
cette maison renfermait : c'est une femme qui accueille de 
jeunes enfans qui paraissent se réfugier dans ses bras. Ce 
groupe, qui n'est pas sans mérite, est de Perrette, statuaire 
à Besançon, qui a exécuté la statue de la fontaine de Ron- 
chaux en 1749 

(1) Ces sœors sont réunies sons l'invocation de N. D. des sept 
douleurs. La maison de Besançon est la maison centrale de 
l'ordre. 
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MM. Bergier, directeur et caissier, demeurant à l'établi* 
sèment, rue du Saint-Esprit. 
Ferreux, appréciateur. j 
Vermot , garde-magasin. 

t 

HOSPICE DE BAUME. 

L'hôpital de Baume peut être considéré comme hôpital 
civil et militaire, puisqu'il reçoit presque autant de mi- 
litaires que de malades civils, à raison de sa position sur 
une grande route de communication très fréquentée. Il 
est très utile lors du passage des troupes. 

Les ressources annuelles de cet établissement ne s'élè- 
vent, terme moyen, qu'à la somme de 8,000 fr. 

En 1 83 1 , le nombre des journées a été de 8,5o6. 

COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Barbier, maire, président-né. 
Dufay, ancien avoué. 
Grenier, négociant. 
Meilleur , avoué. 
Besson , avocat. 
Bulliard , notaire. 

RECEVEUR DE l'hOSPICE. 

M. Bruleport, à Baume. 

SERVICE DE SANTÉ. 

MM. Bizot, médecin, F;iivre d'Esnans, chirurgien, et 
Marchand , pharmacien. 

COMMITÉ CONSULTATIF. 

MM. Besson et Chenevière, avocats. 



HOSPICE DE MONTBÉLÏARD. 
L'hospice civil de Montbéliarda été fondé par le comte 
Thierry III, dit le Grand-Baron, en 1249, sur ^ e P r *» 
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aujourd'hui rue d' Aiguillon , et sa dotation première con- 
sista dans les fours banaux de la ville, le donateur ne 
s'étant réservé que le four de son donjon , pour son pain 
cuire. Cet hospice était dédié à Notre-Dame, et possédait 
une chapelle dès long-temps supprimée, dont la consé- 
cration eut lieu en 1269. Après une durée de près de 
deux siècles, l'édifice primitif fut démoli dans l'intérêt de 
la défense de la ville, pendant la guerre des Armagnacs, 
en i444 ; dix ans après, il fut reconstruit avec le concours 
des âmes pieuses dont Quentin, archevêque de Besançon , 
avait encouragé la bienfaisance, en leur accordant une 
indulgence de 4° jours. Le nouveau bâtiment a subsisté 
jusqu'en 1769, date de la construction de celui actuel. Il 
est le réfuge des vieillard* indigens ou infirmes des deux 
sexes, des aliénés, des orphelins et enfans abandonnés: 
la plupart y sont admis à titre gratuit, quelques-uns au 
moyen d'une modique somme. Le travail des uns et des 
autres profite à la maison. Ses localités ne permettent 
point de recevoir de mnlades, soit civils, soit militaires. 
Le nombre des individus présentement entretenus par cet 
hospice, dont les revenus s'élèvent, année commune, 
à 6,000 fr. environ , est de 45. Son administration appar- 
tenait, avant le nouvel ordre de choses, au magistrat de 
la ville de Montbéliard , en vertu d'une concession éma- 
née du comte Louis de Wirtemberg, en i45o, et ce 
magistrat, suivant les termes mêmes de l'acte, n'en démit 
compte qu'à Dieu- Il existe un recueil assez curieux, 
imprimé en 1738, des régir mens anciens et modernes de 
cette maison. 

COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Perdrizet, maire de Montbéliard, président- né. 
Morel , P.-F. , architecte de la ville. 
Skaffoz, pasteur. 
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MM. Parrot , g£ , propriétaire. 
Bernard , Frédéric-Charles. 
Titot. 

RECEVEUR. 

M. N... receveur. 

ÉCONOME. 

M. Fallot, Georges-Frédéric. 

. • SERVICE DE SANTÉ. 

MM. Morel, docteur en médecine-, Oustalet, chirurgien. 

SERVICE RELIGIEUX. 

Les pasteurs de la ville en sont alternativement chargés. 



HOSPICE DE PONTAHLIER. 

L'hospice de Pontarlier est peu considérable, mais 
commode et salubre. Il est situé à l'extrémité de la ville, 
sur les bords du Donbs. Il a un vaste jardin. Cet hôpital 
renferme ordinairement 5o malades, et pourrait aube- 
soin en contenir le double. Il est desservi par sept 
hospitalières. 

Les ressources annuelles de l'établisseraement s'élèvent, 
taux moyen, à la somme de 9,400 fr. 

Le nombre des journées a été, en i 83i,de 8,968 jour- 
nées de malades civils, et 1,678 journées de malades 
militaires. 

COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Delamabche, maire de Pontarlier, président-né. 
Vandel, membre du conseil général. 
Gresset, docteur en médecine. 
Bouvard, juge. 
Crétin, avocat. 
Loiseau, notaire. 
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RECEVEUR DE l'hOSPICE. 

M. Thomet, à Pontarlier. 

SERVICE DE SANTÉ. 

MM. Gresset et Jouffroy, docteurs en médecine. 
Gloriod, officier de santé. 



HOSPICE D'ORNANS. 

La Tille d'Ornans possède un hospice desservi par des 
hospitalières. On y reçoit les indigens de la ville dans des 
salles distinctes pour les deux sexes: Les bâtimens sont 
situés avantageusement, bien aérés et d'un aspect agréable. 

Les ressources de cet hospice sont, année moyenne 
de 7 à 8,000 fr. 1 

Le nombre des journées de malades s'est élevé, en 
i83i , à 6,966. 

COMMISSION ADMINISTRATIVE. 

MM. Teste, maire d'Ornans, président-né. 
Théret, curé. 

Guyot de Vercia , ancien officier. 
Guyot, ancien officier. 
Marlet, notaire. 
Poul,e*, id. 

RECEVEUR DE l'iIOSPICIÎ. 

M. Blanche, à Ornans, 

SERVICE DE SANTÉ. 

MM. Colard , Verney et Marchand , médecins. 

HOSPITALIERES. 

M m< Cuenot , supérieure. 

AUMÔNIER. 

M. l'abbé Wincelph, ancien bénédictin de Saint-Denis. 

Al 
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HOSPICE DE QUINGEY. 

La donation de M. Dornier ayant éprouvé une forte 
diminution, par la liquidation des dettes de la succession, 
et par la reprise des droits de sa veuve, il est douteux 
maintenant que rétablissement projeté puisse avoir lieu. 

i i 

BUREAUX DE BIENFAISANCE. 

Il y a un bureau de bienfaisance dans toutes les com- 
munes où l'autorité municipale a jugé cet établissement 
indispensable. Il en existe 83 dans le déparlement du 
Doubs , sans compter celui de Besançon. Ces bureaux 
sont charges de distribuer .les secours à domicile , avec 
les ressources locales qu'ils peuvent réunir. Us sont com- 
posés dé cinq membres qui se renouvellent par cinquième 
chaque année. 

Le bureau de bienfaisance de Besançon est le plus im- 
portant. Il entretient des écoles de charité tenues par des 
•œurs de Saint- Vincent, et fait des distributions consi- 
dérables aux indigens de la ville. 

BUREAU DE BIENFAISANCE DE BESANÇON. 

MM. N... maire de Besançon, présideni-nc. 

Demesmay (Donat), avocat à la cour royale, rue 

de la Préfecture. 
Seguin, ancien officier, rue du Collège. 
Vieille, curé de Sainte- Madeleine , rue Charmont. 
Itteney, curé de Saint- Jean. 
Callet, juge de paix du canton nord, rue du 
Collège. 

RECEVEUB. 

M. Morel , rue du Collège. 

Les revenus et recettes du bureau de bienfaisance sont actuelle- 
ment de a 7 à 28,000 francs. Ce montant est employé en distribn- 
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fions de pain, de viande et boissdns, de remèdes aux pauvres. 

Outre les secours du bureau de bienfaisance, les pauvres de Be- 
sançon trouveut encore de grandes ressource» dans les travaux 

d'une association de Dames charitables , formée sons les auspices 

de saint Vincent de Paul. 



Dans les communes composant l'arrondissement de 
Besançon, il n'y a de bureaux de bienfaisanecqu'à Arc- 
et-Senans, Quingey et Ornans. 

Dans l'arrondissement de Baume , il y a des bureaux de 
bienfaisance dans les communes ci-après : 

Baume, Cuisance, Passavant, Servin, Clerval, Sancey- 
lc-Grand, Domprel, Grandfontaine-Fournets, Guyans- 
Vennes, Flangebouche, Loray, Luisans, Orchamps, 
Fuans, Monlussaint, Gonsans, Saint-Hilaire et Vercel. 

Dans l'arrondrssement de Mon.tbéliard , il y a des 
bureaux de bienfaisance à 

Montbéliard, Barboux , Battenans, Bélieu, Belleherbe, 
Bizot , Bonnétage , Charaezey , Charquemont, Cour-Saint- 
Maurice , Damprichard, Fontenelle , Grand -Combe, 
Luhier, Maiche, Méraont, Plaimbois, les Plains, Pont- 
de-Roide, Russey, Trévillers, Villars-sous Ecot. 

L'arrondissement de Pontarlieb, qui ne renferme que 
89 communes, en compte /* 1 qui ont organisé des bu- 
reaux de bienfaisance; ce sont celles de 

Pontarlier, Arçon , Bannans, Boujeons , Bulle , Chaf- 
fois,Chapelle-d'Huin, Chaux-Neuve, la Chaux , la Cluse, 
Sainte Colombe, les Combes, le Crouzet, les Fins, les 
Fourgs, Gelin, Gilley, Grand-Combe, les Gras, Hôpitaux- 
Neufs, Hôpitaux-Vieux, Jougne, Labergement, le Lac» 
Levier, Liévremont, Montlebon, Morteau, Mouthe, 
Petite- Chaux, la Planée, les Pontets, Reculfoz, la Ri- 
vière, Rondefontaine, Sarrageois, Septfontaines, Vaux, 
Villedieu, Ville-du-Pont et Villeneuve. 
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ÉTABLISSEMENS DE BIENFAISANCE A HONTBÉUARD. 

Maison de la Cwix-d'Or. 

Pierre-Joseph Bcurnier, ancien citoyen de Montbé- 
liard, par son assiduité au travail, par son intelligence 
dans les affaires du commerce, par une conduite irré- 
prochable, qui lui ont mérité la confiance et l'estime , a 
prospéré dans ses entreprises. Chez lui, la compassion a 
été plus forte que l'intérêt. Il était bienfaisant, autant par 
son penchant à soulager l'infortune, que par la force de 
ses devoirs. Inébranlable dans ses principes de charité, il 
a donné, par acte notarié du 17 décembre 1769, sa mai- 
son, cour, jardin et dépendances, dite la Croix-d'Or, 
pour y placer douze orphelins, qu'il a dotés d'une somme 
de 40,000 fr. Décédé en 1771 , ses neveux, héritiers du 
restant de sa fortune, se sont empressés d'exécuter les 
volontés de leur oncle. Après les réparations, acquisitions 
de mobiliers nécessaires à cet établissement, ces douze 
orphelins y ont été placés dans la même année. 

L'instruction religieuse, base fondamentale de la bonne 
conduite, est la base de leur éducation ; la propreté et la 
salubrité régnent dans cette maison; un médecin , qui a 
bien voulu se charger gratuitement de la surveillance 
générale y habite un appartement. 

Cet établissement a éprouvé des traverses , a couru des 
dangers après la réunion du pays de Montbéliard à la 
France. La régie du domaine a voulu s'emparer des biens 
de la dotation, comme de biens dépendans de la mai- 
son souveraine de Wirtemberg , ou comme biens d'hospi- 
ces. La prudence des administrateurs et la persistance des 
héritiers du fondateur ont sauvé la fondation , et tout a 
été conservé malgré les menaces toujours renaissantes. 

Une crise très sérieuse se fit encore sentir en 1810. A la 
suite d'un décret impérial , statuant qu'il ne sera rien payé 
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aux créanciers de la ville de Montbéliard qu'après la li- 
quidation delà dette communale, on voulut appliquer ce 
décret à cette fondation, mais ce fut en vain, elle sortit 
encore intacte de cette épreuve. 

En 1814 , les puissances coalisées dirigèrent sur Mont- 
béliard une si grande masse de troupes, que l'on fut 
obligé de leur faire occuper les bâtimens de la Croix- 
d'Or; des dégradations considérables âirent la sui*« de 
cette mesure; les orphelins furent renvoyés de leur asyle; 
les provisions furent absorbées, et les logemen s dégradés 
à tel point qu'ils devinrent inhabitables. 

A travers toutes ces vicissitudes, l'administration de la 
Croix-d'Or a fait des économies qui, s'étant accumulées, 
l'ont mise â même de remettre la maison dans un état 
convenable; et , le 2 janvier dernier, l'inauguration nou- 
velle de l'établissement a eu lieu avec les cérémonies 
religieuses qui rappelaient la fondation. Six orphelines, 
conduites par leur maîtresse de travail, ont été installées 
dans rétablissement où elles sont logées, nourries, habil- 
lées, instruites dans la religion, dans les tçu^aux néces- 
saires à de jeunes filles destinées à diriger des maisons 
particulières. 

Les administrateurs espèrent que les revenus delà 
Croix-d'Or s'accroîtront par le paiement de sommes 
considérables, qui sont dues par la ville à cet établis- 
sement. 

ADMINISTRATEURS. 

MM. Perdrizet, maire, président. 

Beurnier, ancien inspecteur des forêts. 
Rossel, ancien maire. 
Duverwoy, juge de paix. 
Morel-Macler, architecte. 
M asson , pasteur. 
Parrot, propriétaire. 

4». 
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Il existe encore à Montbéliard plusieurs autres fonda- 
tions pieuses, qui attestent le bon esprit de ses habitant 
anciens et actuels; le capital de ces fondations varie de 
mille à dix mille francs; elles sont administrées pour la 
plupart par le bureau de bienfaisance, et tendent à sou- 
lager les pauvres de tout âge , par des secours alimentaires 
à domicile, par la fourniture de vétemens, et par le paie- 
ment des mois d'école. 

Ce bureau fait d'ailleurs un appel mensuel à la bien- 
faisance publique. 

— 

CONGRÉGATION DES SOEURS DE LA CHARITÉ. 

La congrégation de ces sœurs est une association cha- 
ritable, sous la règle de saint Vincent de Paul, qui a été 
établie en 1799. Son centre est à Besançon. *Son but est 
de servir les indigens , de soigner les malades à domicile 
et dans les hôpitaux, et d'instruire les filles pauvres. 
Mgr. l'Archevêque est le supérieur général de cette asso- 
ciation charitable. 

La maison de noviciat est établie à Besançon; dix-huit 
soeurs y remplissent les emplois de la communauté, soi- 
gnent et visitent les malades indigens, leur préparent des 
xnédicamens et des bouillons. Trente novices y reçoivent 
les instructions convenables à l'état qu'elles veulent em- 1 
brasser. 

La maison de Correction et de refuge de Besançon est 
desservie par quatorze sœurs. 

Au Collège royal, quatre sœurs desservent la dépense 
et l'infirmerie. 

Dans la paroisse de la Madeleine, six sœurs visitent les 
malades et leur distribuent des bouillons. Elles tiennent 
en même temps trois classes pour les jeunes filles pauvres. 
Il y a de pareilles écoles dans les paroisses de Saint- Jean, 
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de Saint- Pierre, de Saint- Maurice et de Saint- François- 
Xavier. 

Outre ces établissemens au chef-lieu, il existe des sœurs 
de cette utile congrégation dans les communes d'Ecole, \ 
de Poui/ley-les- Vignes, de Baume, de Flangebouche , de 
Grand-Sancey , de Maiche, du Russey , de Mandeure, 
de Clerval, des Fins, de Marteau et de Recologne, où 
elles donnent des secours aux malades., et tiennent des 
écoles de jeunes filles, qui, dans leur ensemble con- 
tiennent plus de 1,200 élèves. 



SERVICE SANITAIRE. 

SERVICE DES ÉPIDÉMIES ET DE LA VACCINE. 

M. Barrey, docteur en médecine à Besançon, chargé du 

service de l'arrondissement de Besançon. 
M. Buloz , médecin adjoint pour le même arrondisse- 

ment. 

M. Bizot, médecin à Baume, chargé du service de l'ar- 
rondissement de Baume. 
M. Faivre-d'Esnans , médecin adjoint , pour l'arrondis- 
sèment de Baume. 

M. Flamand, médecin à Montbéliard, chargé du service 
de l'arrondissement de Montbéliard. 

M. Pourcelot fils, médecin adjoint pour le même arron- 
dissement, à Saint-Hippolyte. 

M. Jouffroy, médecin à Pontarlier, chargé du service de 
l'arrondissement de Pontarlier. 

M. N... adjoint pour le même arrondissement. 
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* 

ÉTABLISSEMENS SANITAIRES. 

CONTRE L'iNVASION DU CHOLÉRA-MORDUS. 

L'invasion du choléra en Angleterre avait excité la 
sollicitude du gouvernement; des intendances sanitaires 
avaieut été créées .dans les départemens frontières et sur 
les côtes maritimes, pour surveiller l'introduction en 
fraude des marchandises et des personnes venant des 
pays infectés. Une intendance centrale fut créée à Besan- 
çon en i83i ; et des commissions sanitaires, dépendantes 
de la première, furent formées à Baume, Montbéliard, 
Maiche, Morteau et Pontarlier. 

L'apparition en France de ce redoutable fléau ayant 
rendu ces précautions inutiles, on n'a plus songé qu'aux 
mesures propres à prévenir la maladie, et on a organisé 
de toutes parts des moyens de secours pour le cas d'in- 
vasion. 

Dans le département du Doubs, l'intendance et les 
commissions sanitaires ont été transformées en commis- 
sions de salubrité, et des comités sanitaires ont été éta- 
blis dans les cantons ruraux. Des secours seront portés 
avec promptitude partout où le besoin l'exigera; et tout 
est préparé pour combattre l'épidémie avec succès au 
moment de son apparition, si, toutefois, l'heureuse 
situation de nos contrées ne nous en préserve pas tota- 
lement. 

Ces mesures, ordonnées par des arrêtés de l'autorité 
supérieure du département reçoivent leur exécution. Ces 
arrêtés prescrivent aussi l'observation rigoureuse de me- 
sures sanitaires et de propreté pour entretenir constam- 
ment l'air des lieux habités dans l'état de pureté que l'on 
considère comme préservatif naturel de toutes maladies 
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épidémiques ou contagieuses. On doit espérer que les vues 
paternelles du premier magistrat de ce département enga- 
geront les fonctionnaires et tous les bons citoyens à se- 
conder ses efforts pour combattre le fléau dont nous 
sommes menacés (i). 

(i) M, Derville-Malécbard , préfet du Doabs, vient de donner 
l'beurcux exemple d'une charité bien convenable dans la circon- 
stance Il destinait une somme dE 1,000 francs à un bal pour le 
jour de la fête patronale du Roi; mais à l'annonce du choléra, il 
a employé cette somme en achat de paille et de paillasses , pour 
cire distribuées aux familles indigentes de Besançon, dans le but 
d'assainir leurs habitations. Cette distribution a été faite avec dis- 
cernement par d'honorables citoyens choisis par M. le préfet. 
S. M. la Reine ayant appris cet acte de charité, en a été touchée, 
et s'est empressée d'envoyer à M. le préfet une somme de 5oo fr. 
pour être ajoutée aux "ï,ooo fr. qu'il avait employés. Une nou- 
velle distribution a eu Ueu en conséquence. 



DIXIÈME SECTION. 



MAISON D'ARRÊT DE BESANÇON. 

Les projets d'améliorations de cette maison , malsaine 
et trop peu spacieuse, dont il a été question dans l'An- 
nuaire de 1 8*27, suivront , il faut l'espérer, rétablissement 
de la grande école d artillerie de Besançon. 

Il n'y a pas d'infirmerie dans la prison actuelle; les 
malades sont transférés à l'infirmerie de la maison de 
Bellevaux. 

Le terme moyen du nombre des détenus en 1 83 1, a été 
de cinquante prévenus et accusés. 

MM. Griffon , aumônier. 

Marchant, médecin , pour les visites. 
Belgirard, concierge. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

Messieurs, 

Derville-Maléchard, préfet du Doubs .président- né. 

Alviset , , premier président de la cour royale de Be- 
sançon, membre^nc. 

Lerouge, procurear- général, près de la même cour, 
membre- né. 

N , maire de Besançon, id. 

Bourgon, ^4, conseiller à la cour royale. 

Trémolières, président du tribunal d'instance de 
Besançon. 

Le baron Desbiez de Saint-Juan , à Besançon. 
Pécot, docteur et professeur en médecine, id. 
N..... 
IV. .... 
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MAISON D'ARRÊT DE BAUME. 

La maison d'arrêt de Baume est ancienne, peu spa- 
cieuse , mais saine et aérée. Il y a une petite infirmerie 
pour les malades. Le nombre moyen des détenus a été 
en i83i de 18 individus. 

M. Bizot, médecin. M. Boudot, concierge. 

COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

Messieurs, 

De la Boissière, sous-préfet, président-né. 
Bobillier, président du tribunal, memhre-né. 
Robert, procureur du roi, membre-né. 
Barbier, maire de Baume. 
Jeanney, cure de la même ville. 
Sanseigne, ancien juge de paix, à Baume. 
Grenier (père), négociant, id. 



maison d'arrêt DE MONTBÉLIARD. 

On a établi la maison d'arrêt dans les souterrains et 
dans le rez-de-chaussée du château , faute d'autres loca- 
lités. Ces souterrains, peu profonds, sont sains et bien 
aérés : le corps de bâtiment étant sur une éminence, le§ 
eaux nécessaires aux prisonniers y sont amenées à une 
hauteur de plus de 80 pieds par une machine hydrau- 
lique. Au devant du rez-de-chaussée, du côté du midi, 
on a établi un préau pour la promenade des déienus. Il 
y a une chapelle et une petite infirmerie danscettt maison* 
d'arrêt. 

Le nombre moyen des détenus a été en i83i de 35 in- 
dividus. 

M. Morel, médecin. M. Brand, concierge. 
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COMMISSION DE SURVEILLANCE. 

* 

Messieurs , 

àllàrd, sous-préfet de l'arrondissement, président-né. 
Oberty, président du tribunal d'instance de Montbé- 

liard , membre né. 
Besson, procureur du roi, membre-né. 
Perdriset, maire de Montbéliard. 
Baud, curé de Montbéliard. 
Duvernoy, inspecteur ecclésiastique. 
Lalance, l'un des pasteurs de l'église protestante. 
Darcq, ancien officier supérieur. 



MAISON D'ARRÊT DE PONTARLIER. 

■ » 

Cette maison ne peut contenir commodément les pri- 
sonniers qui y sont ordinairement détenus. Le nombre 
moyen de ces prisonniers, en i83i , a été de 20. Il serait 
à désirer qu'un bâtiment fût élevé dans la seconde cour, 
pour établir une chambre uniquement destinée aux fem- 
mes , puis une infirmerie et une chapelle. Cette construc- 
tion donnerait la facilité d'agrandir le logement du con- 
cierge, qui est trop exigu. 

M. JoufTroy , médecin. M. Lallemand , concierge. 

COMMISSION DE LA MAISON d'aRRET DE PONTARLIER. 

Messieurs, 
Demesuat, sous-préfet, président-né. 
Gaudion, président du tribunal d'instance, membre-né. 
Verpy, procureur du Roi, membre-né. 
Delamarche, maire de Pontarlier. 
Bonjour, curé de Pontarlier. 
Patel , juge de paix à id. 
N... N... 
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MAISON DE CORRECTION ET DE REFUGE DE BESANÇON. 

Cette maison , dite de Bellevaux , est destinée à recevoir 
les indigens des deux sexes atteints de maladies cutanées 
curables, les filles- mères et les mères de familles indi- 
gentes ponr y faire leurs couches, les aliénés, etc. Elle est 
succursale et infirmerie de la maison d'arrêt. Les détenus 
et autres y sont occupés à divers ouvrages, selon leur âge 
et leurs forces, et le produit de leur travail tourne en 
partie à leur profit particulier. Un conseil de surveillance 
a l'inspection de toutes les parties de cet établissement, 
et dirige toutes les dépenses. Quatorze sœurs de Saint- 
Vincent sont chargées du service intérieur. 

On y voit des ateliers en grand de tissage et filage de 
lin et de chanvre, des ateliers de bonneterie, et une fila- 
ture de coton à la mécanique, dont les produits sont très 
perfectionnés et peuvent soutenir la concurrence avec 
les produits de nos meilleures fabriques. 

Cette maison contient constamment, terme moyen, 3 à 
4oo individus de toutes les catégories. 

Elle est régie par un règlement d'administration, ap- 
prouvé de M. le ministre de l'intérieur. 

MEMBRES DU CONSEIL. 

Messieurs , 

Derville- Maléchard, {£4, préfet du Doubs, prési- 
dent-né. 

àlviset, Jj£ f premier président de la cour royale de 
Besançon, membre-né. 

Lerouge, procureur-général près la cour royale de Be- 
sançon, membre-né. 

N , maire de Besançon, vice-président. 

Choupot, procureur du Roi près le tribunal d'instance, 
membre -né. 

4» 
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Bourgon, conseiller à la cour royale. 

Vieille, curé de Sainte-Madeleine. 

Trémolières, président du tribunal d'instance. 

Seguin, ancien officier de cavalerie. 

Rain, conservateur des hypothèques, à Besançon. 

BUREAUX. 

M. Olivier, chef de comptabilité. 

SERVICE DE SANTÉ. 

MM. Marchant, médecin, Grande-Rue. 
Janson, médecin adjoint. 
Poè'TK, chirurgien, 
Corbet, chirurgien adjoint. 

SERVICE RELIGIEUX. 

M. l'abbé Mathieu , aumônier. 

DÉPOTS DE SURETE. 
Il y a dix-sept dépôts de sûreté dans le département, 
pour servir de gîtes aux prisonniers transportés d'un lieu 
à un autre, sous l'escorte de la gendarmerie. Ces dépôts 
sont situés à Ornans, Quingey, Marchaux , Saint-Vit, 
Recologne, Ferions, V Isle tur-le-Douhs , Rougemont, Val- 
dahon, Pierre fontaine, Saint- Ilippoly te, Pont-deRoide, 
Russey, Jougne, Levier , Morteau et Mouthe. Les dépôts 
d' Ornans, Quingey et Y Isle, plus importans que les au- 
tres, ont des concierges à gages; ils sont néanmoins sous la 
surveillance de MM. les maires, ainsi que tous les autres. 



PENSION DE DEMENCE. 

Il existe une pension de démence libre, à Besançon, 
où les familles aisées mettent en dépôt, après l'interdic- 
tion prononcée judiciairement, les individus des deux 
sexes qui leur appartiennent. Cette pension, située dans 
la rue du Chapitre, est dirigée par M. Guibard. 
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Çfie/ioét /uitâai c/'Olfeto c/'ârù, éf Silâo- 

CABINET D'HISTOIRE NATURELLE DE BESANÇON. 

La. ville de Besançon possède un cabinet d'histoire na- 
turelle dont nous avons fait connaître les nombreuses 
richesses, dans l'Annuaire de 1828; nous renvoyons nos 
lecteurs à cet article. 

M. G evril, conservateur. 

Ce cabinet, qui est établi vis-à-vis la salle de spectacle, est ou- 
vert au public les premiers et derniers dimanches de chaque mois, 
depuis deux heures de l'après-midi. Il est ouvert aux étudians en 
théologie tous les premiers mercredis de chaque mois, à la même 
heure, et tous les jours aux curieux et aux amateurs. 

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE DE BESANÇON. 

Cette riche et nombreuse bibliothèque est ouverte au 
public les lundi, mercredi et samedi, de midi à quatre 
heures. 

Elle s'est enrichie cette année àe divers ouvrages, 
parmi lesquels nous citerons : les Oiseaux d'Amérique, 
par d'Andubuc, in-fol.-atlant. , donné par le gouverne- 
ment; le Muséum Florentinum, de Gori, 12 vol. in-fol.; 
les Chansons de Coucy, ex. vélin. 

Le musée Paris, placé dans une salle dépendante de 
la bibliothèque, est ouvert au public tous les jeudis, de 
deux à quatre heures; cette collection d'un savant et d'un 
homme de goût est l'une des choses les plus curieuses de 
Besançon. Elle a reçu , au commencement de cette année, 
une momie égyptienne. 
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Ce musée renferme des ouvrages plus ou moins pré- 
cieux, des vases, médailles, inscriptions, bronzes, etc., 
et autres objets curieux d'antiquités; des dessins, ta- 
bleaux, gravures, sculptures, etc. 

M. Weiss, *fc i, bibliothécaire , Grande-Rue. 

BIBLIOTHEQUE DE MONTBELIARD. 

La ville de Montbéliard a formé depuis treize ans une 
bibliothèque publique, qui, par suite de plusieurs dons 
considérables et de quelques achats avantageux, compte 
déjà environ 9,000 volumes, y compris 100 manuscrits. 
En i83o, M. le baron Cuvier a bien voulu lui faire 
remettre la collection de tous ses ouvrages, et Ta gratifiée 
en même temps d'un bel exemplaire de son buste. On y 
remarque aussi avec intérêt le superbe herbier qui y a été 
déposé par feu M. Bernard, ancien intendant des jardins 
du roi de Wirtemberg. 

M. Jourdain, contrôleur des contributions en retraite, 
vient de léguer à cette bibliothèque quatre à cinq cents 
volumes de littérature et d'histoire, qui composaient sa 
bibliothèque particulière. 

M« Duvrrnoy remplit gratuitement les fonctions de 
conservateur. La bibliothèque est ouverte au public tous 
les samedis, depuis deux heures jusqu'à quatre heures de 
l'après-midi ; les livres sont prêtés à domicile. 

DÉPÔTS DE LIVRES DANS LES AUTRES COMMUNES 

DU DEPARTEMENT 

Les villes de Baume, Pontarlier, Ornans et Quingey, 
ont des collections de livres. Ces dépôts se composent 
d'ouvrages de littérature et d'histoire, et sont tenus à la 
disposition des établissemens d'instruction publique que 
ces villes possèdent 
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ACADÉMIE DES SCIENCES, BELLES-LETTRES 
ET ARTS, DE BESANÇON. 

L'académie de Besançon , a été fondée par M. le duc de 
Tailard, et confirmée par lettres-patentes de Louis XV, 
du mois de juin 1752. Elle avait disparu dans l'orage ré- 
volutionnaire. Elle a repris ses usages primitifs en 1806; 
néanmoins son règlement définitif n'a été approuvé que 
par une ordonnance royale du 14 juin 1829. 

Nul mémoire ne lui étant parvenu sur la question histo- 
rique proposée pour l'année i83i , la même question a 
été remise au concours pour l'année i832 , et reste ainsi 
posée : « Quels sont les tvénemens qui ont eu lieu en 
» Franche-Comté, depuis la réunion de cette province 
» an duché de Bourgogne, opérée par le mariage de 
» Marguerite de Flandre avec Philippe- le-Hardi , jusqu'à 
» la fin de la domination des ducs de Bourgogne de la 
» maison de Valois, c'est-à-dire, depuis l'an 1^69 jusqu'à 
» l'an 1 482 , époque de la mort de Marie de Bourgogne , 
» épouse de l'empereur Maximilien. « Les mémoires ne 
devront pas excéder trois quarts-d'heures de lecture, sans 
y comprendre les notes. 

Le prix consistera en une médaille d'or de la valeur 
de 3 00 francs. 

PRIX DB POÉSIE. 

Il appartenait à l'académie française de décerner l'hom- 
mage d'un éloge solennel à la mémoire de M. Suard- 

42. 
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Mais M. Suard était Franc-Comtois; un trait de sa vie si 
honorable interet.se particulièrement notre pays; ce trait 
n'a pu être connu du panégyriste. 

M. Suard avait eu l'expérience des obstacles que la 
mauvaise fortune peut opposer aux talens : on sait qu'il 
se fit constamment un plaisir d'aider une foule de jeunes 
littérateurs à les surmonter: sa sollicitude pour eux s'est 
étendue au delà même des bornes de sa vie , et ses derniers 
bienfaits ont été pour ses compatriotes. Il avait légué a 
madame Suard le soin de les répandre : ce vœu est au- 
jourd'hui réalisé. 

Madame Suard a, par testament authentique , légué à 
l'académie de Besançon une rente perpétuelle et annuelle 
de quinze cents francs pour servir de pension, de trois 
ans en trois ans, à un jeune homme du département du 
Doubs, qui, s'étant voué à la carrière des lettres, des 
sciences, etc., et ne trouvant pas des ressources suffisantes 
dans la médiocrité de son patrimoine pour subvenir aux 
frais de complément de ses hautes études, serait mis en 
possession de cette faveur, par un jugement de l'acadé- 
mie, porté à la majorité des suffrages et proclamé en 
séance publique. 

Cette disposition, qui honore également la mémoire 
des deux époux , monument noble et touchant du patrio- 
tisme de l'un et de la piété conjugale de l'autre, est le 
trait généreux que l'académie a signalé aux amis des 
lettres, et qu'elle a proposé pour sujet du concours de 
poésie en l'an i832. Elle a cru devoir laisser aux coucur- 
rens une entière liberté sur le genre et l'étendue du 
poème : le prix consistera dans une médaille d'or de la 
valeur de 3oo francs; il sera décerné dans la séance pu- 
blique du 24 août i83a. 

Les Ottt rages, soit d'histoire, soit de poésie, accompa- 
gnés a urië déVÎM répétée dans un billet cacheté et signé 
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de l'auteur ( qui aura soin d'y joindre son adresse ) , de- 
vront être parvenus, francs de port, au secrétaire-per- 
pétuel , avant le i er juin i832. 

DIRECTEURS AC ADÉMICIENS - NÉS. 

Mgr. le duc de Rohan-Chabot, cardinal- archevêque de 
Besançon. 

M. le comte Morand, G lieutenant - général \ com- 
mandant la 6 e division militaire. 
M. Alviset, premier président de la cour royale. 
M. Derville-Malécuard , ^ 1 préfet du Doubs. 

ACADÉMICIEN - NÉ. 
M. le Ma ire de Besançon. 

TABLEAU DES ACADÉMICIENS 
au 1 er mai i83a. 

TITULAIRES RÉSIDANS. 

Messieurs , 

Grappin, chanoine de l'église métropolitaine, doyen de 
la compagnie, membre des académies de Rouen, de 
Metz, e!c, titulaire le 5 janvier 1785, au Chapitre. 
Coste, avocat, receveur des hospices, membre de l'in- 
stitut de Hollande et de l'académie de Dijon, titulaire 
le 3o décembre i8o5 , rue Neuve. 
Cusenier , docteur en médecine, membre de la société 
d'a n riculture et arts du Doubs, titulaire le 3o dé- 
cembre l8o5, rue de la Préfecture. 
Droz , fit, conseiller honoraire à la cour royale , titulaire 

le 3o décembre i8o5, rue du Perron. 
Gknisset, secrétaire perpétuel, membre de la société 
d'émulation du Jura, de la société des sciences, agri- 
culture et arts du département du Bas-Rhin, de l'aca- 
démie de Dijon, professeur de la faculté des lettres, 
titulaire le 3o décembre i8o5, rue des Chambrettés. 
Ordinaire, J. J. , ancien recteur de l'académie unU 
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versitaire de Besançon, membre de la société d'agricul^ 
ture du Doubs , titulaire le 1 1 sept. 1806 , Grande-Rue. 

Guillaume,/^ au tribunal d'instance, membre de l'aca- 
démie de Dijon, titulaire le 4 décembre 1806, rue 
Saint-Vincent. 

De Boulot , titulaire le 1 1 juin 1 807 , rue Saint-Vincent. 

De Raimond, trésorier, ancien inspecteur des postes, 
membre de la société d'émulation du canton de Vaud > 
titulaire le 3 décembre 1807, rue Saint- Vincent. 

Weiss, bibliothécaire, de la ville de Besançon, membre 
de l'académie d'Amiens, de Mâcon , de la société 
d'émulation du Jura, de la société des sciences, agri- 
culture et arts du département du Bas-Rhin , de l'aca- 
démie des inscriptions, associé le 1 1 septembre 1 806 , 
titulaire le 4 août 1808, Grande-Rue. 

Bertaut, recteur de l'académie universitaire de Besançon; 
titulaire le 4 août 1808, à l'Académie. 

Courvoisier, ex-garde des sceaux, membre de l'a- 
cadémie des belles lettres, sciences et arts de Lyon, 
titulaire le 1 1 août 1810. 

Marchant, docteur en médecine, membre de l'académie 
de Dijon et de la société d'agriculture du Doubs, titu- 
laire le 6 février 181 1 , Grande-Rue. 

Ordinaire,^, président annuel, ancien recteur à Stras- 
bourg, titulaire le 6 février 181 1. 

Vertel, directeur de l'école secondaire de médecine, 
membre de la société d'agriculture du Doubs, titulaire 
le 6 février 181 1, place Saint- Pierre. 

Clerc, ancien procureur-général près la cour royale, 
titulaire le 12 mai 181a, rue des Granges. 

Trémolières, $g , président du tribunal d'instance, titu- 
laire le 26 août 1 8 1 4 , rue Saint-Vincent. 

Le marquis de Terrier-Santans, titulaire le 19 dé- 
cembre 1816, Grande-Rue. 



/ 
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FoiLLeNOT du Magny, membre de la société d'agricul- 
ture du Doubs, titulaire le 19 décembre 1816, rue de 
la Citadelle. 

Bosc d'Antic, ancien directeur des contributions indi- 
rectes, membre de la société d'agriculture du Doubs, 
titulaire le 19 décembre 18 16, rue de la Lue. 

Flajoulot , professseur de dessin , titulaire le 28 janvier 
1819, rue du Chapitre. 

Viancin, secrétaire en chef de la mairie de Besançon, 
membre de la société d'émulation du Jura, titulaire 
le 25 janvier 1821 , rue des Granges. 

Laurens, chef de dwision à la préfecture du Doubs, mem- 
bre de l'académie des sciences de Dijon, de la société 
d'émulation du Jura, et de celle d'agriculture et arts 
du Doubs, titulaire le 25 janvier 1822 , Grande-Rue. 

Desfosses, profeseur de Chimie à l'école municipale et à 
l'école secondaire de médecine, membre de la société 
d'agriculture du Doubs, titulaire le 24 juillet 1822, 
rue des Granges. 
Monnot - Arbilleur, président de chambre à la cour 

royale, titulaire le 24 août 1826, rue Saint-Vincent. 
Marnotte, architecte de la ville, titulaire le 24 août 

1826, place Dauphine. 

Le baron Desbiez de Saint- Juan , titulaire le 29 janvier 

1827, rue des Granges. 

Pécot, docteur et professeur à l'école secondaire de méde- 
cine, titulaire le 24 août 1827 , rue Poitune. 

Bourgon, membre de la société des sciences, agriculture 
et arts du département du Bas-Rhin, de la société 
d'émulation du Jura, titulaire le 28 janvier 1828, 
place Saint- Jean. 

Pérennès y professeur littérature française à la faculté, 
titulaire le 28 janvier 1829, Grande-Rue. 

Bmlly, ggt, vice-président, pharmacien en chef à ThcV 
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pital militaire de Saint-Louis, membre de la société 
d'émulation du Jura et de la société d'agriculture du 
Doubs, titulaire le 28 janvier i83o, rue du Perron, 

ASSOCIÉS RÉSIDANS (l). 

Messienrs , 

PARANDiER^'/ï^Wdesponts-et-chaussées, à Besancon, 
élu le 28 janvier i83i, rue Neuve. 

Demesmay (Auguste), membre des sociétés académiques 
du Var et du Puy-de-Dôme, membre de l'académie de 
Dijon, élu le 28 janvier 1 83 1 , Grande-Rue. 

L'abbé Gousset, vicaire-général du diocèse de Besancon 
élu le 28 janvier i83i. 

Bulloz, docteur en médecine, membre de la société d'a- 
griculture du Doubs, élu le 28 janvier i83i, Grande- 
Rue. 

Bretillot (Léon), banquier, élu le 2 février i33 2 . 

ACADÉMICIENS HONORAIRES (2). 

Messieurs, 

Droz, Joseph, membre de V académie française. 

Le comte de Durfort, pair de France, ex-gouverneur 

de la 6 division militaire. 
Ërray, pasteur de l'église française, à Baie. 
Le baron Debry, C ancien préfet du Doubs, k Paris. 

(0 Cette classe a été instituée en i83o, pour obvier au ralen- 
tissement qui pourrait se faire sentir dans les travaux par suite 
de la réduction des membres titulaires de la compagnie, en vertu 
de l'ordonnance royale du 14 juin 1829, 

Les membres de cette classe jouissent des mêmes droits que les 
titulaires dans l'ordre desquels ils entrent d'ailleurs, selon leur 
rang d'élection, à mesure que des places viennent à y vaquer. 

(a) Cette classe comprend les académiciens titulaires ou les as- 
sociés residans, qui se «ont trouvés obligés, de quelque manière 
qne ce soit, de prendre un élablissement dans une autre province 
que le Comté de Bourgogne. 
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Le comte de Coutard, lieutenant-général. 

Le baron Bouvier, O ancien procureur général près 

la cour royale de Besançon. 
Girod de Chantrans, ^f, ancien capitaine du génie, 

associé correspondant de l'institut , académie des 

sciences. 

De la Boissière, ancien professeur de l'académie de Be- 
sançon, en retraite à Carpcntras. 

De Villiers du Terrace , O ancien préfet du Doubs, 
à Paris. 

Berroyer, ancien recteur de l'académie universitaire de 
Grenoble. 

Pertusier, *fgt, lieutenant- colonel d'artillerie en retraite, 
à Besançon. 

Fargeau , professeur de physique et de chimie, à la fa- 
culté de Strasbourg. 

Le baron Meyronnet de Saint-Marc, conseiller à la 
cour de cassation , à Paris. 

L'abbé Gattrez, ancien proviseur du collège royal de 

» 

Besançon. 

L'abbé Calmels, ancien recteur de l'académie de Be- 
sançon, à Rhodes. 

ASSOCIÉS CORRESPOND ANS , NES DANS LE CI-DEVANT 

COMTÉ DE BOURGOGNE. 

Messieurs , 

Dusillet, Léonard,^, maire de la ville de Dole. 

Ma^c, correspondant de la société royale des antiquaires 
de France et de la société royale d'agriculture, mem- 
bre de l'athénée d'Angers, de la société d'agriculture 
du département de la Haute-Saône, à Remiremont. 

Marchand , ^ , ancien président du tribunal de Baume. 

Proudhon, professeur et doyen de la faculté de droit, 
membre de diverses académies, à Dijou. 

Guyétant, docteur en médecine , de la société des Geor- 



Digitized by Google 



5o4 SOCIÉTÉS 

gifiies de Florence, secrétaire perpétuel de la sociei 
d'émulation du Jura, à Lons-le-Saunier. 

Renouard de Sainte-Croix, littérateur, à Paris. 

Colin, procureur- général à la cour royale de Dijon. 

Janvier, horloger du Roi, membre de la société royal 
académique, de l'athénée des arts, etc. , à Paris. 

Abel Remusat , , professeur au collège royal de France 
membre de l'académie des inscriptions, à Parîs. 

Nodier, Charles, bibliothécaire du Roi, membre àt 
diverses académies, à Paris. 

Roux de Rochelle , O envoyé de France aux États- 
Unis. 

Duvernoy, juge de paix, à Socbaux, correspondant dt 
la société royale des antiquaires de France. 

Le baron Cuvier, C conseiller d'état, secrétaire per- 
pétuel de l'académie des sciences, etc., à Paris. 

Le baron Lepin, C lieutenant- général en retraite , a 
Salins. 

Mol a as , ffi , membre de V institut , académie des sciences, 
à Paris. 

Jouffroy, Théodore, {jjl, professeur de philosophie , à 
la faculté de Paris. 

Monnier, Désiré , homme de lettres, à Lons-le-Saunier. 

Hugo, Victor, de l'académie de Toulouse , etc. , rési- 
dant à Paris. 

Le baron Delort, lieutenant- général , commandant la 
7 e division militaire, à Lyon , membre de la sociéfé d'é- 
mulation du Jura , député, du Jura. 

Coillot, docteur en médecine, à Montbozon. 

Pouillet, professeur des sciences physiques , à la fa- 
culté de Paris. 

Marjolin , docteur et professeur à la faculté de mé- 
decine de Paris. 
Lemonnier , homme de lettres, à Salins. 
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^ y Péclet, professeur de physique , à la faculté des sciences 
et à l'école centrale des arts et manufactures, à Paris. 
Dalloz, avocat aux conseils du Roi et à la cour de 

cassation, à Paris. 
Lancrenon , peintre d'histoire , à Paris. 
Cordier , inspecteur des ponts et chaussées, à Lons- 
le-Saunier. 

Damoiseau, membre de V académie des sciences et du 

bureau des longitudes, à Paris. 
Le comte Donzelot , G ggf, lieutenant- général , an- 
cien gouverneur de la Martinique. 
L'abbé Receveur, professeur à la faculté de théologie 
de Paris. 

Gerrier , doyen du conseil de préfecture du Jura, à Lons- 
le-Saunier. 

■ 

Pauthier, littérateur orientaliste , à Paris. 
Bernard, G lieutenant-général , à Dole. 
D Epagnt, auteur dramatique , à Paris. 
Le baron d'Allarde, auteur dramatique , à Paris. 
Marsoudet, littérateur, à Salins. 

Cuvier, Charles, professeur d'histoire, à la faculté des 
lettres de Strasbourg. 

ASSOCIES CORRESPONDANT, NÉS HORS DE LA CI-DEVANT 
PROVINCE DE FRANCHE- COMTÉ. 

Messieurs , 

Amanton, ^y, ancien conseiller de préfecture , et membre 

de l'académie de Dijon. 
Blaze, de l'athénée de Vaucluse, correspondant de l'in- 
stitut, à Avignon. 
Chêrubini, Jj£t, membre de V institut > à Paris. 
Civiale, docteur en médecine , à Paris. 
De Caieleitx, secrétaire- général des musées royaux , 
à Paris. 

43 
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Le baron de Gérando, G^, conseiller d'état, membre 

de l'académie des inscriptions, à Paris. 
De Gouvenain, membre de l'académie de Dijon. 
Le baron Desgenettes , O jj£ , à Paris. 
Le baron de Stassart, $4, membre du sénat belge , à 

Courioule, près Namur. 
Le vicomte de Villeneuve-Bargemont, ggi, à Nancy. 
Flaters, statuaire, à Paris. 
David, statuaire, membre de l'institut, à Paris. 
Dugas-Montbel , littérateur, à Paris. 
George, ancien professeur de mathématiques , à Nancy. 
Gervaise, directeur des contrit, directes , à Saint-Lô. 
IT umberi, Jean, prvfcsseur de langues orientales, à 

Genève. 

Klaproth, Jules, orientaliste, à Paris. 

Maillard deChambure, secrétaire de la classe des scien- 
ces, à l'académie de Dijon. 

Moulinié, ancien pasteur de 1 église protestante, à 
Genève. 

Pariset, secrétaire perpétuel de l'école royale de 
médecine, à Paris. 

Pf.ig^ot, inspecteur de V académie universitaire, à Dijon. 

Picot , professeur d'histoire , à G enève. 

Hiboud, secrétaire de la société d'émulation, a Bourg. 

Le comte de Sellon, membre du conseil représentatif 
du canton de Genève, président et fondateur de la so- 
ciété de la paix. 

Soulié, l'un des conservateurs de la bibliothèque du Roi, 
à l'arsenal. 

Le baron Taylor, *jg , à Paris. 

Teissier, sous-préfet, à Saint-Etienne. 
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SOCIETE D'AGRICULTURE ET ARTS 

DE BESANÇON. 

La Société d'agriculture et arts de Besancon a été re- 
constituée au mois de décembre 1 8 1 9 , d'après l'invitation 
expresse du ministre de l'intérieur. 

PRÉSIDENT-NÉ. 

M. Derville-Maléchard, Jj£, préfet du Doubs. 

PRÉSIDENT HONORAIRE. 

M. Girod de Chantrans, ancien capitaine du génie, 
rue de la Vieille- Monnaie. 

MEMBRES RÉSIDANS. 

Messieurs , 

Bosc d'Antic, ancien directeur des contributions in- 
directes du département, i cr vice-président , rue de la 
Lue. 

Ordinaire, J. J., ancien recteur de l'académie uni- 
versitaire, Grande-Rue. 

Vertel , directeur de l'école secondaire de médecine, 
place Saint-Pierre. 

Cusenier, docteur en médecine, rue de la Préfecture. 

Marin de Malherez, ancien officier , 2 e vice-président f 
rue des Bains-du-Pontot. 

Laurens, chef de division à la préfecture, secrétaire- 
trésorier. 

Foillenot du Magny , rue de la citadelle. 
Desfosses, professeur de chimie, rue des Granges. 
Mourgeon, Ajjji, ancien secrétaire général de la préfec- 
' ture, Grande-Rue. 

Cuenin, artiste mécanicien , rue Neuve. 
Urich , O , officier supérieur en retraite , rue des Bains- 
du-Pontot. 
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Marchant, docteur en médecine, Grande-Rue. 
Noël, propriétaire, place Saint-Quentin. 
De Vregille , fô, ancien capitaine du génie, rue de la 
préfecture. 

Bailly, jgt, pharmacien major à l'hôpital militaire , rue 
du Perrou. 

Favre, père, négociant en horlogerie, rue des Granges. 

Gevril, conservateur du musée d'histoire naturelle. 

Oeillet, avocat, rue Saint-Vincent. 

Ethts, inspecteur des eaux et forcis, rue des Granges. 

Lépacnez, jardinier pépiniériste, rue des Granges. 

Monnot - Arbilleur, président à la cour royale, rue 
Saint- Vincent. 

Sermage, ^î, conseiller à la même cour, rue de la Pré- 
fecture. 

Bulloz, docleur en médecine, Grande-Rue. 
Le comte Morand , G lieutenant- général comman- 
dant la 6 e division militaire, rue Sainte-Anne. 
Le baron Daclin, ancien sous-préfet, Grande-Rue. 

MEMBRES HONORAIRES. 

Messieurs , 

De VilliersduTerrage, O^, ancien préfet du Doubs- 
Laurent, O^, colonel du génie, à Toulon. 
Besson, inspecteur des forêts dans le département de 
l'Ain. 

Le comte de Brosses, C ancien préfet du Doubs. 

Ordinaire, directeur de l'institut royal des sourds- 
muets, à Paris. 

Le comte de Chastenay - Lanty , ancien colonel 
d'état- major, 

Gast , à Strasbourg. 

Fargeau, professeur de physique à la faculté de Stras- 
bourg. 

> 
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MEMBRES NON RÈSIDANS. 

Messsieurs, 

Lacroix, artiste vétérin. au dépôt d'étalons, à Pontarlier. 
Jeanmaire, directeur des forges , à Audincourt. 
Peugeot, manufacturier, à Hérimoncourt. 

Le comte de Mauclebc, ancien offic. sup. , aux Ougney. 

Tanchard, membre du conseil-général, à Cuse. 

Minari, ancien maire de Pontarlier. 

Martin , propriétaire , à Busy. 

"Vernier, propriétaire, à Ouvans. 

Loviat , à Blarnont. 

Caresche , Etienne, propriétaire, à Levier. 

Le baron Pernet, O maréchal de camp, à \ illers- 

sous-Chalamont. 
Gabet , ancien commis, des guerres, à la Grand-Combe. 
Dubost, propriétaire, à Châtillon-les-Forges. 
Millot, percepteur, à Orchamps-Vennes. 
Gros, propriétaire, à Pontarlier. 
Laurent , maire de Fertans. 
Tanchard, fils ainé , juge de paix à Cuse. 
Grenot, propriétaire, à Besançon. 
Porteret,^, propriétaire, à Busy. 
Jayet, sous-inspecteur forestier, à Pontarlier. 

MEMBRES CORRESPOND ANS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 

Calame, propriétaire, à , en Suisse. 

Madiot, directeur de la pépinière royale, à Lyon* 
Dubois, docteur en médecine, à Paris. 
Gutetant, id., à Lons-le-Saunier. 

Bonnafous, directeur du jardin royal, à Turin. 
Accarier fis , à Arc , près Gray. 
Quirot, ancien sous-intendant militaire, h.... 

43. 
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LISTE GENERALE 

DES DOCTEURS EN MEDECINE ET EN CHIRURGIE, CHIRUR- 
GIENS , OFFICIERS DE SANTÉ ET PHARMACIENS. 

Voyez cette liste dans l'Annuaire de i83o. 

ADDITIONS A Y FAIRE. 

Médecins reçus d'après les nouvelles formes. 

MM.Duvernoys, Auguste,à Montbèliard. reçu en 1824 

Rousseau , à Levier. 1827 

Maire , à Gellin. 1828 

Meynier, Prosper, à Ornans. id. 

Berti n , à Pontarlier. 1 8 3 o 
Morel, Charles, à Besançon , rue St.-Vincent. id. 

Odille, Camille, à id. id. 

Ma i re , à Pierre fontaine. 1 8 3 1 

Officiers de santé reçus par le jury. 

Boillot, E., a Vauchtsotte. i83i 

Bourgoin , Louis- Joseph , à Besançon. id. 

Toubin, François- Alexandre, à Bians {Levier), id. 

Bolard, Jean- François , à Chaudefontaine. id. 

Taverdet, Désiré, à Deluz. id. 

Belot, Constantin, à Arc-sous-Cicon. id. 

Goguel, Antoine- Ferjeux, à Morteau. id. 

Vuiliermet, Benjamin, à Boujaille. id. 

Monnot, Emmanuel, à Saint-Point. id- 
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RETRANCUEMENS. 

MM. Jeannerod, décédé, à Besançon. 

Maire, officier de santé à Germéfonlaine, porté ci- 
dessus comme pourvu d'un diplôme de docteur 
en 1 83 1 . 



FOIRES NOUVELLES. 

Par ordonnance royale du 3o décembre 1 83 1, la com- 
mune de I'Isle est autorisée à tenir douze foires par an, 
qui auront lieu le troisième lundi de chaque mois; ainsi 
les foires qui se tenaient dans cette commune le lundi 
après quasimodo , le lundi de la Trinité, le i4 septembre, 
et le lendemain de la Saint-Thomas, demeurent sup- 
primées. 

Par ordonnance royale du 12 janvier i832, la com- 
mune de Clerval est autorisée ainsi que la précédente, 
à tenir douze foires par an , qui auront lieu le deuxième 
mardi de chaque mois ; conséquemment les foires qui se 
tenaient dans cette commune les 25 février, 16 juin, 
5 septembre et i er décembre, demeurent supprimées. 

JOURNAUX PÉRIODIQUES. 

Il existe trois journaux politiques et littéraires datis le 
département du Doubs , lesquels s'impriment à Besancon. 

Le premier, sous le titre d'Impartial, parait deux fois 
par semaine, les jeudi et le dimanche. 

M. X. Marmier, gérant. 

Le second , sous le titre : Gazette de Franche -Com té y 
parait les mercredi et samedi. 
M. PiNownEL, gérant 
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Enfin la troisième, sous le titre de Patriote Franc- 
Comtois, paraît les mardi, jeudi et samedi. 
M. Miran, gérant. 

Le prix d'abonnement de ces trois journaux est de 
22 fr. pour un an. 

Nota. Il se publie en outre, chaque semaine, trois 
feuilles d'avis judiciaires; la première à Besançon , la se- 
conde à Baume, et la troisième à Pontarlier. 



SOCIETES CENTRALES. 

d'assurances MUTUELLES DE DIJON , 
Contre la Grêle et l'Incendie. 

Le département du Doubs fait partie de la circonscrip- 
tion de cette société et en a déjà retiré de grands avan- 
tages. 

MM. N . . . , directeur des deu x sociétés . 

Muiron, agent principal, à Besançon, rue Neuve. 
Berger, agent, à Montùéliard. 
N... id. à Baume. 
Choulet , id. à Pontarlier. 



BUREAU DE PLACEMENS ET D'INDICATIONS. 

Ce bureau est établi à Besancon, rue des Granges » 
n° 64 , et continue à jouir de la confiance du public. 
Le directeur s'occupe de tous les placemens et de toutes 
demandes quelconques qui exigent un agent intermé- 
diaire. 

M. Jolyot, ancien capitaine, directeur. 
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... . , 

CARTE DE FRANCHE- COMTÉ, 

Nouvelle carte de Franche- Corn té, bien exécutée et 
d'une belle dimension. Prix , 6 fr. 5o c, 

On souscrit chez Valluet, rue Saint-Vincent, n° 
Elle paraîtra en juillet. 



FIN 
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Ecole secondaire ecclésiastique d'Ornans. 3 2 8 

Economie rurale. 22 5 
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Elections des députés du Doubs. 
Ephémérides franc- comtoises de i83i. 
Epidémies et vaccine. 
Etablissemens industriels. 
Etat de l'instruction en France. 
Etat-major général de Tannée. 
Etat-major de la 6 € division militaire 

Famille royale. 
Foires nouvelles. 
Forêts. 

Garde nationale (organisation). 

Gendarmerie. 

Génie militaire. 

Hôpital militaire. 
Hôpitaux civils. 

Imprimeries et librairies. 
Intendance militaire. 

Journaux périodiques. 
Jury médical. 

Justices de paix du département. 

Lacs et étangs 
Loteries (bureaux). 
Louveterie. 

Maison de correction. 
Marais. 



TABLE. 

Marbres. 
Marnes. 

Mines de houille. 
Mines de lignites. 
Mines métalliques. 
Mines (ingénieur ). 
Ministères. 
Mission. 

Montbéliard (ville de). 
Morteau. 

Moyens de mesurer la marche du temps. 

Notables. — Commerça ns. 
Notaires du département. 

Notice historique sur le voyage du roi Louis-Ph 
lippe dans le département du Doubs. 

OEnologie. 
Ornans (ville de) 

Ouvrages publiés par des Franc-Comtois en i83i. 

Payeur du département. 
Pensionnats de demoiselles 
Pension de démence. 
Perceptions et percepteurs. 
Pétrifications. 
Pierres à bâtir. 
Places de guerre. 
Plâtre, gypse. 
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Poids et mesures. 45,- 

Pontarlier (ville de). 366 

Ponts et chaussées ( personnel). 435 
Population. 

Poste aux chevaux. 4 3^ 

Postes aux lettres. 438 

Préfecture, conseil de préfecture, bureaux, etc. 34o 

Prairies naturelles et artificielles. 22I 

Prisons. 4 90 

Prison militaire. %gg 

Quingey (ville de). 386 

Recette générale. 445 

Rivières et vallées. i35 

Routes royales et départementales. 27 3 
Royaume de France. 4 1 

» 

Sacré Cœur (maison du). 469 
Saint-Hippolyte (ville de ). 384 
Saline d'Arc. 455 
Séminaire. 327 
Société d'agriculture. 5o; 
Sociétés d'assurances. 5i2 
Sœurs de la charité. 486 
Sources minérales. i85 
Sourds-muets et sourdes-muettes. 470 
Sous-préfecture de Baume et conseil d'arrondisse- 
ment. 345 
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Sous-préfecture de Montbéliard et conseil d'arron- 
dissement. 347 

Sous-préfecture de Pontarlicr et conseil d'arrondis- 
sement. 348 

Statistique des puissances de l'Europe. 36 

Tableau des députations départementales. 62 
Température. — Météorologie. 199 
Topographie , géologie , montagnes , etc. 1 1 8 
Tourbières. i83 
Tribunal de commerce. 3n 
Tribunal civil de Besançon . 3o6 
Tribunal civil de Baume, avocats, avoués et huis- 
siers. 3o8 
Tribunal civil de Montbéliard, avocats, avoués et 

huissiers. 309 
Tribunal civil de Pontarlier, avocats, avoués et 

huissiers. 3io 

Tribunal de police de Besançon. 3io 

Troupes stationnées dans le département. 295 

Tufs. 191 

Villes où Ton bat monnaie. 43 
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